A B B R E G E 

DV PROC£Z.. . 

AVEC LES PREVVES PAR RECVEIL 

de pludeurs Tiltres , Chartres des Roys , Ar- 
refts du Parlement , Statuts , & des Raifons 
feruans audit procès pour le Règlement duCloi- 
ftre de l'Eglifc de Paris : 

Entre Maiflre Itîer François Chaflelain^ Do fleur de la Faculté 
de Theolone de Paris , i^ Chanoine de l'E^life dti mejme 
lieu 3 appellant comme â'abttSy 

Contre Meilleurs les Doyen, Chanoines & Chapitre. de 

ladite Eglife, intimez. 




A PARIS, 



Chez Iean Roger, rue des Amandiers, deuant les 
GraiTnis , à la Vérité Koyale. 

M. DC.'lII. 
AVEC PRiriLhGE Dr KOr, 
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SOMMAIRE 

Du procès pour le règlement du Cloiftre 
de Noftre Dame de Paris: 

Entre M. Iticr François Chaftelain, Doéleiir 
de la Faculté de Théologie de Paris , &C 
Chanoine de l'Eglife du mefme lieu , ap- 
pellant comme d'abus, 

Contre Mefieurs les Doyen , Chanoines f0 Cha- 
pitre de ladite Eglife, intimez^. 

E procès contient trois appels comme d'a- 
bus. 

Le premier cft contre vn Statut fait 
*le iS. delumi6i8. & rcïrcré le zj. de luil- 
iet 165X. pour donner permiflion auxChanoines de lon- 
ger auec eux dans leurs Maifons Claullraies , leurs pa^ 
rents & parentes, mariez ou non. 
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Sommaire du frocés 

Le second eft contre plufieurs Ordonnances, pour 
faire diftnbuer l'argent prouenu de la vente des Mai- 
fons Canoniales , quand le Chapitre les a vendues ; 
qui eft affedté par les Statuts, à l'augmentation du 
Seruice Diuin. 

Le troisiesme eft contre le Statut du7.de Février 
1637. qui authorife la liberté que les Chanoines pren- 
nent, de s'enire-rcfigner leurs maifons en plein Cha- 
pitre, fans payer autre chofe que cent fols, autant 
pourvue niaifondedeuxmilliures ^que pourvue de 
cinquante mil j & encore de les refigner par procura- 
tion pour les conferucr plus aifément , fous le nom 
d'vn chanoine gardien ou depofitaire. 

Les moyens de chacun defdits appels font déduits 
dans les Prennes ou Recueil des Titres, & Raifons al- 
léguées contre lefdits Statuts. 



LE PREMIER APPEL 

comme d'abus: 

Contre le Statut de loger au Cloiftre les parents 
& parentes , mariez^ ou non, 

N fouftient qu'il eft nuî,&abu(if. 
Pr/wO;, Parce qu'il eft fait fans l'autho- 

rite du Pape, feul fupericur fpirituel de 

l'Eglife de Paris. 
Sectinâo, Vàïcc qu'il eft au preiudice des droits duRoy, 
principal Fondateur de l'Eglife, &:du Cloiftre de Paris. 




fotir le règlement âi4 Cloifire. 

Tertio^ Parce qu'il eft contre trois Arrefts formels, 
par lefquels le Parlement confirme les anciens Statuts, 
qui défendent de loger des eftrangers dans les Cloi- 
Itres: Deux , donnés pour le Chapitre de Paris, & 
l'autre pour celuy de Saint-Martin de Tours. 

Quarto, Parce qu'il eft contre plu ficurs Statuts faits 
par des Légats à, Utere ; &:par des Euefques de Paris, 
coniointement aucc le Chapitre, §i contre plufieurs 
actes Capitulaires , qui ont renouuellé, & confirmé 
Icfdits Statuts. 

Quint , Parce qu'il eft contre le ferment, que les 
Chanoines ont fait à leur réception, depuis que le 
Chapitre eft Chapitre, iufques àprefent qu'ils iurent 
cncor le mefme. 

Sexto , Parce qu'il eft- contre les claufes, & condi- 
tions exprelTcs des contrats, par lefquels le Chapitre 
donne droit aux Chanoines de pofl'eder les Maifons 
Canoniales, qui font. Ad onvs statvti de ex- 
traneis in Clavstro non hospitandis. 

Septimo, Parce qu'il ofte la commodité d'aflifterau 
diuin Seruice iour & nuit, à plus de la moitié de ceux 
qui y font obligez. 

Oâauo , Parce qu'il eft contre la bien - feance , ôi 
l'honneur des Chanoines , &c autres Ecclefiaftiques 
logez dans le Cloiftre j & eft contre le dcflein & l'infti- 
tution des Cloiftres. 

Nono^ Il met le Cloiftre en grand danger d'eftre fe- 
cularifé, & de deuenir héréditaire à des familles. 

Duimoj 11 caufe de grands fcandales, murmures 
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Sommaire au procès 

ôc inuet^iues contre les Ecclefiaftiqucs : Il apporte des 
blafmes contre les déportemens de plufieurs, qu'on 
void viure trop licentieufement dans le Cloillre : Il 
trouble la tranquilité, &le repos du Cloiftre ; par les 
caroffes qui y roulent iour & nuit, par les compagnies, 
qui y viennent aux Académies- des ieux, aux comé- 
dies & aux ballets ; Se par les impudences & infolences 
des cochers, laquais, ik autres qui attendent leurs Mai- 
ftres ou Maiftrelîes. 

LE SECOND APPEL 

comme d'abus: 

Contre les Ordonnances pour faire diflrihuer l'ar- 
gent de la 'vente des maifons Canoniales^ ({ui 
doit eftre employé en fond vour ^augmentation 
du Seruice dmm. 

N fouftient que ces Ordonnances font 
iniuftes, & abufiues. 

Primo j Parce qu'elles ont efté iugécs 
telles,par Arreft de l'an ijoi. 
Secundo, Parce qu'elles ont encore elle condamnées 
par vn Arreft (olemnel du lo. d'Avril '52.8. que le Cha- 
pitre a en Latin, ôc qui eft dans les Regiftrcs du Parle- 
ment en François. 

Tertio 3 Parce qu'elles (bntcontrcvne tranfadtion, 
paflee entre trois appellans comme d'abus de fcm- 
blables Ordonnances, ôc le Chapitre j en fuittc de la- 




mur le règlement du Cloifire, 

quelle il y a eu des lettres Royaux, &vn Arrcfl: con- 
firmatif de laditetranfaâ:ionderan ijjr.quidit^que 
l'argent de la vente des maifons appartient à l'Eglife, 
& qu'il n eft diftribuable entre les Chanoines. 

^4rfo, Ces Ordonnances apportent de la diminu- 
tion au diuin Seruicc , aux Prières pour les Trefpaf- 
fez, & à la folemnité de l'Office de l'Eglife. 
^iwfo^Ellcs font vne iniuftice manifell:e,parce qu'el- 
les priuent tous les Beneficiers du droit qu'ils ont de 
participer aux diftributions qui fc feroient , fi l'argent 
cftoit employé pour l'augmentation du diuin Serui- 
cc, comme il y eft deftiné par les anciens Statuts ^ on 
fait perdre à ces panures Beneficiers la part & portion 
contingente, qui leur dcuroit reuenir des fondations^ 
qui deuroient eftre faites de ces deniers diftribuez. 

LE TROISIESME APPEL 

comme d'abus: 

Contre le Statut du 7. de Février ^6 $^, qui per- 
met de refigner les maifons par procura- 
tion en tout temps, ^ 

s'Abvs de ce Statut eft, en ce 

Primo, Qu'il permet aux Chanoines de 
'entre- vendre leurs maifons, encore qu'ils 
n'en aycnt que lefimple vfufruit limité à 
leur vie Canoniales -, fuppoCé que le Chapitre leur ayc 
vendu ladite maifon. 




Sommaire au procès four le regl. au Cloijlre. 

Secundo^ llappro ue & fauorife les fréquentes rç- 
{îgnations , que de fix mois en fîx mois , ou plus 
fouuent, font les Chanoines, qui preftent leurs noms 
pour garder par confidence des maifons Canoniales 
pour des Laïques. 

Tertio , Il tolère po(itiuement,& approuue taci- 
tement la couftumc d'apporter des Chanoines mala- 
des à l'extrémité, au Chapitre, pour refigner leurs 
maifons. 

Quarto , Il abolit le premier $c ancien Statut de l'an 
1301. fait pour les refignations des maifons. 

Quint 6 ^ Il fait perdre à l'Fglife le droit & le profit 
qui luy reuenoit des rcfignanons, qui eftoit la moi- 
tié du prix de la vente des Maifons. 

Sexto , Il donne permifTion de refigner les maifons 
par procuration, pour cmpefcher qu'il n'en vacquc 
plus à l'auenir; pour donner de la feurctc aux maifons, 
& l'afleurance aux Laïques d'en acheter fous le nom 
des Chanoincs,qui en font les depofitaires,& par con- 
fequent les Laïques en feront les maiftres , pour en 
difpoicr à l'auenir. 

^f^nwo. Ce Statut fera enchérir les maifons extra- 
ordinaircment j & donnera ouuerture de les rendre 
femblablcs à celles des Cioiftrcs de faintBenoilt,& 
de faint Medcric 




FACTVM> 

O V 

RECVEIL DE PLVSIEVRS 

TILTRES,BVLLES DES PAPES, 

CHARTRES DES ROYS, ARRESTS 
DV Parlement, Statvts;et des raisons 
feruantes au procès pour le Règlement du 
Cloiflre de l'Églife de Paris. 

Entre M aijîre hier François Chajielain Doreur de la FaZ 
culte de Théologie de Paris , çy Chanoine de l'Eglifè 
du mefme heu, apbellant comme d'abus. 

Contre Mcfïieurs les Doyen, Chanoines &: Cliapitrc 
de ladite Eglife, intimez. 

Moyens four le premier appel. 

'Est vne entreprife téméraire , quand vn in^ 
ferieur fujet attenté d'abolir les ordres de foa 
Supérieur, les changeant en d'autres du tout 
contraires : c'cft vn double abus manifefte, de 
changer des loix fans en auoir l'autorité ; &c 
c'eftencores pis, de les abolir par de toutes oppofées. C efl: 
la faute en laquelle cft tombé le Chapitre de Paris , ayant 
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%r Buttes des Papes 

fait le Statut cîu fixiefme de luin 1618. reïterc le vingt- 
tLoifiefme deiluillet 1(^32,. Car fe voyant fans Supérieur fpi- 
ricuel dans le Royaume, ne confidcrant pas fa dépendance 
du Pape, il a pris l'autorité de fe faire des Statuts, fans au- 
cun regard ny refped à la fouueraine puiffance du Pape, de 
qui cela dépend. Le Chapitre ne foulFriroit iamais que les 
Églifes qui font fous fa iurifdidion , changeaient les Rè- 
gles qu'il leuraprefcrites ;ny l'Eglife vniuerfellen'approu- 
ueroit pas , que les Chapitres des Eglifes CoUegiates , qui 
font fous la iurifdidiondesEuefques,ou autres Supérieurs, 
quittaifent les Ordonnances de ceux de qui ils dépendent^ 
&:s'en filTent d'autres à leur poftc par vn abus intolérable. 
C'eft la faute, dis-je, en laquelle eft tombé le Chapitre dc- 
Paris ; & il eft d'autant moins excufablc, que dedans (es 
principaux A£tes il déclare qu'il eft immédiatement fujec 
au Saint Siège, & que c'eft de luy de qui il doit attendre les 
ordres de fes Statuts , à l'imitation des predecefleurs Cha- 
noines, qui ont receu leurs Statuts émanez de l'autorité du 
PapCjfoit que les Papes les ayent faits de leur mouuement, 
foit qu'ils les ayent faits à la prière du Chapitre, foit qu'ils 
ayent efté faits par les Légats à Utere, par l'autorité du Pape, 
dont le Chapitre a des Exemples, qui font autant de preuues 
que les Statuts de l'Eglife font venus de cette haute Puift'an- 
ce. Les preuues s'en peuuent tirer de temps en temps des til- 
tres de l'Eglife. 

La première preuue eft de l'an 1 1 62 . lors que le Chapitre 
a voulu multiplier fes bénéfices, & de deux en faire quatre, 
il a eu recours au Pape, duquel il a obtenu la Bulle de per- 
miftîon telle qu'elle fuit. 

Alexander Epifcopf4s feruus femoritm Bei , Deçà no & 
CAj/itulo Panjienfi ftilutem & Afojloliçam kenediBionem. Signi-' 
ficaftis nohis , (jmd aperkfite Domino manum fuam , rcditus df 
prouenttts tjuarumdam pr.thenda.rum & hem ^ciorum ad viflram 
coUationefn fpecta?mum,adeo excrew^runt , quod vitra fiattttum 
habetur m Ecdejîi^, m ^uibus prÀbendt, ac herieficia ipfa confiflunt 
de certo Cai'ionicorum numéro ^ iuramento nj allât um^ ntcejjaria 
pajunt pluribus minijlrari. Nos tgitur 'vejlrù fupplicatiomhMS 



pour rEglije ds Varîs, 5 

incUnati, creandï de nouo pnehendas , ac bénéficia in ipfis Eccle- 
fus y (juot expedirc vider itis, de fiiperexcrefientihus redit ibus é' 
prouentibusyûia'cefani acce dente ad id ccnfenfu,auiforitate ncftra. 
njobis libérant toncedimus potejiatern. D AT v M Viterbtf idibus 
NouembràyPontifcatusnoflrianno /fr/w, Chrifti iiôi. 

La féconde preuue eft de l'an ii^j.qui monfl:re,que l'infti- 
tution ou confirmation de quelque Statut que ce Toit pour 
l'Eglife de Paris^ dépend du Pape,ô<: fe tire d'vne Bulle d'A- 
lexandre troifiefiTie, par laquelle il paroift: que le Pape Eu- 
gène auoit accordé au Chapitre le changement d'vn Sta- 
tut concernant la difpoiition ou prouilion des Bénéfices, 
fur la requefte de Thibault Euefque de Paris. Et que le 
Chapitre auoit obtenu puis après la confirmation de ce Sta- 
tut du Pape Alexandre troifiefmCj fuccefleur médiat dudit 
Eugène; neantmoins le Chapitre mieux confeillé, voyant 
que le changement qui auoit efté fait &: confirme par deux 
Bulles de deux Papes, eftoit defauantageux à l'Eglife, s'a- 
drefl'a au mefme Alexandre troifîefme pour obtenir de luy 
le reftablilTement de l'ancien Statut : ce qu'il fit par la Bulle 
infcrite au grand Paftoral fous ce tiltre. 

CoNFIRMATIO ANTlQ^I StATVTI. 

Alexander feruHS feruorum Dei, dileÛis Jil^s C. De- 
cano & 'vniuerfo Capitula Parifenji , falutem & ApoJioUcam be~ 
nediciionem. 

Ex litteris, efuas pix, recordationis Pater, ô' pr<ideceJJor nojîer 

Efigenius Papa bon* mémorise , Jheobaldo quondam <veftro Epi- 

fcopo indul/it, agnouimus quod in dan dis Maiorijs, & alijs bene- 

fcifs, quA ad commimem vejlri Capituli pertinent dtjpojitionemt 

poffitis minime connenire , fibi liceret eadcm cum ajjènftf JaniO' 

ris partis Capituli or dinar e : quoé njtique litter.is nos venerabili 

fratri noftroMauricio nunc Epifcopo -vejiro , eiHfdtm prxdecejjo- 

ris wofirt ve/iigifs inhérentes , pofimodum innouaiiimits. Verum 

quoniam deinceps ex vtriufque partis confejiione, quod hoc in an- 

tiquant vtftrx Ecclejix exljlit eonfuetudinem, d" cos auStores lit' 

terarum illarum non vfos fmjfe agnouimus , auSlorttate Apcjlolica. 

duximus fiatuendum , vt fupradicii pr^deccjforis nojiri Itîterx, 

fine nejlrx -nulliim valsant irnpojlerum vobis prxiudicium genc» 
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4 Bulles des Papes 

rare^ (fuominus Maiorias vejlrns j-vel alia bénéficia, (^HJt advejtram 
foltimmoao J])ecta)it djj])oftttonemyje:undum antt^uam ve/Irit EC" 
clcjijiconfu.tudinem pojùtis L-here ordinare. Datvm Parijïjs iff. 
Calendas Oéfobru, anno Chrifti 1183. 

La troifiefme preuue eft celle de Tan 114^. faite par le 
Cardinal O d o Legac en France, qui fit le Statut intitule 
Ord in AT i o (jdonh Epifcopi Tufiuiam, tel qui fuit. 

DiSTRj CTivs inhibemtii , ne qttù Canomcas mulierem 
êlicjHamfeu montakm,Jêu altam tn doma fua fufiineai pernocta." 
Te, nïfifit mater vel Joror, vel propinqua fahem in tertio gradu^ 
pênes qu. m continent ali^ttando pcrnocfundum , vel niji aliqu£ 
Magnâtes mulieres^ qux fine Jcandah cuit art non poffunt , ali- 
^uando ad Clauflrum cum familtaribus henejie duxerint diuer^ 
tcndum^vel,nijï vrgente necefiitatetmatronoi alignas vocari con- 
tigerit ad cuHodtam inprmoram . 

Laquatriefme preuue eft de l'an 1376. qui iuftifie, qu'en 
fait de Statuts ou R eglemens pour le feruice diuin,le Cha-i» 
pitre s'eft addrefl'é aux Papes pour les autorifer, contre la 
r-efiftance que quelques- vns y apportoient , ce qui fe con- 
iioift par les Aâes du vingt-cinquiefme de luin, du troifief- 
me de ]'uillet,du dixicfmed'Odobrc, & du deuxiefmede 
Nouembre de l'an 1369. après lefquels Ad:es le Pape Gré- 
goire onziefme fit le Statut cy- après rais enfuite des Actes 
fufdits. 

MercHrij ^ofl feflum B.hdnnis Ba^tifla x^.Iunij i^C9, 

EXpoJito perDominum Decan/tm in Capitulo , ^uod in celé- 
bratione magnx Miffie pauci T>9mint,.etiam Vicartf, df Ca- 
jîonici fancii loannis Rotundi communiter mtererant, ac negli~ 
gebant interejje , quod videbatur cedere in fcandaluni Ecclejî^, 
maxime cum diebm Dominicii& feftiHÙ populimultitudocopiofit 
in dicia Ecckjta affluebat. Audit a igitur deliberatione fmgulo- 
rum Dominorum Capitulantium fuccefiiue , 'fjr gradatim, quali- 
ter fuper prxmifis apponeretur expedicntitts remedium .-Fuit dé- 
libérât um é" conclujHm vnanïmiter ©- finattter, quod certa emo- 
hmenta. ad ipfos ï>ominos Decamm, & Canonùûs, Vicariofque^ 



pour l'Eglifè de Paris. y 

df Canôn'îcos fr^ediètos prouenieniia ér Jpecianth vocata vttl- 
ganterie vin, ■^'«^ quidem emvlttmenta Canonici Ecclejhi Pari' 
JhhJÎs . & I itar^ & Canonici pr^libati extflendo infra muros 
Fanfiif affîffUi tant lucrari hinc ud (juiacjuenmum, exijlenuo^ 
inttTeJJtnd<: in célébrât lone magnxMiJf-c lucrahuntur : forma au- 
lem tntroitus dr exitft^ chori, dum htnujrnodi ma^na Mtjfi celé- 
bretur , fecundum cjuandam ordtnanonem du dum fer Dommut» 
Senonenfem Archttpifopum fUi am , fquitur. Âj^iftentes infnper 
in hutt:fmodi magna M.J/a lucrahuntur , & percipient vna cum 
diftrthutio:.e hutufmodi 'vmi dijïnbutiones vntus hord durante 
tj^uinquennio prddiéh. 

Die Afercurfj pojî f fipim heatorum Pétri (^ Pauli, 
tertia Iitlij 1369. 

SVpplicaruntFicari/, Canonici fanÛi Dionyjij de PaJJu,fanÛi 
loannu Rotundi,& fanÛi Anianiy quatenm ordinatio fa&a 
tn Capitula gênerait ycircafreifuentattonem rnagnx Mijpi annul- 
letur,ajprentes quod grauabantur in ordinatione prddiéia: Fuit 
Jîhi rejponfum ijuud hoc flatutum fuerat faclutn pro honejlate Ec~ 
clejid, & (juodpari modo erant ahligati Domini provt & tp/i fup- 
pl'cantes , vtdelicet intrandi infra lectvram Episto- 

LARVM MAGN^ MlSS^, ET STANDI VSQVE AD AgNVS 

Pei, 

Copie de r Ade du lendemain de S. Dcnys. 

Hoc Capitulum fuit pro debberando fuper quadam Jupplica- 
t ton e Domino Fap£ facienda fuper declaratione -verbi fBONA 
F I D e) in iuramentti pr^Jlitù. 

Copie de l'Acte du i.deNoucmbrc. 

Anno rsjp. Mercur^ pofl feflum omnium S an6lorum Ordina- 
tum fuit , quod quidam fupylicatio Domino nofiro Papx, (jr per 
Magiftrum I. Galli ordmata., groffetury d" eidem Vomino nofiro 
Pap£ pr^fentetur fupplicatio pr^dt^a : fuerunt ordinati Domini 
Cancellarim ^ M.CaJfe y ténor fuppltcationis talïs ejl. 

SlGNIÏICANT SAKCTITATI VESTR^ humilh 
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'uefiri Oratores Becanus é' Cafitulum vejlrjt Parijlenfis Eccleji.it 
qmd m certts iffius Ecclefu Itbrù atttiquis-, in quibtuintercjiter* 
hd continentur friuat<t confiitutiones -, & proprL< infiru&iones » 
feu informatioacs , cjuibiM prepter autorïtatem facr^ Scripturx , 
f^tradttionem gêneraient ip/a Ecclejia regitur & injlruitur far- 
ticulariter^ & fnbfilHt ^ & ad cjuos libres {qui fub cujhdia jideli 
feruantur) pro obferuantn'i dr Stattitis particnlaribi44.,ac dubijs, 
qu£ fuper his oriuntur, decidendis, recttrrttHr in ipja Ectlejîa,d^ 
eifdem libris fides in talibm adhibctur. Reperiuntur infcriptura, 
plttres ordmationes ^ Statut a anofirii prddlceJforibuédimnutMt 
'vt pie crédit ur y édita pro ctdtu diuino inibt landabiliu^ (^ férue n- 
tim ceiebrando :Sed proh dolor ! Béate Pater ymnlti in obferuan- 
tia diBarum obferHationum Statutorum ipfum cultum concernent 
tium t in diminutionem ^ iaEtur*m ipjiu^ eultui yjè/e exhibent 
tepidos ç^ remijjosy & nonnuHi verba in eifdem ordinationibtu 
•éf Statut is contenta, Jêcundum fui virtutem ingeny ,non fecun~ 
dum débit am & commune m intelligentiam^ exponcntes. ^jiarè 
eidem veflrx Beatttudini , quam fumrne z^elare cultum Augufii 
Domini nc-tum efi,fupplicant humiUter^ deuote njeftri Oratores 
prxfatiy qnatenti^s de benignitate veftra Apofloïica alicui vel ali- 
quibm dîgnctur^ committendum in partibus. , quod di£iis libris 
per eum vel ces njifitatis ipfas ordinationes ^ Statuta, q».e pro 
cultti diuino reperiuntur laudabtliter introdu^a verba ^ &fi qu* 
fût in eifdem dubia rationaliter exponendo faciat , feu faciant 
Aucioritate veflra Apoflelica perpétua inniclabiliter obfcruari. 

Nonobftant cette fuplique enuoyée au Pape, auparauant 
qu'on en euft refponce, le defordre qui continuoic au Serui- 
çe diuin obligea le €hapitre,par anticipation du Règlement 
qu'il attendoit de Rome, de Faire deux ordonnances j l'vne 
du Chapitre gênerai de la S. lean Baptifte 1370 . & l'autre du 
fécond iour d'Odobrc audit an 1570. laquelle fuit. 



Jidercurij in crajlino JrJ}i Jknéîi Remi^ij Jêcunda , 
die O^obrts anno 1370. IndiÛione nona. 
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via die hcflcrna in Mifa Régis ,pltires Domini po fi difri- 
bmionem in dicta Mifn fa£fam, ante comPicmentum M ijf.i^ 



four l'Eglifiie Paris, y 

de choro recefferant, & maxime Gui J' loris , M. Cajfe: Vinc. de 
Guijfef & Thtobaldus HoufiCyfuit difcujjùm é'ordmatttm, cjuod 
■brxdtcli recedentcs nddant ô" reftituant huiufmodifuasperccptits 
dtfirihittiones. Infuser fuit ordinatuniy cjuod de CAtero difinbutio 
non f et, niJÎMtjJa compléta, videltcet foji I te M i s s a es t^ 
Ô'fecundumhanc formam fuit ininnclum CafituUnter Domino 
Joanni de Senonis , huiufmodi diJinbntionem ficienti , ne de ce- 
tera difirthuat alioinodo quam fUpra. 

Comme les affaires en Gourde Rome ne s'expédient pas 
li promptement , il fe paiTa deux ans ou plus , auparauant 
que le Chapitre rcceuft refponce, dautant que la iuplique 
deuoiteftre prefentée à Vrbain cinquiefoie qui lors feoic, 
mais qui mourut le 14. de Décembre 1570. &c probable- 
ment auparauant qu'auoir receu la fuplique, laquelle depuis 
fut prefentée à fonfuccelfcur Grégoire onziefme, qui lit la 
refponce par la Bulle fuiuante addreffée au Chapitre. 

Gregorivs Epifcopus ftrutts fcruorum Dei ; Ad per^e-. 
tuam rei memoriam, inter CJttera dejîdei abilia cordù nojiri in- 
tentius dtjîdertjs concupiuimusy'ut vbique Majefias Altijùmi col- 
laudetur tn benediEiiombus gratiarum , fuique cultus gloriofi 
nominii amplietur , ad ijuorum promotionem eo libentius mini- 
Jlerium Apo/lolica folitcitudink adhibemus , quo magà debitum 
ptttamus,& nunquamjîc eatab ipjîs laudibus lingua carnù :fane 
nuper accepimus, quod nonnuUi ex Canonicis Eccle/le Parijîen/lsf ■ 
^ux inter alias Regni Francis Eiclejjas honorabtlu multum exi- 
Jlit, dumin ca dimna celebrantur officia, Introitum in principe 
M ijji , é^Jeruitifpro D efunâfts du ntaxatfaciunt, &fiatim exeunt 
eundo per Ecclcjiam inuicem oblocjuentes, ita quod videntur ip- 
fam eandem Ecclejtam, df fèruitium diuinum minus débite ve- 
nerari. Nos igitur in prdmifà, provt ex debito tenetnur Paflo- 
ralis offîctj fhlubriter talibus volentes prouidere , au&oritate 
ApofloliCA^tenore pr.efentium fiatuimus érordmamus, Vt q^- 
LiBET tx Canonicis dict^ Ecclesi^ï, qvj in Missa. 

A FINE IntROITVS VSQVJ AD VLTIMVM AgNVS De I,'; 
ET IN COMMEMORATIONE DEFVNCTOR VM , Q^^ OFFI- 
CIVM MORTVORVM APPrLLAlVR, A FINE PRIMI PSALMI 
MATVTINARVMy VStiVE AD FINEM VLTIMI ReSPONSO- 
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RII INCLVSIVE CONTINVI NON PERMANSERIT, DISTRI- 
BVTIONIBVS HORiE OMNINO CAREAT, ET SIX PRIVATVS 
EO IPSO PRIVILEGIIS ApoSXOLICI S NECNON SxATVTI S 
ET CONSVEXVDINIBVS El VSDEM ECCLESI^ , IVRAMENTO, 
CONFIRMATIONE ApOSTOUCA, VEL QVACVMC3VE FIRMI- 
TATE, ET ALIIS CONTRARIIS NONOBSTANTIBVS QVIBVS- 

CVMQVE. Hoc igitur StatutHm ck" ordtnaiioftem per A^oftolicx. 

fedis frouidentUm circun^e^faniifafa^amfalaifrtterperfetuû 

temporibus valituramj & robur incommutahilis firmitAtis volit-. 

mus obtinere. Vniversis &Jingulis euinfcumque conditionù 

fr^eminentiji, dignitatis^ ordinis, vel fiatm exiflant^ difiriStius 

mhihentesy ne contra illas tjuoms m-edo, colore, vel occufione quA- 

Jîtls, diejmd attentare fr^sfumant. Nulli ergo omntno hmufmodi 

îiceat, hanc paginam noftr^ confiitutionis ^ ordtnatioHts tnjrin- 

gère , vel au fit temerario contraire. Si quu autem hoc attentare 

■pr&fumpferit, indignationem Dei omnipotent if y(^ beatorum Pétri 

^ Fauii Apojlolornm eius fe nouerit incurfHrum. Datvm AuC' 

nione quarto idus Aprilis, Pont'ificatus noftri anno quinte. Sic Jî" 

gnatum P .Fronialù ,In plumbo Gregorius P apavndecimus .znwo 

Ciirifti 1376". 

Apres le deceds de Grégoire onziefme& de fon fuccef- 
feur Vrbaiîi {ixiefme, le PapcBoniface neuficfme confide- 
rant, que pour maintenir la Bulle de Grégoire onziefme,& 
faire garder la refidence en TEglife de Paris , ainfi qu'elle 
eftoic prcfcrite par ladite Bulle, iugea neceffaire d'en faire 
vne autre, qui obligeafl; les principales Dignitez de TE- 
glife, fcauoir le Doyen, le Chantre & leChancellier , de 
iurer en leurs réceptions vne eCtroite refidence ; & en ef- 
fet ces Meflleurs la lurent toufiours comme elle eft impri- 
mée cy-apres. 

Sequitiir ténor âiéîx BulU. 

BO N I î a c I V s Bfifcopus feruus firttorum Dei. Adperpe- 
luam rei memoriam. Utgnanos prouoc^t ac ■excitât rat se Ic" 
git^ma^ animum mouet^ vt intcr c^ueras orbu Ecclejioi^ quibus 
nos ^rxiulit bcmgna clément in SalHatoris,far ejl Ecclcjiam Pa- 

rtjienfem 
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rijienfem fauorihtts profe^mmur eximtjs,&Jîatum eim votimm 

^tro/perum vigilant ibui fittd^ s intendamtu i non enim de nojlrl 

Jacrario peiforu ohlïuio damnofa. fuhripuit , i^uin pot tus tenaci 

mcmfirU rétine mus, qYov eivsdem Ecclesi^ copiosa be- 

NIGNITAS NOS OLIM,DVM IN MINORIBVS AGEREMVS, DB 
IPSIVS HONORABILI GREMIO EXISTENTES FOVITjET TRAC- 
TAVIT, VT FILIVM MATERNIS PAVIT ET REFECIT VBERI- 
BVS, RESPERSIT GRATIIS, BENEFICIIS HONORAVIT: ideoque 

non tmmerito illam intra charitatls 'ui/cera gerimusjô' Jpeciaià 
fanera affluentia confoucmus, Apoftolia Sedu partes folertius 
adhihendo, 'vt eiufdem Status Ecclefix honork rfmltiplicis incre- 
mentajujcipiat, fœlicibus fulciatur euentibus, (^ fuccefthus pro- 
Jperà fuecundetur , vt ipfa (juajî per condign^ retrihutioms ofj2~ 
cium in nobis gratiofum patris affeSfumyper effecium inueniat, 
qttodante aclis temporibus nojlro dulcia. rnatris vbera gujlui pro- 
pinauit. Sane confiderantes attentius , dr intra clauftra pcÛorîs 
JoUicite reuûlmntes , quod in prstfata Parifienfi Ecclejïa , in ejua 
provt nobis haÛenus in i/ia pr^Jèntibus proprius indicauit ajpe- 
Ûus,&faÛ-i euidentia reueLiuit j copiofus ,^ laudabilii Qanoni- 
corum,é' aliartim perfonarum nunterus in ilia degentium, adDei 
laudem & gloriam lugiter conferuatun necej]aria,vtilisydr jru- 
Buofa quamplurirnum fore digno/citur Decani,Cantoris ô" Can- 
cellar^ corporalis fedulaque pr£fentia:confideratis df dtfcuj^is at- 
tentius tjs , (juji ad eorum nofcuntur officia pertimre, penfantes 
etiam cfuod Ecclejïa fupradicta , ftucnte illo, à tjjuû bouorum om- 
nium dona manant , faciiius ô' commodius potertt gratix injpi- 
ritualtbus d^ terr/poralibus incrementa fhfctpere-, Jï perfon£ , Di- 
gnitates t feu Perfonatus in eadem Ecclefia obtinentcs,ciim ipfz 
prioribus foleant rutilare 'virtutibus,ô' altiert clarere cumulo me- 
ritorum jejidentiam inibi faciant perfonalem, aitctoritate Apoflo- 
lica Statuimuijé" etiam ordinamm, njt Décanta, Cantor,^' Can~ 
cellariuî iffim F arifienfis Ecclefia , tjui pro tempore fuerint, refl- 
dere continue in ipfa Ecclejïa perfonaliter teneantur^ quodque de 
hoc in fu£ inflitutionis initie nihilominm in Capitule Partjîenjis 
Ecclefia prxflent corporaliter iuramentum , df qtied etiam contra 
huiufmodi flatutum & ordinationem neflram litteras^vel priui- 
legia quiilibet ah Jpojlolica Scde , -vel Legatis ipfim, per Je , -vel 
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aliiim, âtit altos ^ nullatenin impetrabunt, nec vtentur fnuilegiîs, 
'ud Indulgentiis quibufcumque ferfonis quibuflibet Ecclefïajticist 
'velfccuUrïbtts, cuiufcumque condïtïonis^frxeminentijt, dignitA- 
tisyAut fiatuS) a. prxfata Se de concej?is haCrenus, vel impoJ}ernm 
concedendU .Indulgcmus tamenDecano , Cantoriyd^ Cancellario 
Jtipradi^is, vt per duorum menfîum fpatium^ annis Jîngulis , li- 
ce at extra prafatam Ecclefiam Parifienfem, ad promotionem fuo' 
rum negotiorum, libère commorari, de quotidianis àifiributioni- 
bus e'mfdem Ecclefi£,nihiltunc temporis percepturi. Tenipus vero 
quo Decanttm, Cantorem ^ d^ Cancellartum pràilibatos pro Cnpi- 
tii'i Ptip:fati negotiis, de tpjius Ucentia Jpeeiali fortafis abejje 
centigerït ab Ecclejia mtmorata, in eadem rejidentcs computen- 
tur^ ïpfique dijlributiones percipiant^ & habeant fupradiSfas : nec 
l'ceat pr.enominatis Decano , Cantori ,^ Cancellario , fimul per 
duos menfcs eofdem Je ah Ecclejia. ipfa quomodoltbet abfentare i 
fed aliquo eorum abjènte, reliqui rejîdeant intérim in eadem. Vt 
aittem htàufmodi ftatutum dr ordinatio noflra rohur ohtineant 
perpetuxfrmitatis, nos au^loritate pr^difta irritum é' inane de- 
cermmus., quicquid contra ea, njcl eorum alterum, à quoquam con* 
tigerit attentari. Nullt ergo hommum omninu liceat hanc pagi- 
nam noftrifiatuti, ordinationis, conce fiants , inhibitionis,d?'Con- 
fiittitionis injringere, vel aufu temerario contraire- Si qids aU' 
tem hoc attentare prxfumpfertt , indignationem Omn:totentis 
Dei, & beatorum Pétri dr fauli Apoftolorum eius,fe nouerit in- 
curfurum. Datvm Rowa apud fmctum Fetrum deciwo quinto 
CalendM lanuartffPontificatus noflri anno //.Chrifti 1400. 

Et afin de monftrer la religion du Chapitre pour l'ob- 
feruation de cette Bulle, efl: remarquable vn Ade Capicu- 
lairedu lyd'Odobre 1 414. en ces termes: 

Pro parte Domini Regi.' hvDOViciyqui /ùper hoc fcripjît 
litteras credentt£ Capitule, per Dommum de Cruce Cambellanum 
eiffs mtlitem, d" Magifirum loannem Bellardi Dicanum Cœno- 
manenfcm-iRequifiti fttntDomnt dare Itcentiam Domino Cantori 
Pariftenfi nuper recepto , prs -vacando negotijs ipjîus Régis , erga 
Dominum noflrum Papam in Italta,'vbi dictus Rex bahet mul" 
tum negotiari , propîcr mortem Landiflai fui Aduerfarij netuf- 
Jirne defun^îi j d" eis abfentibm 4 Capitula 'vifus efl tcnor BtilU 
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Sontfac^, (fui di&tim Dominum Canîorem arClat aÀ rcjidentîam 
contimiam, deniptts duobus menjîhus,ô' (fuam in fna rcccptioMe 
kgit & iftrauii, vtfuper hoc aduifarent qitidjîen pojfet i Et im- 
médiate 'vocAtifunt tpji Numif Regà, quibus etiam ojlenfu-s e(î- 
ténor di^.e BidUt decUrando eifdcm,quodDommi- Capitulantes 
nullam h^hehai^t potej^atem diUîionem dandi,Jeft difpenfa,ndi 
cum diBoBommo Canton > obftante décréta diôtx BulU. 

Vne autre preuue conuincante, que le Chapitre de Paris- 
doit prendre la pcrmiflion du Pape, ou de fon autorité par 
fcs Légats, pour taire quelques Statuts, c'eft la rcconnoii- 
fance que le Chapitre en a fait luy-mcrmc. Car au procès 
de Fan 1518. où il s'agilloit de la diftribution de l'argent 
prouenu de la vente des mailons canonialles, que le Chapi- 
tre fondoitTur des Statuts, par lefquels il auoit efté ordon- 
né , que cet argent feroit diftnbué entre les Chanoines; 
Pour monftrer la validité &: la force de ces Statuts, le Cha- 
pitre fait dire par fon Aduocat , nommé Cappel , en l'au- 
dience de la Cour , que le Cardinal Alanus Légat à Utere, 
luy auoit donné pouuoir de faire des Statuts , de les aug- 
menter, diminuer, innover, &:c. qui eit vne confeflion, que 
fans cette permiffion les Statuts du Chapitre n'auroientfor- 
cc ny vigueur. Le Chapitre en l'an 1414. a reconnu pareille 
necelfité d'obtenir du Pape ou de (qs Légats, la permif- 
fion d'innover quelque chofe en Ces Statuts. Car l'Aéte du 
Vendredy quatriefme de Janvier audit an 1414. porte ces 
termes: Bulla impetrata à Domino Legato Piz^ano, fuper facid- 
tate modijicandi é' interpretnridi Statuta Ecc/e/i,e,&cc.Ccs Ad:es 
ne font pas icy produits , parce que l'appellant ne les a pu 
auoir. 

Ces Ades iuftifient affez, que l'autorité de faire des Sta- 
tuts de grande importance en l'Eglifè de Paris, dépend de 
l'autorité du Pape ; &; qu'au mépris ou preiudice d'icelle, 
l'entreprife du Chapitre d'abolir les anciens Statuts, & en 
les deftruifant en faire d'autres contraires, eft vn moyen per- 
tinent de l'appel comme d'abus contre les Statuts du 6. de 
luin 1618. & du 2.3. de luillet 1^31. 
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Second moyen de l'appel comme d'abw. 

LEs Docteurs du Droit Canon fur le Chapitre mmaccef- 
Ji/fent, enieignent, que l'on ne peut altérer ou interuer- 
tir l'ordre d'vne fondation fans le confentement du Fonda- 
teur. Or il eft certain,queleRoy eft Fondateur de l'Eglife 
de Paris &: de fon Cloiftre, tant pour la donation de fes mai- 
fons,quedefcs priuilcges &:immunitez émanées de l'auto- 
rité Royale ; &; par confequent, le Chapitre n'a peu changer 
l'ordre eftably dans le Cloiftre. 

Laifl'ant à part la recherche de la première inftitution des 
Cloiftres pour les Eglifes Cathédrales &Collegiates3rap- 
pellant n'a peu fçauoir au vray, qui eft le premier Fondateur 
du Cloiftre de Paris, n'en ayant trouué le premier tiltre : àc 
ce qu'il en a apris eft tiré du plaidoyé,tant pourlc Chapi- 
tre que contre le Chapitre, au procés& Arreft del'an 1528. 
dans lequel les deux parties fe font feruies d'vne Chartrc 
du Roy Charles troifiefme de l'an 9 11. laquelle fait men- 
tion d'vne précédente du Roy Charlemagnc. Or dans cette 
Chartre donnée fur la fuplique de Theodulphe Euefque de 
Paris, LE Roy Charles troisiesme permet av Chapi- 
tre de vendre à chacun des Chanoines, pour lanccellité & 
Vtihté de l'Eglife, les maifons du Cloiftre. Cette permidîon 
montre, que fans l'authorité du Roy le Chapitre n'a pas la di- 
fpofition des maifons du Cloiftre,qu'autant,&: pour tant que 
le Roy veut. Cette impetration a femblé vn fi grand bien 
pour l'Eglife, que ledit Eviefque Theodulphe eftantdecedé, 
le Chapitre en voulut laifTer vne mémoire à la pofterité, 
comme fi luy-mefme euftaftermy le Cloiftre pour l'Eglife: 
Et pour vn éternel fouuenir de cette obligation,le Chapitre 
a fait infcrire dans fon Calendrier ces mots : o^tauo Cal.Maij 
ohtft Dominus Tradulphus (qui eft le mefme que Theodul- 
phus) qui primus firmamt Clauftrum nofirum fub Rege Carolo 
Simptice : cuius firmitatis diploma datum efi Cangiact decimo 
(jmnto Calendas luntj, indiclione décima quïnta, anno Incarna- 
tioms Dominicx pu. Et fa mémoire eft d autant plus cherc 
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àrEglife, qu'il en cherifToit les Chanoines, les nommant 
dansfaTuplique Consodales meos. Ce tikren'eftpasicy 
mis 5 parce qu'on ne l'a pas voulu communiquer, quoy qu'il 
ait efté demandé par compulfoirc, non plus que les autres 
Lettres &: Chartres des Roys. 

L'an 5)86. Lothaire& Ton fils ont donné la confirmation 
du Cloiftre par ces mots,qui font en leur Ghartre : cUuftrum 
Congregaîionis fantix M anx^ficut ^b Atto nofiro Carolo, frecihus 
Theodu/phi Epijcopi, (onfrmatHw fueraty nojlra prxceptiofie cor,' ^ 

jimiamus. 

L'an iiiy.le Roy Louis feptiefme vint au Chapitre de 
Paris, & y fit laChartre fuiuante: 

In NoMiNE S/i»^f^ d^ IfîdiuidrtxTririitatis^ô' dilecfioé're- 
Herentia,cj(t.< à nobis, more prxdecefforum nûfirorûy Eccltjïis Regni 
;?^r;,d'PARisiENSi EcclesijE svzcihiiYS^ijtnaeam m^gis 
familiarem femper habuimus , 'vf dignum efi, dcbentur^ antiquA 
dignitati, (^ paci earitmJoUicite prouidere omnino nos hortantur^ 
rie'videltcet ilUrumtranqmllitai alicuius inconsvet^ï noVI- 
TATis EMERSioNE KNiAVA^VK ^ njcl ipfarum confuetudifies 

(cjHOd abjlt) & DIGNITATES MVTENTVR, /"VT MINVANTVR. 

Ego igitur LvDovi CVS, in Regem Francorum diuina mifericor- 
diA (ublimatus, & Adelnïdis Regina 'vxernojlraynotumferi'vo- 
lumus cftnSiis fidelibus^ tam futuris, ijuàm pr^JcntihHS, quod fi- 
delibits noflris Berner o Decano , ô' per finis , c^ Capitula beatjt 
Mart£ Parifienjîs Ecclefu vniuerfi , fde & Sacramento nofiro, 
Thilippo prmiogenito nofiro unnuente , confîrmauimus , qjv o d 

ParISIENSEM EcCLESIAM AB ANTIQVO STATV et QR" 
DINE REMOVERIj VEL ANTIQVAS I LLIVS DIGNITATES, 
AVT CONSVETVDINES IN ALIQVO MINVI, AVT MVTARl 

HVLLO MODO TOLï.RABiMVS. Et aditmximus etiam -, quod ^ 

Canontci Regulares pr^ebendam^nut Perfionatum ahquem, aut ho- 
norer» in eadem Ecclefia vnquaw habeant^inducantur nullo'vn- 
quarn infiin^u^ nuUo confiiltopatiemur. Infde prxterea & Sacra- 
mento nofiro pofiuimus^ quia nunquam a nebis tolerabitnr, quod 
Tarfienfibus perfionis & Canonicis (excepto Stcphano Garlan- 
denfi) pofièfiîo, aut confuetudo aliqua, quam ipfi nofiro, 'vel pKe- 
decefiorunf nofirorftm tcmpoûbas ,j)ofiidirent , aut in pr^fènti pof- 
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fideant ah ant'iqiio,mintntur^aut auferatur ; exceptîs annonis 
é' exuétiombiis, qux ab eiufdem Eccleji.e Archidîaconis pcr Ar- 
chidiaconatus Preshyteris exigcbantur.SacrAmentiprx- 

terea & fiàei ajjcrtione confinnauimus,Jï contra prxdi£ia.m con- 
jîrmationem nojiram aliquts forte ijMid egerit,noJlruni,pro pojfe 
noftro , confilium ç^ aux/iium prxdicfis Cuisontcis tn aliquo non 
dcfuturum. Hoc autem, ne ohliuione pofit dtlen , aut a poflerls 
permiitari, AcTVM publicè Panjïis m Capitula beatét Mari^^ 
anno Domini millefimo centefimo 'vigejimo feptimo. 

L'an 1157. le Roy Louis huicierme donna vne Chartre,à 
la requefte de Thibault Euefquc de Paris , pour conferuer 
les pofl'efTions de ladite Eglife ; dans laquelle Chartre il par- 
le en ces termes; Nos Ecclesiam Parisiensem.in cv- 

IVS ClAVSTRO , QVjVSI QVGDAM MATERNALI GREMIO, 
INCrpiENTlS V I T^ ET PVERITI^ NOSTR^ EXEGIMVS 
TEMPORA, ANTECESSORIBVS NOSTRIS CAR.IOREM CON- 
SIDERANTES, &C. 

L'an iiSi-dans vn Martyrologe de l'Eglife il fe trouue 
ticKXfSecundo idus lulij ohijtRex Francorum Philippus, qui li- 
ber tatem & immunit atem Ecdejix nojlrxy & Clauftri noftri, quas 
ab anteccjfonhus habuimus^tempore fuo aptroba.utt,& fideliter^ 
Ô'pacifce cenferuauit. Innouautt etiampriuilegium de liber- 
taxe Clavstri votrîi.i,realiter confrmandOjquûd qutmm- 
quepr.edi£îam EccleJÎ£,v€lclaitHri ltbertatem,vel immunitatem 
injregerit , centum libris Parifienjis monttx , Eccleji.e Parifienfi 
emendabit. 

. L'an 1114. le Roy LoiiiSj confirmant le priuilcge&: l'im- 
munité du Cloillre^yadjoufta quelques autres maifons^lef- 
quelles il rendit participantes des priuilegcs du Cloiftre, 
dont il faut voir la Chartre qui eft au grand Paftoral. 

L'an 1457. dans le Regiftre de la merme année, le Vcn- 
dredy 8. de Nouembrc, il y a vn Ade qui ^ortc, pri'uilegtHm 

VomintCarolifepîimi^QVO^ nvllvs hospititvk in 
Clavstro. 

Et comme fouuent les Roys font jaloux de l'obferuation 
de leurs priuilcges, & qu'ils ont déclaré qu ils ne permct- 
troient pas qu'on innovait ou changeafl; les anciennes cou- 
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{lûmes de l'Eglife de Paris; eftant arriué l'an r35'9. que les 
Chanoines voulurent changer la coultume de dire leurs 
Matines ù minuic, ils en furent empcfchez par l'authorité 
du Roy, dont eux-mefmes ont fait vn A»fte Capitulaire dans 
le Regiftre de cette année-là, pour le reftabliflemcnt de dire 
les Matines à minuit. L'Adeeft: tel: 

Hodie conclu [km csiyCjuodMAtittinit dicantur média no^h, ^ 
qtiod fulfentur minores & médiocres clochi^e, ^Jïne CArillono i ô* 
quod hoc primo fat die feïio fanBt Bionyfijy & quodfrocUmetuf 
fer villam, /^uta ita vult Confdium Regiitm, & illi de Villa. 

Comment fe peut obferuer cette Ordonnance du Roy 
auec ce nouueau Statut de loger les eftrangcrs dans le Cloi- 
ftrcjà l'cxclufiond'vne grande partie des Chanoines &:Benc- 
ficierSjqui ne trouueront point de logement auCloiftre,îes 
maifons eftans remplies d'hommes &: de femmes,non feule- 
ment parentesdes Chanoines, mais encore d'autres mefna- 
ges, iufques aux feruiteurs & officiers de Melïieurs ? 

Qui prefumera, que nos bons Roys ayent penfé de faire 
eftablir desCloiflres pour y loger des gens mariez? ce qui 
elt à l'oppofite de l'intention de ceux, qui des premiers ont 
formé ou ordonné la conftruâ:ion des Cloiftres, amfî que 
le porte le fécond Concile d'Aix la Chapelle, au Canon 15. 
l'an 836^. In cttïtodijs Canonicorum prxuideantur eis cLtufira 
Relîgioni eorum congrnentia,in quibtis Religio Deum ftqui l'o- 
lentibus ferfici atque augeri pojiit , potiufjuam vitta nutriri. 
•Qui croira, que nos Roys ayent eu intention de donner tant 
de franchifcs & d'immunitez à des perfonnes étrangères de 
l'Eglifejà des feculiers & des gens mariez ; qui, en confîdc- 
ration d'eftre logez dans le Cloiftre , ioiiiflent de plus am- 
ples droits que le Corps mefme des Chanoines ? Car '\\s (ont 
exempts de plufieurs charges, qu'ils fcroient tenus de fouf- 
frir & d'acquiter,s'ils logeoient en ville,comme pour le nec- 
toyementdes boucs, pour le reftabliflemcnt du pauc,pour 
l'entrctenement des chandelles , pour la contribution des 
deniers deftinez à la nourriture des pauures du Bureau : 
Les Ouuriers & les Artifans font affranchis de la vifîte 
des Maiftres & lurez de leurs Mefticrs j C'eft par vne ani- 
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pliation des priuileges & exemptions du Cloiftre, où il ne 
doit ny ne peuc demeurer que des Ecclefiafliques , &: de 
l'Eglifc de Pans. 

Troijtcjme moyen d'appel comme d'ahtis de la centrauention 
aux ^rrefis de la, Cour. 

CE troifîcfme moyen d'appel comme dabus eft d'autant 
moins excufable pour le Chapitre , qu'il luy eft plus 
connu, &; que la mémoire luy en a efté rafraifchie depuis peu 
d'années, &: fur le mefme poin£t du temps qu'il a commis la 
contrauention , tant aux Sentences du Bailly du Chapitre, 
qu'à deux Arrefts du Parlement, qui ont efté obtenus à la 
diligence dudit Chapitre, &: qui font formels,^ exprés pour 
la confirmation des anciens Statuts, qui deifendent de loger 
des eftrangers dans le Cloiftre Noftre Dams. 

Enfument le/dits Arrefis. 

Extrait des Registres dv Parlement. 

ENtre M" Loiiis chabannier ConfiilUr en U Cour de céans, 
itp^elldnt de certaine faifie^ feellé ^procédures faites par U 
Cbambrier lay de t'Eglife de Paris,d'vnepart , Et les Doyen,Cha- 
noines & Chapitre de l'E^liJê de Paris intimez,, d'autre : D E 
SAINT Meloir pDurChabannier dit, (^ue les moyens de fa Rc- 
quefie font , qutl y a en lEglife de Pans vn chanoine nommé 
de Louuiersy qui a acquis & efl Seigneur, faltem fa we durant, 
d'i'ne mai fin afiz,e au Cloiftre de ladite EgU/c j &fource qu'elle 
eft grande y & aftez. ample, (^ aisée pour y loger deux perfonna- 
ges \ puis quelque temps il a inuité M' Loiiii Chahannier d'aller 
demeurer auec luy en fa maifon : Et de fatt. M" Lotit s Chabannter 
s'y eft accordé ^é" luy a de Louuier s loué partie de fadite maifon, 
retenue a luy l'autre partie pour fon habitation & refîdence, quand 
il viendra en cette ville. Car faut entendre qu'il ny reftde ordi- 
nairement^& eftoit bien content d'auoiren fa maijonqmlque ho- 
norable pcrformage qui T occupait pendant fin abfcnce . Or qui fait 

à noter. 
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^ noter, cfue le bail à louage que de Louuiers fait^ tl baille^ cedde dr 
tranjpone à Chabannier vns & chacuns les nomsjraijons, droits dr 
aSltons qu'ila, & peut auoir pour U conftruation du droit & ^of- 
fi fi ton qu'il auoit en U mai/on ; Ce bail, cejTion & tranjport faats, 
chabannier entre dedans la maiJon,y logc^ & fait apporter tous 
^ chacuns fe s meubles, d^ plufeurs /acs & procès, qui à caufe de 
fon office de Confeiller céans j luy ont efté dtjlribuez> par ordon- 
nance de la Cour. ^Quelque temps après qu'il eft demeurant en cet" 
te maifon, & entré en pofftfien,fe retirent deuers luy en tcelle, oh 
il eft oit auec le/dits meubles ^ deux Chanoines de l'Egli/ê de Pa- 
ris j qui luy font 'vne dénonciation qui eft bien cenfdtrable^pour 
monfrer comment il efloit poffèffiur , & entré en pojjeften de la 
maifon. Car luydient qui/s e fiaient aduertis,qHe le chanoine de 
Louuitrs luy auoit baillé la maifon oh il ejloit à loUage ^& que 
fumant ce bail il y efloit venu demeurer, d' y efloit demeurant^ 
df y auoit fait apporter fis meubles : mats que ce n efloit le vouloir 
df intention du Chapitre quily demeurafl y ne dénoncent point 
quil ayt à en ofler fs meubles, flnon que de fait & de force ils les 
tn feront ofler. Au^i ne dénoncent point qu'il s'en voife, autre- 
ment qu'ils fen chafftront. Et pour ce feulement rejpend chaban- 
nier , qttil senquerra qu'ils veulent dire, d" fè g/irdera de mef- 
prendre , d" leur demande copie de leur dénonciation qui luy efi 
baillée : S' enquiert dont procède cette denonciation^df trouue que 
c efloit de fanimoflié d'vn Chanoine qui ne fayme pas ; Et que 
par cy-deuant il auoit demeuré en ce Cloiflre ésmatfons des cha- 
noines de ladite Eglifl^plufieurs perfonnages non eflant Chanoi- 
nes ; mefmesy a eflé, & efl logé par le Doyen de l'Eglife vn Moy- 
ne. Et parce que l'on luy a fait entendre qutl y a quelque Statut 
en l'Eglife de Paru , qu'aucun ne peut demeurer es maifons du 
Cloiftre, s'il n'efl chanoine ; il fl met chacun iour en peine de rc- 
couurer vne Prébende à'icelle Egltfe. Or combien qu autre denon- 
ciation^n' autre Aile que la dénonciation fitfdite ,n eufl cflé faite a 
chabannier i Neantmoins vn iour l'on efl>iequtl efloit céans em- 
pefché à l'expédition de luflice, comme fon eflat & offce le re- 
quiertidrenfon abfence^df à. fon defceu,le Bailiy ou chambrier 
lay de Chapitre , accompagné de quatorze eu quinze Bedeaux du- 
dit chapitre, va en la maifon , eu il ne treuue que deux ou trois 
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feruitems de Chabannier : demande au/dits feruiteuYs cjuils fai- 
foient leans, ^ qui les y auoit mis, é" (fuil falloit qu'Us en forttf- 
Jêntj & qu'ilefloit allé pour dire à leur Maiftre qtiil n'y demeure"- 
roit flié^^& 'veut faire ietter hors ces pauures feruiteurs ; & de 
fait} les fait ietter hors par /es Bedeaux, fetlle les huù des cham- 
bres & coffres de la maifon^ (^ dit aufdits feruiteurs^ qu'ils ny en" 
trtront plus ny leurMaijlfe,fi nejf pour en retirer les meubles de 
leur dit Maifire qui y efloient \ & après qu'il a ietté hors le /dits 
JèruiteurSyily lai/fe de ces Bedeaux en garnifin ^ pour empe/cher 
que chabannier nentrafi plus s il y rctournoit, s il n' auoit man- 
dement de Chapitre. Et fait à noter, que toute cette procédure dt$ 
Chamhrier lay efl fondée fur ce qu'il ait, que l'on auoit fomme ^ 
dénoncé à Chabannier qùtl eujl a vuidcr & fortir de la maifôn 
atiec fes meubles, autrement que l'on fè pouruoireit contre luypar 
authorité de lufhce , & qu'il auoit effé refifant d'ebeïr à ladite 
dénonciation, quod falfum eft ; car, comme il a dit, il n'y eut ta" 
maù que cette Jimple dénonciation faite par deux da Chapitre, 
qu'ils efloient aduertis que Louuiers luy auoit fait bail à louage de 
la mai/on, & qiiily eftoit allé demeurer, &y e/loit demeurant^ df 
y auoit fait tran/porter fes biens, & que ce nef oit le vouloir d* 
intention de chapitre. A cette caufe , fî tofl que Chabannier eli 
aduerty de ces procédures & exploits, il s'en e^ porté pour appel' 
lant, &fait intimer Chapitre enfin appellation : depuis aprefènté 
Requefle à la Cour, donnant a entendre qu'il a elîé chafé njiclem- 
ment ^ inturieuftment de fa maifon , & iniuflement fpoliéyô' 
tend par icelle a ce qu'il foit dit, que préalablement & auant tout 
œuure, il fera réintégré & remit en ladite maifon, & que la gar- 
ni fon qui y a efé mife, en 'vuidera^ &fera contrainte par toutes 
•voyes deuès df raffonnables, me/mes par corps, auec condamnation 
de de//ens, dommages & interefls. Sur cette Rcquefle 4 ordonné la, 
Cour, que Chapitre viendra plaider. Si conclud à l^ entérinement 
de ladite Re que/le, S E g V i E R pour les Doyen, Chanoines df 
chapitre de Paris dit , qu''il croit que M' Louis Chabannier eufi 
très-bien fait,s'il€ufl pratiqué le Conjeildu lurifcon fuite, \t cum 
Ibero loquaris. Car peat-efire que s'il eufl fait Requefle i cha- 
pitre, comme il pouuoité' âeuoit faire, de luy donner permifion de 
demeurer en leur Cloi/lre»chapitre euji regardé de luy faire quel- 
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aue gfàce, eu efgurd à fa qualité. M au a voulu entrer d'vne fûr~ 
te^ijueji chapitre y acqutejf oit, tien receuroitblafme. Four le fait, 
dit que l' Eglife de faris efiy comme chacun fç ait .^ la première Bgli' 
Je de ce Royaume, composée de plujîeurs grands perfinnages^ama' 
teurs c^ z.elateurs de vérité ^ de l honneur de Dieu (^ du feruice 
diuin : & croit qu'il ny a Egli/è en ce Royaume plus hennejiement 
dejèruie k l'honneur de Dieu^ que celle de Paris. Pour l'entretene- 
mentdr eflablijjémerudu feruice diuin, les chanoines ont Cloifire^ 
dedans lequel chapitre a tout droit de lujtice^^ toutes les tmmu- 
nitez, que l'on peut defîrer par les grâces des Roy s de France qui 
far cy-deuant &nt efté. Entre autres droits^ il yenavn qui appar- 
tient au cas prefent,quiejf, Q^t NVL Chanoine de l'Eclise 
DE Paris ayant pris de Chapitre maison av Cloi- 

STREjNE PEVT ET NE LVY LOIST LA LOVER, PRESTER OV 
TRANSFERER A AVTRE QVJ C^VE CE SOIT , s'i L N'EST 

Chanoine de l'Eglise ;{ecl& ne hofpitcm quidem cx- 
traneum admitterc potcft , nifi ex gracia & confenfu Capi- 
tuli. Et par vn rejcrtt Apojloltque qu'il a en fon fac en forme ^ efi 
bien reconneu cela^ non feulement par ceux qui func de com- 
mutii gencrc hominum, mais aufi par les Princes , Ducj,^ 
tnefmes par les Papes, & par le Pape Alexandre qva rt 
en l'an mil deux cens foi xante cinq. Ilefcni â Chapitre pour deux 
Jès Neueux quil enuoyoit aux efludes en cette ViUe , fuppliant 
chapitre vouloir ^ datgner pour la faueurde luy, les receuoir en 
habitation auCloiftre d'iceluy,pour le temps qu ils e^udieroicnt, 
fans ce que parce fujl aucunement preivdicie' ne déroge' 

A LEVR StATVT, par LEQUEL, NON DEBENT IN CLAy- 

STRVM admittere t.'X.T^Aini.VM.. EJ- Chapitre en pojfifùon 
immtmenalle de ce Statut, & a eflé la pofffSion inuiolablement 
gardée,vCqnc in hodicrnum diem. Ta eu plufiturs Requefies pre- 
fentées à chapitre par des Cardinaux y Archtuefques (^ Euefques^ 
pour efire receus en he^italité au Clotflre ; A eflé refpondu par 
chapitre, nihil , c^ autre chofe n'en ont en ceux qui auoient pre- 
Jenté les Requtfies. Trouue outre , que nouiffiniis diebus, ^ en 
Van J5f . chapitre en ajjemblée générale renouuella cet ancien Sta- 
tut, qui auparauante (toit immémorial. Ne cvi liceret do- 
MVM Canonicalem in Clavstro locare extraneo, 
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&Jitiuant ce Statut^ tota les baux ^ui ont efis faits aux Chanoines 
de l'Egli/è des maifons Clauflr ailes , dés é' depuis ledit an 535, 
comme toufiotirs auparauant ejloient , ont ejlé a charge expnj/èy 
qtiils ne pourraient louer, ne cedder ou transférer leur bail à autre » 
fans le gré & confentemeni de Chapitre ; & le bail fait par Cha^ 
pitre à de Louuiers chanoine de la maifondont de prefentefi cjue- 
Bion , porte exprefément, à la charge qu'il ne pourroit louer ne 
cedder fon bail à autre perfonne , fans le gré & confentemeni de 
chapitre. Et ne faut pas, fous correciion, dire, que les chanoines 
anfquels eU bail fait des maijôns Claujîralles , font propriétaires 
d^iceUes par le moyen de leurs baux : car ce nep quvn "nfifrutii 
A vie, quinimo fi Ganonicus antequatn vita fungeretur , de- 
fungctetur CznonïcAt\ij faudrait qu'il yortif de la maison, 
&/e rettra/l hors le Clotfire. Or eB aduenu , que depuis trois ott 
quatre iours de Louuiers auoit entrepris faire bail de fa maifon 
Clauftralle à chabannier,ain/i que Chabannier prétend. Car au- 
tre chôfè n'en a-en veu. chabannier inconfulto Gapitulo,4«- 
roit voulu entrer en la maifon pour y loger, chapitre de ce aduerty, 
çracterquana neccffe erat, luy enuoye honneflement dire par deux 
chanoines de l' Eglife^ qu il ne s'attende point d'entrer en la mai' 
fon pour y loger , quia extraneus,& nihil habens commune 
cum cis; d' que Chapitre adaerty qu tl y veuloit aller loger, auoit 
ma en délibération que l'on enuoyeroit deuers luy, pour l'admo- 
nelier quil ne le fiuffriroit point, & que ce neftoit le vouloir (^ 
intention de Chapitre qu'il y logeafi. Il refpond aux Chanoines^ 
q» il ne Je Joucie de traduis dr délibération de Chapitre, & quily 
entrera & logera. Laquelle refponce monftre bien qtiil n'efioit in 
poflfeflione de la maifon. Ouye par Chapitre cette refponce, il fait 
fermer toutes les portes du Cloifire, & a tenu chapitre en cette nC' 
cefité, que de les faire tenir clofès iufques à prefent, quelque gui- 
chet feulement ouuert; tellement qti il ne peut entrer en la maifon 
ne y mettre fe s meubUs, ainfiquil vouloit : & voyant que les por- 
tes luy efloie Ht clofe s .^^ ne pourrait entrer par terre., fe délibère d y 
entrer par eau ^ dr de nuit. Etde fait,vne nuit fait transjreter fes 
meubles peur les cuider mettre en la maifon ; enquoy il eft emptf" 
ché : toute s fois quant a luy il entre par vn guichet, (^ c efl toute la 
fojfefion qu'il a prife,qui efi vne pojfefion violente ^quoy que ce 
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fuit clandeJUne. Aduerty Chapitre qu'il eftoit entré en la mai/on 
fur l'heure, aduife ce cjue ^Im hon/iejiement ils pourroient faire: 
é' combien que ius fibi in fua caufa dicetc pocuifTent. Car 
comme ditaefté^ Chapitre a toute lunfdUlion & lultice au Cloi- 
flre, (^ leur appartient la propriété de la maifon^ & fie, tout ainfi 
que Chabannier y tiîoit entré violentement, qtioy que foit clan- 
defimement^ au^i pettuêient-ils l'en chajfr&ietter hors. Néant- 
moins fe font contentez, de prefenter Rt queHe à leur lusiice, à ce 
que prohiberctur&arcercturinquilinus&extraneus à pof- 
feflîonc. Leur Bailly,veué cette Rtquefe-, decritte qu'il fè tran- 
fportera en la maifon auec fes Sergens pour clorre les portes de la 
maifon, ne inquilino liccrec ingredi, é" efi cela fait après toutes- 
fois plujîeurs jommations, dénonciations, d?" interpellations faites 
a chabannier, qu'il n'entraft point en la maifon, & quil ny de- 
rneureroit foint,& n'y feroit toléré : De ce qui a e fié fait par ledit 
Batlly, il s'eFi porté pour appe liant: mais en /on appel n'a conclud, 
ains feulement a demandé l'entérinement à'"jne Reque (le, laquelle 
faits correction, ne doit empefcher quil ne conclue enfon appel, df 
pour ce requiert qu'il y conclu'éiaMiL^ congé. De saint meloir. 
dit^que faRequeJle eft préalable. Car faut quauant toutes chofès-y 
n/n S polie foit réintégré & remis en tel eBat qu'il efloit lors de la 
fpôliation, verra après ce qu'il fera ; Et s'il flaid à la Cour qu'il 
paffe outre a toutes fins^conclud en fon appeUfous proteftation tou- 
te s fois que préalablement droit luy foit fait fitr fa Requefie, d^fub- 
ordinément à ce quil foit dit, mal procédé & bien appelle, & de- 
mande defpenSj dommages d^ interefs. Segvier dit, que l'ap- 
pel vutde la Requesle,df le fait de chapitre ejiant ex vcris corn' 
me t ' f/?, l'appel eji non receuablci &Ji eïipur friuol. Or cefi cho/è 
confifécy S" qui ne peut élire niée , que les maifons du, Cloilîre 
de Paris appartiennent a Chapitre, dr eli fon domaine d^ patri» 
moine : Et quamuis diuerfîE i-n eo raanfioncs fint, tamen vna 
eft domus,vnum Clauftrum fermant à vne clef, ad Collegium 
&Capu:vnum pertinens. /^«/f/ c efichofe que l'on ne peut mer, 
que Chapitre a au Cloïflre toute lufiice d^ lurifdiBion reconnue 
en la Cour de céans, c'cfl chofè confifée^ quil y a Statut au Cha- 
pitre, ne cui liceac locare domum. C e Fi outre chofè conffée, 
que de Louuiers a pris de Chapitre fa maifon Chuiiralle à charge 
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exprej/è, & hac lege dida, c^utl ne fourroit bailler ne louer icelle 
à autre ., fans le gré & conjentement de Chapitre, rctcnto iurc, 
& recenra proprierate in re \^{x far Chapitre ,confecjmmment 
au preiudtce du bail n'a peu de Louuiers rien faire, ne Chabanmer 
f rendre pejpf ion y per ea qua; not. in 1. 1. §. fin. fF. de diftraâ:. 
pignor. Dauant âge chapitre femper habuit pofTeflionem ci' 
uilem per illam retentioncm iuris in ipfa domo ; Et c(l chapi- 
tre troublé mÇ\xzcim\\ po{refIione,perapprehcnfionem natu- 
ralis pofTeffionis , quam attentat diétus Chabannicr. Peut 
donc le Chapitre hanc iniuriam propulfarc 1. fcientiam, §. qui 
cum aliter, ff. quod viaut elam,cum fimilibus. Deinde res 
pertinet ad Capitulum,&!: quod in re mea fitjpofTum tôl- 
ière mea audoritate.l.fi vitem.§.qui ad ianuam.fF. quodvi 
aut clam. & Bart.not.in I.i.§ interdicam hoc.fEvti poffide- 
tur, Atnft 'verroit la Cour, que chabanmer vim. facit : Si vira 
facit, n'eH receuabU à demander eflre réintégré' Par ces moyens 
conclud9.é. rem, cjuefon appel fois déclaré non receuable & non va- 
lable ^ ^ par me fine moyen /oit deboutté de fa Requcjle,^' de- 
mande dejpens i&fur ce a leu le bail fait par chapitre à de Lcif- 
mcrsyé" le Statut du Chapitre dont ri a parlé- Marlhac pour 
le Procureur General du Roy dit , ^utl n a grand tnttrefl en U 
pre fente matière : toutes fois on a mis pardeuersluy deux in forma- 
tions, t'vne à la requefte de Chabannier y & l'autre a la requefie 
au chapitre de Paris ; ef (ur ce après auoir recité le contenu en 
icelles informations , a dit , que pour le regard de l'information 
faite de la part de Chabannier, tl ne trouuott aucun excès , pour- 
quoy il efeheuft in former, & moins de prendre conclufion. Par l att- 
ire, apparoiffoit de la manière que Chabannier efloit entré en U 
mai/on : poffeflio fie eft in fado, fè remettait à la Cour den dire 
ce quelle verrait . Mats au fonds luy fembhit quileFtott plus hon- 
nefle ^ décent, que les étrangers ne Jount logez^ es maifens du 
ClûiBre ; fju autrement ,& y auoit l'Egli/e quelque intertjî,& « 
bonne canfè efloit le Statut. Car s'il eftott permis attx étrangers 
habiter audit CloiBrCy il y en pourrait aller habiter de tels, qui en- 
tièrement chançeroient & altertroicnt la manière de viure des 
Chanoir.ts. Et finalement fè feroient parauanture des chefs qui 
ne ftroicnt ne bonnes ne honnejles , & tourneraient au JcandaU 
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del'EgliJe, Pour cette caufe ,/èmble qu^il y a grande apparence 
que le Statut doit ejtre gardé &oh/:rué. "Dv. saint me loir. 
pour RepU(]ue dit , quil ejl bien fondé en fa Requefe, & qu'elle 
Itty fera promptement entérine^ purement & fimplementy& fub' 
«rdinémem fera dit mal procédé, bien appelle, & que la procédure 
a tfté animeule :eft d'accord, que l' Egltfè de Paru efl i'vne des 
flm anciennes de ce Royaume, &qu elle efl bien defèrtùe à l'hon- 
neur de Dieu, (jf qu'il y a beau feruiee ditiin. Mats fuit auft noté» 
que Chahannter ne fi allé Je loger au Cloidre pour tntertmber le 
feruiee dtuin^ ne l honneur de Dieu, ains plufloft voudrait ayder à 
faccrsifire & augmenter: car il efl homme d'Egltfe, Confeiller en 
la Cour de ceansyf^ Chanoine en Eglife Cathédrale , comme efi 
l'Eglif de Paris : partant fâ qualité ne ftroit incompatible auec 
celles de parties aduerfès. Dient parties, que l'appel njuide la Re- 
queHe >* mais , fous correction, la Requefle vuide l'appel, & eB 
préalable , de manière qu'il faut que le Spolié fait réintégré auant 
que / onfajfe droit fur l'appel : laquelle reintegrande^ctiâm. qu'vft 
quidam fufl entré en la pojfef^ion d'vne mai/on par authorité de 
de I uflice , pourroit le Spolié intenter, &de suider U matière de 
retntegrande . il efl bien aisé: Car il appert in promptu de U 
nullité du décret & ordonnance du chambrier Uyde chapitre, (^ 
efl nulle mefmes de nullité de droit ," car a eflé faite fans oiiir Cha- 
hannter: Or maintient quilefloit lors d'icelle pojfeffeur & enpof- 
fèf?ien, & que fès biens efloient en la maifen y auoit plus de dix 
eu douze tours y quand la dénonciation luy fut faite par les deux 
chanoines: entend bien que ton ne ten croira poi, & conflfte fà 
poffefion df io'ùiffance à cette caufè en fait : doncques lefalloit o'ùir, 
& fans l' oiiir on ne le pouuoit àepofféder ne fpolier comme a eflé 
fait : & puis que fans l' oiiir il a eflé (polie , il a peu intenter (^ 
faire fa Requefle afin de retntegrande ^pour eflre réintégrées re- 
mis en tel efiat qu'il efloit lors de la Jpoliation. Prxterca a eflé 
l'ordonnance fondée fur faujjè caufe : Car Ha decrettée le cham' 
brier lay après, dit-il, que l'on afommé & dénoncé à Chabannier 
efu'il eufl à 'vuiderdt mettre fe s biens hors la maifon ; quod fal- 
fumeft: car it n'y eut iamais dénonciation faite que par les deux 
chanoines enuoyez. par chapitre , qui trouuerent chabannier en 
U mai/on^eftant ja en fojjefion di£elle,& luy dirent, comme il 
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a recité p^r /on fait , ^ue Chapitre auoit ejlé aduerty (ju'tl auoit 
loiié la maifin de Louuiers, dr cfue ce neftoit l'iritentton de Cha- 
pitre qu'il y demeuraji , ^ autre fommation ne dénonciation ne 
luyfrent : Et n'efloit plus temps, car ileftoit ja en poffijiion, df le 
deuoit le Chamhrier Uy oùtr, & s'il l'eufi oùi^ il eu/i appelle À ga- 
rend de Louuiers , qui eujl parauenture fouflenu le loiiage ^n'il 
auoit faitiéf remonflré quil auoit permif ion de Chapitre de le 
faire : Et fans l^eiiir il ifi impoj^ihle ^ fous eorre£îion j vuider la 
cau/e d! appel t & cependant faut quechabannier foit réintégré. 
Encore s fait à conjiderer , que parauanture de Louuiers ne fera, 
d accord du Statut allégué ; d" quand il le Jêroit, il Je doit enten- 
dre qu vn chanoine ne pourra loUer la mai/on qui luy ejl baillée 
par chapitre au Cloijlre à vn autre, pour ny vouloir plm par le 
chanoine preneur demeurer , ô" non pat quand le Chanoine en 
loué feulement vne portion, & en retient l autre, pour habiter & 
refidtr quand il voudra venir dejêruir à l'Egli/e de Paris ; df 
n'ejl Chabannier feulqui ajt maifin d» Cloifire, car amfi qu'il a 
dit par (en fait, le Doyen de Paris en a baillé v ne à vn Moyne 
qui ne/l point Chanoine. Outre, le quatriejme de Mars chapitre 4 
fait citer par deuant fin officiai de Louuiers pour refider en fil 
maifin ; l'on ne fçait encores qu il voudra dire. Cependant l'û» 
n a pas peu ne deu chafier Chabannier, dl* le fpolier comme ion 
a fait , efiant poffèfi/eur & en fojjèfiioni Et peur ce monflrety ne 
'vouloit que lire la fimmAtion,ce qu il a fait, & pareillement l or- 
donnance duChambrier lay. Ad ce que parties dfent., que Cha- 
bannier e fi clandcftin^ dit qù il n'en efi rien, ér quand il le firoit, 
eciam Colonus potcfteuincere domum : partant conclud com- 
me defiùs à l'entérinement de fia Requefle , d^ fiuhordinément en 
fion appel. Segvier dit , que pour toute duplique il ne veut que 
dire finon, que Chabannier luy confie fii la lufiice du Statut, & 
aufii le Procureur General l'a remonfrrîe : tellement quil efi tres- 
raifinnable que le Statut fioit entretenu & gardé i s'il efi entre- 
tenu & gardé yne faut plta âifinter des formalitez. e [quelles l'ap- 
pellant s'arrefie, & croit aufii que T appellant qui tfiConfiiller en 
la Cour de ce ans ^dr qui entend que valent formalitez^ ne s'y veut 
arrelier^d' faut venir au fonds. Or le fonds efi^que pofleflîoeft 
faûi, & en efi d'accord auec l'appe liant, d' qu'il a peu acquérir 
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fojfejiiofiy & s'il l'a acijuife , Chapitre a ton : mais au contraire^ 
foujlient qu il na tamais acquis aucune pojjèjiton, ^e direûe,ne 
'Utile ^ & que de LouuicrSy quelque bail qu'il ait eu^ntjl point pro- 
priétaire de la maiforiy ains feulement a eu bail par vfujrmf} ad 
vitam, en retenant par chapitre pênes fc poflcnTionem ciuilem, 
qiaam pcrdcrc non potuic, neque animo, neque fa£lo ; aninvo 
non perdidit, car il a (es fommations , denenciationsy & inter' 
pellations à, l'appe/lant, ne ingredi in domum conaretur : fado, 
a les empefchemens baillez, quand il s efi efforcé y entrer i telle' 
ment que s'il a pris poffifion,vc\ fuit violenta, vel fuit clan- 
àt^\my&ne se» peut excu/er ■,quh qui fufpicatur controuer- 
fiamporteffioniSj&ingreditur, clandeftinuseft. /^» regard de 
Louuttrs , fomc6rre£îtûn ,ne le faut point appe/àr , quiafcriplfîc, 
&Iitteris fuisdeprecatus efl: culpam à fe commiflam, quam 
Ti^nouM xf conclud comme deffus. La Covr dit, que fans auoir 
regard a la Requefie de M' Lotit s chabannier, de laquelle elle la 
deboutté & debout te , elle a rnisô' met fin appellation au néant, 
fans amende : Ordonne que ce dont a efté appelle, Jortira fon plain 
^ entier effet : condamne icetuy es dejpens ; ^ a. ordonné & or- 
donne^Qvj. le Statvt dvqvel a este' vait mention, 

SERA garde' et ENTRETENV SELON SA FOKME ET TE- 

NEVR. Et quant aux meubles appartenans audit Chubannitr^qui 
font en la maifon dont ejl quefiion, ordonne la Cour qu ils luy /e^ 
font rendus, & luy donne delay de huitaine pour les en retirer. Et 
après que de Saint Me loir a dit, que de la part de chapitre 
y auoit Reqiiefte fcandaleu/e prefêntée contre rhofir.e/^r du^it cl-'^- 
bannier , requérait quils declarajjent s'ils la veulent delaifftr eu 
pom/uiure ; Et que LE CoiGNEVX Procureur de fdit s de Chapi- 
tre a dit, qu il ne fçait que ceft que de ladite Requeft , ^ n'y a 
point eu de Requefie fîgmfiée pour 'venir: Sur ce laditi Cour a or- 
donné ■, que stlyaeu aucune Requefie baillée , elle fera fgnifiée. 
Fait en Parlement lejetziejme tour de Mars mil cinq cens qua- 
rante-quatre. 

En fuite de cet Arreft,il fe ttouue neuf ou dix Statuts faits 
de nouueau pour l'obferuation des anciens Statuts : mais 
parce que quelques particuliers ne fe voulans foufmcttre ny 
au précèdent Arreft, ny à tous ces Statuts, le Chapitre fut 
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obligé de prefcnter Requcftc au Parlement , pour con- 
traindre ceux qui refufoient d obéir , &: il obtint l'Arreft 
fuiuant. 

Extrait des Registres dv Parlement. 

VE V far U Cour la Requefle a. elle frefentée far les Doyen , 
chanoines & chapitre de l'Eglife de Paris y par laquelle , 
attendu que far leurs Statuts Cafitiilaires conjîrmez. far Arrejls 
de ladite Cour, il nefllotjihle a aucun défaits Chanoines ayant 
frà rnaifon au Cloiflre dudit Chafitre , de la frefier , louer ou> 
transférer a autre , quel quilfoit^ silnejl Chanoine de ladite 
Bglife i Ce ne antmoins fin fleurs defdits chanoines logent es logis 
duCloiftre diuerfes ferfonnes tant de courte que de longue robe y 
nef ans de U qualité requife four y loger , contreuenant en ce fat- 
fant directement aufdits Statuts ç^ Arrefi. A quoy lefdits Suf- 
plians ont notable tnterefi , pour Vafijlance qu'ils doiuent tour 
& nm6l au feruice dimn de ladite EgHfè , &pourlafenreté de 
leurs ferfonnes & domefliques ,• ils requéraient leur eflre permii 
faire exécuter ledit Arrefi confrmatifde leurfdits Statuts , (^ en 
ce faifant faire fortir di' vuider dudit Cloijlre toutes (^ chacune s 
les perfonnes étrangères qui y font logées , nonohftant oppofitions 
ou appellations quelconques. Ve v aufi ledit Arrefi donné en 
plaidant le Lunày feiz^iefme Mars mil cinq cens quarante- quatre ^ 
ér autres pièces y attachées , & tout confidtré : La C g v r ^ per- 
mis C^ p<rmetaux Supplians faire exécuter ledit Arrefi cy-d(Jfuf 
mentionné far les voyes de droiH , comme ils verront eflre a faire. 
F a I c T en Parlement le 'vingtiefîne Nouembre mil cinq cens 
einquante-neuf. 

Les devx svsdits Arrests ont feruy en vnc 
caufe pareille que le Chapitre de S.Martin de Tours a eu, 
tant depuis lefdits Arrefts, qu'après le nouueau Statut f^it 
par le Chapitre de Noftre Dame, ayant ledit Chapitre de 
famd Martin fait vn appel comme d'abus, pour faire fortir 
les EftrangersdeleurCloiftrcj fur lequel appel comme d'a- 
bus ils ont eu l'Arreft fuiuant. 
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EXTRAICT PAR ACREGe' DE l' A RREST DONNfi' 
POVR LE ClOISTRe De S. MaRTIN DE ToVRS. 

EN T RE Maiflre Claude RenArd Aduocat au Mans^ Maurice 
le Batteux Marchand d^ Charles MaHguiJfon fieur de Lhou- 
weaux y héritiers à caufe de leurs femmes de deffun6t Maifire 
Ejlienne lauday , njiuant chanoine df Treuoft de Chalojlre en 
lEgltfe de fain^ Martin de Tours , afpe/lafîs d'iine part, ^r. 
Et les Doyen , Chanoines & Chapitre de l'Eglifc de S. Martin 
de Tours , inthtmez, d'autre part , é^c. La C o v r a mis d" 
met l'appelLition & ce dont ejt appelle au néant., ■&) fat fan t droi^, 
enfemhle fur les conclufions prifès par noflre Procureur gênerai ^ 
Ordonne que Defchamps cf toui autres de condition laïcque mui^ 
deront (^ finiront aUuellement des maifons C anomalies de l'E- 
glife de fain^ Martin , foit qu ils les tiennent ou partie ou portion 
d'icelles, & ce dans le ieur de fain£l le an prochain ,fans efperance 
d' autre éf nouueat* delay . A ce faire contraints par toutes voyes 
deu'és d" raifonnables : Faiti expreffès inhibitions ç^ deffences 
aux Doyen .^ Preuo^s , Chanoines & chapitre , ô' autre i Benef- 
ciers de ladite Eglife j de louer leurs maifons Canonialles aux 
Laïcs, ny admettre pour demeurer en icellesperfinnes de cette qua- 
lité j fous les peines portées par les Ar refis , ou plus grande s'il y 
efihet contre les contreuenans. Enjoin'ôir au Suhfiitud de noflre 
Procureur gênerai audit heu d'y tenir la main, c^au Bailly deTou- 
raine ou fin Lieutenant de procéder À t exécution du prefint Ar- 
refl , nonohfiant oppofttions ou appellations quelconques , quand 
hefiinfera. Donne' à Paris en noflre Parlement, ce dix-neu- 
fefrne lanuier miljix cens vingt-quatre. 

Et d'avtant que le Chapitre de S. Martin auroicarre- 
fté, par fa délibération du trenticfme de May, que l'exécu- 
tion dudit Arrcft fcroit furfizc iufques au Chapitre gênerai 
de la faind Martin d'Hyucr, Maiftrc lacques Guedier & 
€onfortss'cftoient oppofez à ladite délibération, dema ndan t 
exécution de l'Arreft par Rcqueftc prefentée à la OQp. 
La Co V r ayantefgardàU Requefle a Ordonné & Ordonne y 
fans iarrefler a la délibération du Chapitre, que l'Arrefid» dtx- 

D ij 



28 Serment des Chanoines de Paris, 

neufefme lanuier fera exécuté félon fa forme extérieur , ^ fui- 
uant iccluy k la diligence des Supplians ^ cjue les meubles des per- 
fonnes laïcques demeurantes es maifons Canonialles de ladite 
Eglifede S. Martin , feront mis fur les carreaux , a faute de vui' 
dcr d'iceUes dans huiÊlaine après lafignifcation du prefent Arref}; 
EtcenonobfÎA'.t oppofitions ou appelUtiom quelconques ^ & fans 
freiudice cCicelles. Enjoînêl au Suhflitud de noflre Procureur ge" 
neral audit Tours tenir la main a Inexécution du prefent Arreft éf 
d\n certifier noftre dite Cour. Si vous mandons à la Requefle def- 
dits Supplians mettre le prefent Arreïi a exécution félon fa forme 
d^ teneur , Et au premier noftre Huifter ou Sergent faire tous ex- 
ploits requis é" neceff.nres pour T exécution des prefentes : de ce 
faire te donnons pouuoir. Donne' à Paris en noftre Parlement, 
le troificfme de luillet l' an de grâce mil fix cens vingt-quatre : Et 
de noflre Règne le quinz.iefine. S igné par la Chambre (7allard, 
^fe elle le 6. luillet lôi^^. 

Quatricjme moyen d'appel comme d'abus de la centrauention 
aux anciens Statuts. 

PAr la confession dv Chapitre dans l'Ade du qua- 
triefmede lanuier milfixcens dix hui£t , le Statut pri- 
mitif & original , qui porte la deffence déloger des Eftran- 
gers, nefe trouuc point: neantmoins parcequedans lefer- 
mentque les Chanoines font en leur réception, ils iurenc 
de garder principalement l'in^munité du Cloiftrc , par la- 
quelle eftentenduié la deffence d'y loger des Eftrangers; La 
forme du ferment fera icy poféc au lieu du premier Statue. 

Forma Ivramenti Canoni c g ilvm. 

EG o N. Canonicm huias honorahilis Eccleftx luro ad hde 
fah£ta Dei Euangelta i & promitto vobis Reuerendis Domi-. 
numeis , Dominis Decano & Capitula obedtentiam,reuercntiami 
dfhonorem exhtbere , lura , itbertatem ,fanchifta,St exemptiones^ 
priuilegia, fiatuta , confuetudines, & obferuattoncs ipftta Ecclefix^ 
ET SP£CI ALITER ImMVNITATEM ClAVSTRI SERVARE , 
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fecreta Capituli tenere , d" tjuodfum de légitima matrimomo pro- 
créai tu , liher , (^ immtinà ab omni iugoftrmtutis > ac monachalis 
proftj^ionis : îuro etiam onera quACumc^ue affneta & cafualia meo- 
rum Ca.nonica.tm ^ prjibind£ fitper grofà JrHÛibits eiufdemprA- 
binduexfoluere-, (^me abfente prscHratorem iligere, qui de hti- 
lufmodi oneribus fe erga vos vfcjue ad concurrentiam diUorum 
onertimobligahit. I uro etiam & protcftor articulos Fidei^ in fpe- 
ciali 'vefira conuocatione folemmter & exprejfe profejfis , d^per 
me imprjefentiarum verle^os . SicmeDeus adiuuet ^ & hacfaftcla 
Dei Eu ange lia. 

Il est vray, que dans ce ferment les termes de ne loger 
pointdEftrangers ne font pas exprimez prccifementj mais 
ils y font entendus & fignifiez par ces mots, specialiter 
Immvnitatem Clavstri: ainfi que l'a entendu le Pape 
Alexandre trofiefme, il y a plus de quatre cens foixante ans, 
dans vnc lettre qu'il efcriuit au Chapitre l'aniiéi. lors qu'il 
voulut cnuoycrtrois de fesNepueux pour eftudier en l'Vni- 
ucrfité de Paris, qu'il dcfiroiteflre logez dans leCloiltrede 
Noftre Dame. 

Littera Alexandri Pap.^. 

ALexakder Epijcopus feruus Jèruorum Dei , Dile^is 
filiis noHris Decano , éf Capïtulo Partjienjî falutem y (^ 
Apoliolic-im btnedichomm. Cum d.L âlos flios loannem Rog€' 
rium.yô' Blajium nepotes ^ Capellanos noflros Par fins duxerimus 
defiinandosy difciplinà ibidem Ecelejîajlicii vacaturos , attenden- 
tes quod ex conuerjatione bonorum morum formatur honeftoi ^ 
Acpropterea eorumprofe6iibus expedire , quod tjdemin loco moren- 
tur congru , cum perfanà conuerfentur honeHù , Vniuerjitaîem 
vefiram duximus attente rogandam per Apojloltca verba , vobis 
îta mandantes, quatenus ipfas cum eorum familiain domibus 
'ueltra Eccle(Î£ moràTî pro reuerentia vejlra benignius permit- 
/4?«-, Statvto contrario qvod habere dicimini 

IVRAMENTO FIRMATVM , NE Q^S NON CaNONiCVS , 
VEL IN EXPtNSIS CaNONICI, IN DOMlBVS IPSIS MA- 
CERE VALEAT, aoao'BSTANTE 3 preces nûjf ras taliter tm- 
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fkturi, ^uod veBra inde fopt deuotio commendari. Datvm 
K^nagnix tertio Calendas lunij , Pontificatus nojlri anno fecuri' 
^c.C'eftdel'an ii6t. 

Ciaconius en Ton liure delà Vie des Papes rapporte,qu'A- 
lexandrelll.fic ledit Rogerius, fon ncpueu, Cardinal l'an 
1178. Scguicr Aduocac en Parlement, enfon plaidoyépour 
le Chapitre de l'Eglife de Paris , contre M.Louys Chaban- 
nier Confeiller Clerc en la Cour, qui vouloir loger par force 
dans le Cloiftre , dit quelque chofc de femblable du Pape 
Alexandre quatricfme, fçauoir qu'en l'an 116 y. (ce font (es 
termes j il efcrtt à chapitre pour deux de fis Nepueux qt^.len- 
uoyott en cette "ville aux ejludes , Jup^lia/it Chapitre 'vouloir dr 
daigner four La famur de luy,les recemir en habitation au cloiffrc 
d'iceluj/ , pour le temps qu'ils ifludiroient , $AVs ce q^ par. 

CE FVT AVCVNtMtNT PREIVDICIe' NE DEROGE A LEVR 

S T A T V T , par lequel ^on debent tn ClauHrum aUnuttere ex- 
traneum. Cette Lettre n eft pas icy mife , parce qu'on ne l'a 
pastrouuée. 

Dans ces deux Lettres il faut remarquer les mots de Stk- 
TVT &deSERMEKTfait fur iceluy, & la fin ou 1 intention 
des Lettres des Papes , qui eft d'obtenir que leurs Nepueux 
peufTent loger dans le Cloiftre. Et dans ces mefmes Lettres 
il faut encor remarquer la modeftie des Papes,qui pouuoienc 
abfolument difpenfcr &: du Serment &: du Statut: ncanc- 
moins ils vfent des termes VniuerJItatem vejlram duximus at- 
teste rogandam. 

Ces trois pièces, fçauoir le Serment des Chanoines , tL les 
deux Lettres des deux Papes j confidcrées conjoindement, 
doiuent donner fujet à ceux qui ont fait tel Serment, de pen- 
fer comment ils peuuent en eftre defchargez. Ce feroit vnc 
mauuaifc excufe de dire , luraui lingua , mentem iniuratam 
feruo. Cefcroit encor pis, de croire des Cafuiftes accom- 
modans , qui difent, que ces anciens fermens des chofes qui 
ne font plus en vfage , ne feruent que pour tefmoigner ce qui 
fefaifoit anciennement: C'eftouurirla porte à tous pariu- 
res , & donner vne atteinte aux vœux. 

Le Second Statuceftde Tan 114t. extrait d'vn vieil 
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Martyrologe de l'EgHfe, en ces termes : H o c qvoqve frx- 
fente Theobaldo Epifcopo ^totiujîjtte Capituliconiteniu annuente^ 
in eodem Capitula Statvtvm, & fnh anathemate corrobora- 
tttmeft^ quod nutlus Camnicorumdomttm fuam alicui conduce- 
ret, nec alicjuemindomopretiopr£nominataprocuraret. 

Le Troisiesme Statut eft du temps de Maurice 
Eucfquc de Paris , fucceffeur de Thibault & de Pierre Lom- 
bard, extraift du mefme Martyrologe, qui porte: Additvm 
efiprtsterea t empare DominiMauritif Bptjlopi Partfien//s, S^iom- 
muni ajfenfk , ne ejuù Canontcorum domos fuiU Clauftrales alicui 
fcolari { forte feculari ) conduceret: , autetiam commodaret , quod 
Ji ifm's pr£.fumeret^nec in cho'O^ nec in Capitula recipereturab altis, 
Datvm anno Deminiii6j. menfe Martio. 

L E Qv ATRiESME eft de l'an 1 14 j. C'eft vne Ordon- 
nance faite par le Cardinal Odo, autrement dit Ocho de 
Chafteau-roux, qui auoitefté Chanoine Se Chancellier de 
rE;Tlife de Paris, & depuis fait Cardinal Euefque de Frefcati, 
qui fut enuoyc Légat i l4'ere en France; qui confacra la Sain- 
ùe Chappelle, & fit vne Ordonnance ou Statutpour l'Eglifc 
de Paris, qui porte: Districtivs inhiberKus ^ ne qu^s CanO' 
meus muLerem aliquam yfu Monialem , feu aliam in domo fua 
fuflineatpernociare ,ni(ift mater ^ -velforor, vel propinquafàl- 
tem in tertio gradu , pênes qvem contigerit aliqvando 
pernoctandvm; velnijialiqu^ magnatfs mulieres ,. (jujt ftnt 
fcandalo euitari non ^ojfunt, aliquando ad c!au(lrum cum fami' 
liartbus honefe duxennt diuertendum i velnif vrgente necefi- 
tate fmatronas a'iquas'vocari contigerit , ad cuHodiam infirme- 
Yum, Et le Chapitre a toufiours fait fi grand cas de ce Statut 
dodo, qu'il eft demeuré/;; 'viridi ehferuantia. Et a efté Icu 
& releuau Chapitre toutes &quantesfois que l'on a parlé 
des Statuts- ce qui paroift par l'Aûe Çapitulaire fait le 16. 
d Oftobre l'an 1404. 

H o D I E krtu fuerunt Statut a nuper extrada à libris & Pa- 
Horalibus Ecclejia , ac etiampublicata , vna cum Statuto Odonis 
TufcuLm Sedts AposïoiicxLegati. 

Le Chapitre nepeutdefnier ,quece Statut nefoit 
cncoiesauiourd'huyenvfage, & qu'il ne retienne fa force j 
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Car c'efl: parce Statue que les Chanoines recognoiflTent le 
Doyen pour leur Curé. Or vn Statut ne peut paseltredi- 
uifé pour fubfifter en vne de fes parties , &c eftre abolycn 
l'autre ; finon en casque l'authorité du Supérieur face vne 
Déclaration pour relafcher vne des parties de fon Ordon- 
nance : mais les inférieurs ne peuuent pas abroger l'Ordon- 
nance du Supérieur , ny en tout ny en partie. 

ParaventvrE que le Chapitre fondra fon nouueau 
Statut fur vne exception qui eft dans le Statut fait par Oào , 
de l'authorité du Pape. Car après auoir deffendu, qu'aucune 
femme ne puifle palier des nuidts dans le Cloiftre, ilad|Oufl:e 
y ne exception y» ij? f/t mater 3 foror-,&c. Mais il fautconfide- 
rer les circonftances , fous lefqucUes cette exception efl: 
donnée, & ce que portent les termes de la permiflion : car il 
ne donne pas cette permiflion abfolument,- mais en cas de 
quelque neccflitc , & pour quelque peu de temps : ce que li- 
gnifient les termes qui font dans fon Statut, nisi conti- 
GERiT PERNOCTANDVM. Voilà la Condition fous laquelle 
il permet de loger la Mère , &c. Par ces trois paroles il mo- 
<lere la defence de loger quelques femmes dans la maifon 
d'vH Chanoine , en faueur de la mère , de la fœur , &:c. Vou- 
lant que cela foit feulement accordé, quand il arriuera, ce 
qucfignifielemot coN x ige r i t; que ce ne foit pas d'or- 
dinaire , mais par fois , ce qu. fignifie le mot aliq^ndo ; 
& que ce ne (oie pas vne demeure ordinaire & continue , mais 
pour y pafTer feulement quelque nuiâ: , ce que fignifie le mot 
PERNOCTANDVM. Ccs termes font bien différends de ceux 
qui font mis dans le nouueau Statut , Ptrmittitur Dominis 
Canonimfecum hab.re , & hojpitari/uos patres , matres ,jratres , 
for or es; patruos , patruas y auunculos , atumadoi s nepotes , nep^ 
tes i tantum cumulât os , velnon coniugatos. 

Le Cinq^iesme Statut doit eftre pris & tiré du li- 
urc des Antiquitez de Paris de du Brueil , page 54. où il 
cil dit: 

Ily a d'autres Statuts faits par me fdits Sieurs de Nojlre Dame 
en leur chapitre gênerai le lendemain delà S. lean BaptiJlei^zS' 
é'c. que i'ay tiré de leur liure noir , feuillet 15 . page i . 

Et au 



dans le Cloiftre Noftn Dame. ^j 

Et aumefnielicuildit: IlfctrouiteaitLiure noir, efm l'an 
11^^. la F igile de S , Barthélémy , au Chapitre General de Mijiteurs 
deNoftre Dame de Paris ,fut Statué (^ ordonné, que nul demeu^ 
ra'ntau Cloiflre eufla retirer anec foy femme quelconque "jieille ott 
ieune ^maifirt:jje ou chambrière, -iHY p are m te , four y feiournen 
^tiomam ( tnquiunt) Claujlrum locm efi facratti^ , Deo deditm 
& deuotm. Les peines y enpnuem > Pnuation des fruits de leurs 
offices dr Bénéfices , excommunication , & expuljîon du Cloiflre. 

Le SrxiESME Scacutcftdel'anrjfo. du Chapitre gê- 
nerai delà fainâ: Barthélémy , par lequel il eft exprcffemenc 
ordonné , qu'aucun cllranger ne demeurera dans le Cloiftre, 
iînon aux defpens du Chanoine , &: fans tromperie. 

Le Septiesme Statuteftdel'anij^i.cxtraidduRe- 
giftre de cette année là , en cts, termes : 

Anno 1391, Maij 2,1. 

Statvtvm efi hodie , d" Statuetur in proximo Capitula 
gênerait , quodnuUm Canonicm , nec ahus habens domum cUu- 
Jlralem , pofit de cxtero aliquem Pr^latum^ Comitcm , vel Baro- 
/jem , aut alium Clericiim , 'uelmilitem Laïcum tenere in domo 
fua Claujlralt per aliquod tempm , nifi ad expenfts fuas proprias 
fub pœnii fufpenfionis iô" priuationii omnium difributionumfua- 
rum i durante tempore ijiorum inhabitantium ^ & tanto tempore 
recejfiis dictorum habit antium-^ & tenehitur in Capitula iurare 
quicumque habens domum Clanftralem , quottes fuerit requifitm^ 
vtrum hofpitatMmaneat fuis expcnfs. 

Le Hvictiesme Statuteft:du5o. deluinauChapi- 
tre gênerai d'après la S. lean, en l'année 1391 . 

Statvtvm amiquitm facfum de commorantibm in Clau- 
Jlro jfcilicet, quodnullus Canonicus Parifienfis titulo locati con- 
du&iue'feu precario , aut aliquocumque titulo pofit manere in ipfo 
Clauflro cum aliquo Canonico in eadem domo i hodie fuit confir- 
mât um, (^ fuit ordinatum, quod nullu s habens domum in cLtu- 
Jlro pofit hoj^itare in fua domo qttamcumque perfonam , qua. non 
fuerit de habitu Ecckjix , nifi tenuerit ipfam proprijs fumptihtis 
fuis ér expenfis : & fu t diclum Notario Capittdi , quod dtcat 
Domino StephanoDu/Jèau Ecclefi/x, parifienfis , 'vt Itcentiarct è do- 

E 
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mo fiiA Magijlrum Rozéfecum commorantem & extraneum , ^»ocl 
érfecit. 

Av PREIVDICE de CCS deux Statuts, vn Chanoine par- 
ticulier delà maifonde Pompadour, contreuenanc àiceux, 
payant retiré deux de fesncpueux, rcceut vne rcprimendc 
le treizicfniede luiUcc , qui eft enregiftrée dans les Ades Ca- 
pitulaircsderanfufdici59J. 

An n o fr^di^o die Mcrmr^ ypcfiTranflatienem heati Bemdi^i, 

Magificr loannes de Fompadorio Canonicus PariJîef}Jis prji- 

fe?3s , fahn^fi/îittisinfcrtpttàperDecanum Parïjienfem , 'vicefuHy 

cf totius Capituli , in modiim cjmfctjititftr, ^formam. Monemus 

in his fcriftis vos M.Ioannemde Pompndorio C anonictim nofirttm 

f. 2°. 5". dr^^. ex abundanti, quatenus intra trium dierum 

Jpatium , quorum "vrium pro primo , njnum projhundo , rtliquum 

^ro tertio canonico érferemporio termino , acmonitione eanonica, 

fro «mnihus diUtiombus njobls afignamus , expelUtù de àom» 

'uejlra CUu(lraU,ne teneatk ampitus in iffn Godt^idumde Pom- 

padorio , ^ Ranttlphum de PeruJîaNepotes vejirosy quicumar- 

mis inuajîuis faciitnt multas infolentias, (^ quodfabpœna fli/ben- 

Jionis & excommunie Ationisf acpriuationis di(Irtbutionum vefira- 

rum , qtiitspœnoi ex nunc proutex tune decernimus 'vos incurrere 

ipfo faBo , Jinonobtemperaueritis hiàufmodi monitioni. Prdfcn- 

tîbus adh^c Dominis de Villajudd/i ej- G. Anglici Presbyteris BC' 

nefîà.itîf in Ecclejia Parijienjîteftibus. 

Le Nevfiesme Statue comprend dix Ordonnances 
faites en peu de temps les vnes après les autres, fouscetiltrc 

DE NON HOSPITANDIS ALTENIS IN ClAVSTRO. 

La première eft du vingt- troifiefme d'Aouft 1531. 

La féconde du quinziefme de Nouembrc i5'3 j.que fe Cha- 
pitre par Ade du fécond iour de May iéi8. ordonna deuoir 
eftre obferuée. Ce Statut a efté apporté & Icu à la Cour par 
Seguieraduocat du Chapitre, plaidant pour empefcher vn 
Confeiller Clerc déloger dans le Cloiftre: Le plaidoyécfl 
cy dcffus.pag.i?. 

La croificfme ell; du premier de luillet 1 53^. 
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Laquatricfmedudouziefme de May 1559. 

La cinquicfme du dernier de Décembre 1^45. 

LafixiefmedufepciefmedeFeiuierauditan 1545. 

Lafcptiefme du vingt- cinquiefme de luin 1549- 

La huiétiefine du fécond iour d' Aoufl: audic an I549« 

Laneuficfmcduhuidiefmed'Aouftijjo. 

Ecladixiefmeduvingt troifiefmedcluillet IJJ9' 
Et EST A NOTER, que l'an I j j ï . le quatriefme de Feuricr 
le Chapitre fie vn Sratut,par lequel il ordonna, que dans tous 
Contrats où ledit Chapitre donnera vue maifon Claudraîc 
à vn Chanoine, on inférera ces mots dans l'Acte, vita Ca;-;a- 
nialicomite. 

Le Dixiesme Statut du dernier d' Auril 1^74. le troi- 
/îefmc iour du Chapitre gcneraL 

HoDiE renouatum esi exprej/um Capituli Statut um ypltiries 
repetitum é' corroboratumjXi-i. alienis ab Ecclesia non ho- 
SPITANDIS IN QlkysiKO; ^uô eanettir,^uod nuiius cuiufcum- 
^uejit gradits acfr<eeminenti^ , habens Claufiralem domum, in 
cademfub fœna ex communication à holpitetnr prjifcrtim homincs 
alterms (latus quam Ecclejix , etiam s vos parentes, nifi 
chiter tranjèundû , d^proniodtcamoratemporis fex 'vel ofio die- 
rum. Sim'tliter ne etnfmodi domos locarc fr.tfumat -, niji ferfonU 
ipfim EccleJiJi, cvM repvtetvr vnica et religiosa 
DOMVS dictvm Clavstrvm ,vbi Clervs in eo degens 

TRANqV^ILLO ANIMO et QVIETA mente OFFICIIS Diyi- 
NIS DICT^ ECCLESI^ INHjtRERE DEBET. 

Ce Statvt eftconfiderable en deux points •.Premiè- 
rement, parce qu'il cft conforme, & fert d expliiation du 
troifiefme Statut, fait par le Cardinal Odo : Secondement, 
il rend vne raifon , dautant que le Cloiftre eft réputé vne feu- 
le & rcligieufe maifon. Ce que le Chapitre a pareillement 
fait dire dans le plaidoyé cy- deffus.pag. 11. que le Cloiftre 
n'eft qu'vne maifon, 

L'O n z I E s M E Statut eft du troifiefme du mois de luil- 
let , le quatriefme iour du Chapitre gênerai 

AtTeNTO StaTVTO ECCLtSIVE DE ALIeNIS IN ClAV- 

^tro NON no^viiK^DiSjipjîufc^ue renouatione é'/ignifcaticm 

£ i) 
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n€ftftmîterata:Vifiim efi, Dominos omnes , &Jingulos Canoni^ 
cosy é" Benejïciatos Ecclefix-,qHi extraneos ,tam miilieres, quant 
vtros , apudfe in cUujlro hofpitntos nunc habent , infos , tntra nj - 
num menfcm proximttm, ab ipjo claujlro repeliere ^ nec deinceps 
altos ftifciptre , fub pœnci priuattonis panis Capnuliipfo menfe ela-' 
pfoincmrenday quodperNotarwmjîgnifccturDomiHti l'aber, de 
Cnrpentin , &delA Motte. 

Le Dovziesme Statut efl: de l'an 1580. leMcrcredy 
huidiefme de luin à fix heures du matin. 

HoDiE renonatum eft antiqimm Statvtvm EccLESliE, DE 
ÀLiENis IN Clavstro non hospitandis, ac tUXtA illud 
prohihitum efl Domm'.i omnibus , (^fingtila alijfque domos ClaH" 
Jir^les obtinentibus , hojpitari'ullos aliosquam Canonicos, vel Bé- 
ni fîciatos ipfiHsEcdefiA Partjïtnjis,&in ea hahituatos diuinoeiuf 
demfèrmrio diurno ô" nocturno aftdue aftflentes necnon 
domos heure, nifl pr^ediclù Domitm Canenicts, Beneficiatù^Ô'ha' 
hittiatU : & "vVt nunc comperientur aliqui apudfe habere aliqnos à 
di^fa Ecclefia aliénas, ipfis hoflitantibm, eorum cuihbet iniungere, 
illos intraproximumfeflumNatiuitatùS.Ioannis Bnptiflx,afuis 
domibm , d^ hofphio cUuJîrali remouere , fub pœna priuationis 
panis Capîtnli , ç^expulflonii mcbilium hojpitum À prxdtiîis do- 
niibus dr CUuftro , eo ipfo incurrenda y Attentis pr^cedentihus 
iniun^ionïbmjimiltterprohïbetur omnibus ô' Jingulis rectpere df 
cujlodire in dornibusfuis Clmfiraltbm , vl/os currm ,flue quadri- 
gas , idque vt dminum fcruicium , ô' comierfatio huius CUuftri 
Jiia dcbita trancjui/litatepotiatur. 

Le Treziesme Statut cil du dixfepticfmc iour de 
Nouembrc 1585. 

LvNiE decimifepîima. menfis N ouembris anna Domini Ij8(j. 
die 4. Capituli generdis poft feftum S. Martini. 

Ordinatvm &St<itutum eft^ fignifcari omnibm Domi- 

nis fuonomine domos Clauflrales tencntibus , quatenus ipf^ m 

propriaperfona inhiihitent intra (patiumtrinm menjjumi alias di" 

[ÎAdomuscenfbunturvACare, (^ Capitnlum cm rcpetet ^ ô' i^d 

fe reponet , foluendo dicfis Dominis pretium emptionis tArumdtm 

de eifdem iuxta Statut a vtendum. 
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L E Qv,A T o RZ I E s M E Statuc cft du dix-hui6licfme 
deMarsijtjS. 

Inhibit lONES it€rat£fueruntiuxtâ Stntuta nuperin Cafi- 
ttilis generalthtis remuât d , é'cUufnU e s frijfe contenta in tradi- 
tionibus domorum cUufirdium Ecclefix, Farijîenfis omnibus do- 
minis étfingulis CanomciStô' alijs domos cUaJ^ralestenenttbiiSy 

QVOVIS QV^SITO COLORE, SlVE AFilNITATIS, AVT AMI- 

ciTi/E i allouent in fuis dûmibushc/piiemhabere, mandatumque 
fiutNatariofingulis Dominis yrjifentem ordinationem notifcarc, 
ne caiifamignoranti£ pKîtendant. Acîum in Capitulo Purijienjl 
aie décima. ociauaManij , annûDominii^^S, 

L E Qv INZIESME Statut efl du 8. de luillec 160^. 

Die Veneris 8. lul^ lèo-^. 

Viso per Dominos libello/upplice ,porreBo per plurcf Bene- 
ficiatos Ecclefu , continente plures incommodîtates , d^ inquietn- 
dînes , quasputitmtur die no^uquc , tam per eqitos , quam fa- 
mulos Domini Baronû de Mcdafty , qthts tantas ejjè ^Jjlrunt, vt 
nijihreuiper Domines profiideatur ,futurum ft , 'vt cogantttr de- 
ferere fuas domos Claûjlrales , alibiqtte ho/pitari. Domini ?nAturÂ 
deliberatione pTdhabitâ ,OrdinâuerHnt,Dominum Petrtimde Cor- 
day de Medatiy Canonicitm Parijienfem , domum JitamCUitflra. 
lemintra quindenam proximam perJonAliîer inhabitarz ç^infe- 
quendo antîqita Statut a domorum Clauftralium , nullosextrancos, 
maxime vero laïcos , (^ coniugatos , in eodem hojpitari ,/kbpœnis 
iuris', nijimaluerit dictus Dominus de Corday pncinm principale 
fibi refiitui é- perfolui^prdfentemque conclufionem Capitularcm 
eidern de Corday per Notarium CapituU Jïgnifcari é'ifitimari, 
allô quendo per fin am Magifiri Matthxi Foupartmagni Vicarij di- 
£Î4! Ecclefe& ,partem diElx domus habit antis , ne diÛus de Cordai y 
njlUm Ignorant- A canfamprxtenderepofit. 

Le Seiziesme î> tatuteft du feiziefme de Septembre 
mil (îx cens vnzr, en ces mots ; 

In Capitvlo -renerali fan^i Martini Statvtvm anti- 

QV^'M Dt EXTRANEIS IN ClAVSTRO NON HOSPITANDIS, 

fipi is repetitum, é^hi-maturâ deUber-itione agiiatum^renotia- 
tHminuioUbiliterfiritAri in pojiermn ordinatum efl. 

E iij 



j s ^ùùrohation du Statut 

Le Dix-septiesme Statut eft du premier iour do 
luillctiéiy. 

DiE Sabbati prima lul^ i^ij. 

Prjïfatvs Bominus Camerarhs pet/jt aâtum , quatenus 
tlures reqtiifitiones fecerit-iVt Statutum de nlienis in CUufîro non 
hojpitandts oh/èruaretur. Et concejfum , é' acceptata efi ohldtifi 
per Dominos Archidiaconum de lofaio d^ de Bernage Canonicos 
Pari fie n/ès , ^ui obtulerunt exeejui facere diéfum Statumm , d^de 
hoc negotio tra^fabitur inproximo Capitf*lû, 

AVTRE PREVVE DES ANCIENS StATVTS, PAR. 

la pradique & par les tiltres ou contrats , fous Icfquels 
les Chanoines tiennent les maifons. 

Î"* N toute mutation,ou changcmcnt,de titulaires des mai- 
_^rons Canoniallcs , c'cft le (chapitre feul qui donne le til- 
tre, foie que les maifons vacquent par mort . foie qu'elles vac- 
quent par la demiflion des titulaires. En la première force, 
lEglifc paffc vn Contrat de vente auec l' Acheptcur-.mais en 
la féconde forte, iln'y apointdeContraâ:; Et celuy qui en 
eH pounieu n'y paroifi en rien , finon pour accepter la proui- 
fion fous les claufes que le Chapitre y met; & il n'a autre 
droiâ: , que celuy que le Chapitre luy donne , par la règle qui 
dit, Rejtgnatarius non habet ius à Rcfgnante ^ fcd à ColLitore. 
Son tikre ne porte aucune marque de vente ^I! n'y a ny nom 
de vendeur, ny d'achep teur, ny de prix : bref c'cft vne proui- 
fion femblableà vne fignaturede Kome pour vne prouifion 
d'vnBencficcfaite en faneur. Les formes de ces deuxdiuers 
tiltres de Contrads de vente & de prouifion, quoy qu'elles 
femblent fort fcmblables,neantmoins font différentes en- 
tr'elles. 

La forme de la prouifion des maifons que le Chapitre 
vend cft telle, comme elle eft couchée dans les Rcgiftresdu 
Chapitre , & dont on peut produire plufieurs extraids , hL le 
fuiuant fciuira pour vne infinité d'autres fcmblablcs. 
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far les vrout fions des maifons, jP 

Die V ENE RiS ^.Oifohrisiéoô. 

D M V s Claufirdis é" Canonidis , quam inh/îhiîahat Re- 
uerendifimus 'Dominus Reginaldus de Be aulne , duni viueret Ar- 
chicpfcofus Senoncnfts , vicina éf conttgua. ex ^na parte âomui 
J)oïni/:i de Brijf.trt y ex altéra vicû, ^U6 itttr adianuam Claufiri , 
^Hxducit adporittmdiui Landerici nucupattimy ab anterioripArte 
magnx vi^ , efua itttr ad Ecclejiam , cf' e regione portai rubett eiuf- 
dem,duàttjue adianuam verjus plateam des Marmouz^ets diCîam-^ 
kpûjlerioYi'vero diBoforttiihcati Landerici ad ripam S€(juanx.i 
vacans permortemfeu ohitum dicH defim^i Reuerendifiimi Bo- 
wini de Beaulne , concejjk , 'vendit a , licitata , é^ adiudicata fuit 
fer Dominos Domino loannide Bomneaiix Canonico Parijienjî, 
tanquamplus ojferenti , dfvltimolicitanti, pro pretio & fummA 
o£fomtllium nongentartim Ubrarum Turonenfium ^ per eum fol- 
uenda & tradenda Magijîro lacoho de Borne PresbyteroCanonicQ 
fanBi Viony/Ij de Pajfu , in Ecckjia Pariftenfi^ Notario Capitulï 
ah fente., addiBamdomum tenendam c^ pojiidendam , -ynà cum 
fmsjunhus&pertinentijS'vniuerfis ■^eius vit a, Canon iali comité ^ 
ac ad onus omnium & JîngularumrcpaYationum tam grojjarunt 
cfuÀmminutarum Statvti de alienis in Clavstro non 
HOSpiTANDiSj ac aliorum folitorum onerum, & quodnonprûmo- 
ueaturdiSîus Dominus de Bourneaus ad dignitatem Epifcopalem: 
fuper quibus omnibus , d^Jingtdis ,fe (uaque bona mohilia ô' iw- 
mobilia corecitioni^ ac lurifdi^ioni Dominorumfubmijit. 

La forme d'vne prouifion de maifon faite par de- 
miflîon. 

Die Vïneris i/. Augufii iCoâ^. 

D o M V s Clauliralis , cjuam îenet Dominus Luâouicus Se- 
guier , Decanus & CanonicusEccleJi£ Varifïenjîs , vicina é" con- 
ttgua ex vna parte demui Domini Lejcet Canonici Parificnjis ; ex 
alter a dûmui,(^uampD^idet Dominus \^ntonius Seguier^in Régis 
Statut dr /an£fioribus conjïlijs Confiliarius -, cf in Senatu Pari' 
Jîenji Ptifei \ ab anterieri parte vico , (juo itur ad Terrai e , pofle' 
riorivero fluuioScquand ^vacans per diBi domtni LudouiciSe- 
guier cejiionem cf dimifiùnem hodic inpropriafaiîa , (jrper Capi- 



^o Notes fur les prouijïons des maifonsy 

ittlum admijjàm , adopm commodum & vtiiitatem D.Antonij Se- 
guier PTdJidis eius jratris , mediante certaconventione 
INTER Eos habita: Concejfacjl fer Dcmiuos eidcm D. Anto?iio 
Seguier Pr^Jîàii adeam domum ienendam , 'una. ctimfuisjurihus 
Cr fertinent^ s vniuerfis ^eim njita naturalï caelibi comité^ ac 
ad onm omnium , e^ (îngiilarum reparatier/um tant grojfirum ., 
quÀm minutarum , Statvti de alienis in Clavstro 
KON HOSPITANDIS ; & quod non promoutatHt diciu-i Dommus 
Aniomus Seguier ad dignitatem EpifiOpaiem^ ac aliorum Jolito- 
Yum onerum , (uperquibus omnibm Ji fuAijue mohiiia c^ immsbtiia 
coerct-tioni J uri/dtcftoms Dominorumjiibmijit y fûluit(juc parumn 
virfumconfueium ,& ad ontu etiamintra/èx menjès altérant di» 
£1 arum domomm dimittendi ^ df de ea dij^onendi in famreni ali- 
cmits Domini Canonici , & non altos. 

Dans ces Contrads il y a cinq claufcs &: conditions re- 
marquables. La première eft en ces mots, mediante cër- 
TA CONVENTIONE INTER ipsos (rejignantcm & rejignatâ- 
r'mm) habita ; bur lefquels MelTieurs feront telle re^exion 
qu'illcur plaira, pour fçauoir fi elle eft Canonique; Ç\ legiti- 
memcntonpeutapprouucrquelquechofefansfçaucirquel- 
le elle eft i ûelledeuroiteftrepaflec, & s'il eft à propos que 
Mcftieurs ratifient des claufcs, qui leur cftant incogncuës, 
les pcuuent obliger au dommage dcl'Eglife &à leur préju- 
dice: Comme fi vn Chanoine ayant deux maifons en refi- 
gnoit l'vne,retenant vnc portion d'icellc pour demeurer vnie 
fi l'autre; ou bien fi vn Chanoine refignoit fa maifon , à la 
'charge d'yauoirfa demeure fa vie durant; Ou bien fi fous 
cette condition inconneuë il y auoit quelque chofe d'illicite; 
comme fi vn Chanoine refignoit fa maifon à vn autre, à la 
charge qu'il luy fournift quelque bénéfice pour recompen- 
fe de ladite maifon: Mclfieurs confirmant ce Concordat 
approuueroient tacitement vnc confidence, & encor qu'on 
ne doiue prefumer cela , il eft ncantmoins à craindre. 

La féconde Claufe eft en ces mots, dvrante vita Ca- 
nonial! , & quelquefois naivrali: par lefquels le Cha- 
pitre met vn temps borné , pour la vendition ou prouifion 
qu'il fait des maifons, Et Capcl Aduocat du Chapitre, au 
, procez 
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procet qu'il a eu contre MM. Ver'us,Mernage,8<: Mouton, 
en l'an ij 18. déclare , que cette particule cmpciche que le 
Chapitre nefoit accufédauoir fait vne aliénation ou vne pu- 
re donation,- n entendant point que le Chanoine à qui il don- 
ne vnemaifon, en puifledifpofer au delà du temps de fa vie 
Canonialle ou naturelle, fans qu après fa mort elle puiffe 
palier à fes héritiers ou ayans cauie. Cette condition ayant 
efté obmife quelquefois, le Chapitre ranijyi.le4. de Fe- 
urier fîtvn Statut, qu'elle feroit inférée dans l'Adc , par le- 
quel le Chapitre donneroitvnemaifon : Ce quia toufiours 
efté obferué jufqu à prefent. 

Cette Claufecft totalement contraire à la prétention &à 
la pratique que les Chanoines fe donnent, des'entrerefigner 
leurs maifons, & en paflTer des ventes , fous prétexte que le 
Chapitre leur en a donné l'vfufruid durant leur vie Cano- 
nialle: Et ils prefumcnt qu'ils peuuent refigner l'vfufruiut 
qui leur appartient durant leur vie Canonialle, pour eflve 
conferué&continucàceluyàquiilsle vendent: Ce qui n'a 
pas efté l'intention ny l'intelligence du Chapitre , de donner 
vn droit quidurafl: plus long temps que la vie Canonialle de 
ce vendeur. Ils pourroient bien tranfporter la jouifTance 
qu'ilsauroicnt durant leur vie j mais par leur mort la jouif- 
fancecefleroit; comme vn Bénéficier quia vne penfionfur 
vn Bénéfice, en peut tranfporter la perception ou ioûillance 
à vn autre ; mais après fa mort , ladite penfion tranfportée ex- 
pire : Il en doit arriuer de mefme en la refignation d' vne mai- 
ibn qu'vn Chanoine tenoic à fa vie Canonialle , auec laquelle 
le droit qu'il a donné par fa refignation expire, & efl finypac 
lamortdurefignant. 

La croifiefme Claufe cft ad onus omnium (^ Jîngnlarum re- 
■DAYationumtam gYojJkrum ^tjuam minutarum.-(Z^x.iç. claufe eft 
vne précaution pour l'entretien des maifons du Cloiftre, 
pour lequel les Chanoines donnent caution en leurs réce- 
ptions. Cette claufe doit ofter le prétexte que MelTieurs 
prennent pour diftribuer l'argent de la vente des maifons : 
carilsdifent ,quecétargentleurfertpour les entretenir , & 
qu'autrement on les lailferoit aller en décadence: mais il 
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cfl: pourueu à ce danger, par l'obligation de ccluy qui prend 
vncmaifon, à la charge qu'après fondeceds les réparations 
doiuent eftre faites de fon bien -, & s'il y a quelque faute, elle 
vient du collé du Chapitre: car après la vacance d vne mai- 
fon , le Chapitre la fait bica vifiter exactement , & fait efti- 
mer les réparations au plus haut qu'il peut, &r fait payer par 
les héritiers ladite eftimacion, fans employer vn denier de cet 
argent aux réparations, ains ils Icdiftribuententr'eux, cn- 
cor que par Arreft il foit déclaré appartenir àTEglife. 

Laquatriefmeclaufeeft, ad oNvs Statvti , de alie- 
Nis IN Clavstro non hospitandis- En cette façon le 
Chapitre praiiquclc dire commun, A bien efcrire mal ex- 
ploiter, parce qu'il fait tout au contraire de fon efcrit. Et 
cette claufe eft vn àcs fondemens de l'apel comme d'abus. 

LacinquiefmeClaufe eft, J^amdiu non promoueaturad 
Epifcopalem dignitatem. Cette claufe ell fondée fur deux con- 
fiderations raifonnables : La première, parce qu'il faut vu 
grand train &fuitteàvn Euefque; ce qui troublcroit le re- 
pos & la tranquillité du Cloiftre : La féconde , afin que les 
Euefques euffent plus grande occafion d'aller en leurs Euef- 
chcz , où ils font obligez de rcfider. Cette condition efl: en- 
cor obferuée aujourd'huy , mais en vne autre façon qu'elle 
eftoit aux premiers temps , ainfi qu'il fera veu cy après. 

Des Cavses ct^i ont donne' sviet a paire 
\ci anciens Statuts. 

IL s'en peut remarquer deux principalles : La première 
eft generallc: La féconde eftparticulierepourle Cloiftre 
de Noftre Dams. La generalle eft fondée fur l'intention de 
l'Eglife, qui defîre que les Clercs ( qui font la portion du Sei- 
gneur) foientfcparez d'auec les Laïcs: c'eft pourquoy dans 
les Eghfes on leur a deftiné vn lieu particulier ^ qui eft le 
Chœur; car la Nef & les aides font dcftinées pour les 
Laïcs i Et anciennement il n'y auoit que ceux qui faifoienc 
le feruicedmin qui cuflententrée dans le Chœur , dont il y 
a vn Canon exprés dans le fécond Concile de Tours, c'eft: ie 
quairicfmc Canon en ces termes: Ft Laïa fecHs altare , que 
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fan^famyfterUcclehrantur'tnter CtericoSy tam advigilias , (juam 
ad MijJ.isJlare ^enittts non frxfumant ; ftdpars ilia , qud À c an- 
ce dis njerfus Altare diutdtlur , Choris tantum pfaliehtiffm patent 
ClencûYiim. L'Eglife Primitialle de Lyon, &: quelques au- 
tres gardent encores exadement cet vfage; &: on n'y permet 
pas mefmes aux Gouuerncurs d'y auoir encrée que par grâce, 
Etcn l'Eglife de Paris , encor que cette rigueur ne fe tienne 
pasàl'efgard des hommes; neantmoins à l'efgard des fem- 
mes & des filles elle y efl; ponduellement gardée : car durant 
que l'on célèbre le diuin feruice, iamais on ne permet aux 
femmes ou fillcsdentrer ou demeurer en la partie du chœur, 
c'cfl: à dire dans refpace du lieu ou fc mettent les Ecclefiafti - 
ques qui font l'office. Car il faut remarquer que tout ce qui 
s'appelle le Chœur en l'Eglife de Paris , eft diftingué en trois 
parties; dont la première eft le grand Autel &:fon circuit, 
depuislesdegrezquiferuent ày monter,- & cette placeell 
en la lurifdiiStion de Monfieur l'Archeuefque. La féconde 
partie el^ depuis ledit degré iufquesàlachairc Archicpifco- 
palle, quand mondit fieur officie Pontificalement, & iufques 
à l'autre chaire qui efl à l'oppofite; cet cfpace comprend 
ce qui eft entre les deux petites portes pour entrer & aller à 
l'Autel; & cette place eft en la lurifdidion commune de 
M' l'Archeuefque bi du Chapitre , par preuention del vn 
à l autre; & en ces deux parties toutes fortes de petfonnes , 
hommes & femmes s'y mettent indiferemmcnt. La tr ifîef- 
me partie eft depuis la porte de la Nef pour entrer dans le 
Chœur,iufques au bout des fieges des Chanoines &: des chai- 
resdedignitezfcruantesàM.le Chancelier &: à M. le Peni- 
tenticrdel'FglifedeParis : ce lieu eft en la Iurifdi5tion du 
Chapitrefeulj&auoit toufiourseftéfeparc d'vne clofturc, 
laquelle on aofté depuis quelques années; & c'eft la partie 
dans laquelle les femmes ne pcuuent demeurer durant le 
feruice, fauf quand on fait la prédication dans ce lieu la. 
Pareillement auec plus grande raifon & plu' grande necefli 
té la mefme Eglife a dcfitéque les Ecclcfiaftiques hors de 
l'Eglifeeuftent leurs demeures àpart fcpatccsdes Laïcs-, &: 
ceftlefujetquiaoccafljnné rinftituiion &: l'eftablifTcmcnt 
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des Cloiftres , tant pour la commodité , que pour la bien- 
fcance &: l'honneur des Ecclefiafliques; lefquels dés le com- 
mencemenc del'Eglife eftoient logez vne partie auprès de 
leur Euefque en famaifon , ou autovir- où ils auoient leur 
Cloiftre, qui eftoic nommé iTmmÔTnov. les autres eftoicnc 
recirez dans des Monafteres fous la conduite d'vn Abbé , 
qui leur pouruoyoitd'vn Cloiftre particulier pour eux; ce 
quieftordonné dans le 111. Concile de Tours, au Canon 
13. fous ce tilire i^<f 'vita Çanonicorum , qtti in Epifcopifs contier- 
fantur , & au Canon 14, fous ce tiltrc de Canonïcis , qui fkb 
Ahbatevïtmnt in Monajkrio : Lefquels Canons font de l'an 
815. & lors les Ecclcfiaftiques viuoient en commun fous la 
règle & conduite de l'Euefqueou de l'Abbé fuperieur ; d'où 
ils eftoient appeliez Canonici , a la diftindion des Moy nés qui 
eftoient p!usfujets à l'Abbé , ôa^'sippcWoient Mofiachi. Mais 
le nombre de ces Chanoines eftant fort multiplié, quelques 
vns voulurent fe fcparcr pour viure chacun en fon particu- 
lier, & ceux qui ne voulurent pas quitter la Communauté, 
rctenanttouficurslepremier nom de C'4«^^?/V/, y joignirent 
ccluy âc Re^ulares ; &c ceux qui fe feparerent pour loger &£ 
yiure à part, retenant pareillement le nom commun de Cano- 
nici-, y adioufterent le mot de prxbendati ^z caufequ'ils pre- 
noient leurs portions, <7?^.e eu Pr.thchantttr. Mais l'incommo- 
dité, mefme le danger des Ecclefiaftiques de viure folitai- 
res , donna fu)et à plufieurs de vouloir reprendre vne forme 
de Communauté; & faind Auguftinaefté vn de ceux qui a 
Icmieux reilably ces Communaucezcn vn Ordre, à qui il a 
donné l'ancien nom de Chanoines Réguliers , après auoir 
reformé les Chanoines de fon Euefché , &; leur auoir eftably 
à^% Cloiftres , à l'iiniration des Moynes. Et cette inftirutioa 
faite par S. AuguftiiiFaifant fleurir la deuotion dans l'Eghfe, 
donnafujetàCharlemagne d'inftituer les Cloiftres pour les 
autres Chanoines non Réguliers , ainfi qu'on croit qu il eft 
l'vn des premiers qui a érigé les Cloiftres pour les Chanoines 
Séculiers : ce qu'on peut conjcdurer par le neufiefme Canon 
du Concile de Mayence , qui dit au commencement, Decer- 
nimHS ,vt Canonici CUrici camnfu viiianti & quelque peu 
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après il adjoufte, et in svo Clavstro maneant. Et il 
cft probable que c'cft luy qui a engé le Cloillre de Noftre 
Dame de Paris, parce que Charles troifiefmc dans vnefieu- 
ne CharcredonnécàrÉglifede Paris, fait mention de Char- 
lemagne, laquelle donneroit quelque lumiereà la vérité, fi 
le Chapitre l'auoit voulu communiqucrj en ayant elle re- 
quis &:. preffé par compulfoirc. 

La féconde caufe qui a donné fujet de faire les anciens Sta- 
tuts, & quieft particulière pour l'Eglifedc Paris, c'efl: la ne- 
ceffitc: Car les fiiperieurs,5£ les fondateurs , &;leChapitre 
mefme confiderans , que le nombre des maiions Canonialles 
eftoit beaucoup moindre, que le nombre des perfonnes obli- 
gées à la refidence du feruicediuin, tantde jour quedenui(5t, 
& qui par confequenteftoient obligez de loger dans le Cloi- 
ftre , afînqncleseftrangcrsne vinfTent occuper les logeinens 
neceffaires aux Eccle{îaftic[ues de ladite Eglife , ils firent ces 
Statues , pour empefcher les cftrangers d'y cftre admis , & de 
loger audit Cloiftre. 11 eft confiant qu'il n'y a que trente- 
quatre maifons Canonialles: Et il eftaufii confiant qu'il y a 
plus de cent perfonnes obligées déloger dans le Cloiftre, 
fans parler des feruiteurs : carily ahuidldignicez , cinquante 
Chanoines, vingt-feptBeneficiers, dix ou douze Machicots 
ou Clercs de Matines, douze Enfans de Chœur, auecles 2. 
Maiftres de Mufique & de Latin , &: plufieurs Chantres , ou- 
tre les Officiers, tant clercs que laïcs. De ce grand nombre 
les Chanoines font ceux qui font le moins obligez à la refi- 
dencej carà la referuede quatre dignitez (fçauoir les trois 
Archidiacres & le Penitentier ) les autres ont vue obligation 
fpccialle , fçauoir M M. les Doyen , Chantre & Chancelier 
qui y font tenus par vn ferment tout particulier, en vertu 
d'vre Bulle du Pape BoniEtce neufiefme rapportée cy-defTus 
au rang des Bulles des Papes, pag.8. & Monfieur le Doyen 
& Monfieurle Chantre en leurs réceptions à leurs dignitez, 
adiouftent au ferment que font les Chanoines (dont la for- 
me cft cy-deflus pag. 2.8. ) lïhcr & immtink ah omni ittgo fer- 
uïtutis ^ ç^ monachalù frofejiionts ^ les fuiuans: ordinationem 
Bonificfj Pa^.ifuperrefidcntiaadquamteneor , iju.im mvr.ift:n- 
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tUrumlegiohftïuare. Et le Chancelier pareillement deuant 
ces mots , é" ijuodfum delegitimo matrimonio procréât fts , ad- 
jouftc les fuiuans: ne c non ordinationes Gregorij ^ Bonifac^, 
quM infr^fèntiarum legi , d>^/îJt/ifatem Capitula in y s , ^U£ per- 
tinent adfigilliim , obfcrttare. Et le Souf-chantie en fa réce- 
ption après les mots, immunàah omni iugo feruitutù y adiou- 
fte les fuiuans: luro etiamcontinitamre/idtnttam in eademEC" 
clejîa , r aliène di^^fuccentorid^facere, & qttotidiants horii diur- 
nàpuriter t^noEiurnis bonafide interejjè,nullumqtte priuilegium 
inpr£jndicium brxmijforum impetr are ^ fi u impetrari procurare , 
'uel per alium impctrato , aut impetrando , aut cutcumque Ecclefu, 
Vniuerfitati , feuperfon^ Ecclejidfticjt , autfxcuUn concejjo , feu 
concedtndo, 'vti débet e: Et vitra pr^mtfa Cditeraomnia QrfnguU 
per prxdecefores meos Ecclefiji Parifenfis Succentores , quemodo- 
cumquefierifolita, débite facere. Sic me Dem adjuuet^&hjicfan- 
iia Dei Euangelia. Tous les fufdits vingt-fcpt Beneficiers 
iurem pareillement la refidence continuelle à toutes les heu- 
res. Mais il yen aliui£t qui ont des maifons dans le Cloiftrc, 
qui font affedées à leurs Bénéfices , & qu'on nomme Clau- 
ftrales pluftoft: que Canoniales, qui font outre & pardef- 
fus le nombre des trente- quatre, & qui ne font en peine de 
chercher du logement comme font les huid: dignitcz, les 
cinquante Chanoines, & les autres dix-neuf Beneficiers, 
en faueur defquelsles Anciens Statuts ont efté faits. 

SVITTE POVR CONFIRMER LA NECESSITE' 

des anciens Statuts. 

L'Incommodité' de ceux qui ne pourront trouucr à(e 
loger dans leCloiftre, apportera toufiours vne grande 
diminution à l'affiftance au fcruice diuin : car ceux qui feront 
logez bien loin de l'Eglife&hors du Cloiftre, trouueronc 
vne impofllbilité morale d'alTîfterlanuid à l'Eglife , les por- 
tes du Gioiftreeftant fermées: & beaucoup de difficulté d'y 
venir deux fois le iour, principalement ne {cachant où pren- 
dre leurs habits d'Eglife,ny où fe retirer durant le mauuais 
temps des pluyes & autres femblables incommoditcz. Car 
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d'efperer 5^ vouloir fouir de lafaueurque parauanturc quel- 
ques vns de ceux qui tiennent les maifons auCloiftre, leur 
offriroienCjCelaincomnaodcroit les vns & les autres. C'eft 
vne grande fcTuitude à vne maifon , d'ouurir & fermer Tes 
portes quatre ou cinq fois par iour: C'eft vne contrainte à 
ceux de la maifon, & quafi vne importunité à ceux qui y 
viennent, &: plufieurs font retenus d y venir par cérémonie, 
& crainte d'importuner ceux du logis. Souucnt les feruiteurs 
fe plaignent de la peine que cela leur donne , & les maiftres 
de la maifon fouucnt peuuent eftre diftraits de leurs occupa- 
tions par des vifites fi fréquentes \ & ceux de la famille , foie 
femmes , filles ou enfans , qui ne fe trouueront pas toufiours 
tout à fait habillées, receuront quelque pudeur d'eftreveuës 
en leurs deshabillez : Et on ne peut pas remédier à ces incon- 
ucniens,àmoinsque l'on ne donne vn département ou vne 
chambre particulière aux Chanoines qu'on veut gratifier. 

Que l'on confidere auec quelle bien-feance à^s, digni- 
tez qui n'auront point demaifon au Cloiftrc, (comme il y 
en a quatre prefentement) peuuent venir au feruice lors 
qu'ils ne trouueront point de maifons ny à achcpter , ny por- 
tion de maifon à loiier, parce qu'elles font remplies ou des 
familles des Chanoines pcfTeffeurs & titulaires defdites mai- 
fons, ou feront occupées d'eftrangers locataires. 

S'il arriuequ'vn Doyen ne foit Chanoine, ou bien mefme 
l'eftant, qu'il n'ayt point de maifon, luy qui cft le Curé du 
Cloiftre, & le Chef du Chapitre , comment pourra-il ïcïiâiCt 
fur fa Cure pour y adminiftrer les Sacremens , n'y ayant logis 
ny pour luy ny pour vn Vicaire? M. le Chantre diredeur 
du Chœur, qui a l'intendance fur les moeurs & les dcporte- 
mens de tous les Beneficiers & Chantres qui demeureront 
dans le Cloiftre, comment pourra-il veiller fur eux, s'il de- 
meure loing du Cloiftrc ? L'on aveu de MM. les Chantres 
aller la nui£t vifiter les Beneficiers , pour ofter des pcrfonnes 
quiyeftoient retirées auec eux. M, leSoufchantre ,en l'ab- 
fencc de M. le Chantre , doit conduire le feruice diuin iour 
&:nuid; ce qu'il ne pourroit faire, s'il n'eftoit logé au Cloi- 
ftre. 
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Et tandisqvielesauti'es Chanoines qui n'auront où fe re- 
tirer au Cloiftre, demeureront àTEglife ou au Chapitr^, le 
plus fouuent depuis hui6t lieurcs du matin lufquesàvnze, &: 
i'aprefdifner depuis deux iufques à quatre , où pourront. s'ar- 
refter leurs feruiteurs ? où feront les Carroflci de ceux qui 
ont vnoyend'enauoir? !l faut vnc grande deuotion pour fup- 
porter ces incommoditez,& il s'en trouuera peu qui les veuil- 
lent furmontcr, & par ce moyen plufieurs manqueront à 1 af- 
fiftance \ & l'on pourra dire lors de Monficur de Paris , rem- 
pUlfant vne place de dignité ou de Chanoine , qu'il rend vui- 
devne chaire de fon Chœur, puisque le nouueau pourueu 
ne pourra, par impofTibilité ou incommodité d'ellrc logé, fc 
trouuera l'Eglife. Et ce malheur durera toujours de plus en 
plusjfilesmaifonscanonialles fontconferuées à des eftran- 
gers par des depofitaires , qui n'en pourront difpofer ny pour 
les vendre ny pour les loiierj dautant qu'elles feront en la 
difpofuiondes héritiers des Chanoines, qui les auront laif- 
fées pour eftre gardées à ceuxde leur famille. 

Que l'on confidere combien fera pente l'alTiftance au fer- 
uicediuin, parce qu'vne partie de Meneurs font occupez en. 
des charges & offices ; vne autre partie qui n'aura point de lo- 
gis , vne autre partie de Chanoines qui feront ïn minoribu^s ne 
viendront pointau feruicc, foit qu'ils foicnt aux Efcholles, 
foit qu'ils foient retenus par la confidcration de ce qu'ils ne 
font qu'au rang des Enfans de Chœur ; bi ce font ceux d'or- 
dinairequiontles grandes & belles maifons qui demeurent 
Jong-temps entre les mains de ces petits Chanoines : Car on 
fçait bien la pratique de faire tenir vne prébende &: vnc mai- 
fon à vn Aifné, attendant que fon puifné ayt atteint l'âge 
de douze ou quatorze ans; par ce moyen des maifons fe- 
ront long temps tenues par des perfonnes qui n'y logeront 
point , qui ne capituleront point, & qui ne rendront aucun 
feruiceàrEglife j hc d'ordinaire ce font ceux, dans les mai- 
fons defquels il ne loge ny Chanoines, ny Ecclefiaftiques, 
encor qu'elles foicnt pleines iufques aux moindres logemens; 
voire mefme que 1 on y en pratique tout autant que l'on peur, 
pour y retirer des perfonnes contre les Statuts, que l'on pré- 
fère 
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fcrcàceuxqui doiuenta(îîfl:anceauchœur , & n*y pouuans 
venir prétendent deuoirreceuoir leurs rnereaux,aiufi qu'ils 
les ont requis cy-deuant, comme ilparoiftpar vn Adc Ca- 
pitulaire du treiziefmed'Aunl 1587. en ces termes : 

CvM in ClauJIro m dies nugettur habitantium numertu^ 
itAut qmdcim Canonici in domibu^ Beneficiatorumhejpitalesfint, 
Jintque magni Vtairsj& Benefciati fiiperfliies extra Claufi/um 
hojpitatï , defeBu cabiculorum & domorinif , & ideo mcrellos Ma» 
tutinarum l'iberè eis conccdi foJluLmtes s quodjîres tta haberetj 
(ifficîsim dmtnum noBurnam deficeret. ,^uo negotio propojito , 
'uifum efiexpediensjproximiorcm domum majoris ianu£ cUuJfri, 
^uam tenet M agi fier Do uet Procurât or , retineri^prout retenta efi 
l'tilitati Ecclc/ù , Canonicù , vel Bcne/îciatù , locationitraden- 
dam , necnon domum ill; contiguam ad Capellanitm CapelU SS. 
Dwriyftj^ Georgij Jpeitantem léf pertinentcm i de qua domo fiet 
commutatio cum altéra doms ipfîu-s Capituli , commoditati diÛi 
Capellani & C^piUanu , vtprior adttus Clauflri iungatur lapi- 
dibus angularibu-s Ecckfiafan^iloannis Rotundi , d^ea decatt- 
Jarogatifunt Domini Richeuillain & Hébert conuenire cum pâtre 
dicfi CaptUani , nomme Gabrielis le Clerc ^ ratione diSlài commu- 
tationù, 

Voylà vn petit remède pour vn grand mal , &: le Chapitre 
en peu d'efpace de lieu a prétendu loger beaucoup de perfon • 
nés par vn accommodement imaginaire : car on n'a rien exé- 
cuté delà propofition qui auoitefté faite, & les chofesfont 
demeurées en leur premier efta,t, &. dans les voyes de fupri- 
mer les anciens Statuts. >/ 

Dv procède' <iVE LE CHAPITRE A TENV POVR PAR- 

uenir à faire vn nouueau Statut, en aboliflant 
les anciens. 

LEs A£tes Capitulairesde l'an 1617. font recognoiftre , 
combien les volontez des hommes font muables, non 
feulement à l'efgard des perfonnes fingulieres &indiuiduës, 
mais aufli des Corps & des Compagnies célèbres. Ce qui' 
paroifl en l'Eglife de Paris , parce que le premier iour de luil- 
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lec audit an, le Chapitre ayant arreftcde faire obferuer le Sta- 

tUtDE ALIENIS IN ClAVSTRO NON HOSPITANDIS,COmme 

leportelaconclufîoncy deffus, pag. 38. qui eftla dernière 
au rang des Statuts, le mefme Chapitre deux iours après, 
fçauoireftle troifîefmede luillet, commença à vaciller &C 
branfler de fon ancienne confiance, & atoufîours continué 
dansfonirrefolution, lorsqu'on a voulu traitter de robfer- 
uationde ce Statut, en reculant & remettant au loin l'exé- 
cution pour le faire obferuer. 

Die Lvn^ 3. 7«/^* 1617. 

Negotia, (^uoadexecutionem Stattitorum, de extraneis 
IN Clavstro non HosviTAiiDîSj ac eorum ^uil^usy^atui- 
turprouidendum onertbus & commïfiombus BccleJiJifmgulo bien' 
nïo ^ é" alifs in eorum locum eitgendiSi vel diÛai commij^iones 
continuando , remijfafroximo Capitula gênerait , fofifefium Diui 
M artini hyemalis y&intereapert^uirenturdi^a Statuta y dr ^'i- 
dehunturper Dominum Camerariitm. 

Le temps de cette première remifeeftantefcheu le quin- 
ziefme deNouembre 1^17. le Chapitre recula cncor par céc 
Ade. 

Die Mercvrii i^.Noftembris i6ij. 

Fiat Conuocatio generalis per domos Dominorum addiem 
celebrattonis obitm Salis , & foft etufdem, 

I» ^ua a'hbrabituroE EXiCVTiotiE Statvti, de extra- 
neis in Clavstro NON ho sp ït and i s, ^'/^rf'wi- 
deatur. 

Le iour arrcfté pour refoudre l'afTaire du Statut, eflant 
cfcheu lequatriefme delanuier 1618. le Chapitre derechef 
remit l'affaire au Chapitre gênerai d'après la Purification , 
ainfî que le contient la conclufion dudit iour 4. de lanuicr 
iéi8. Etcette troifiefmeremifecftant expirée lecinquiefme 
deFeurier, le Chapitre fit la conclufion fuiuante: 

Vifo in Capitula gênerait Statuto Bcclejïx Fartjienfis^ ejuopro- 
hîhetur , ne quti extraneos in Claujlrorecipcre , ac fecum hahcre 
pcrmiuat: necnon varijs tra.£iatibns & deliberationibusfttper hae 



pour faire abolir les anciens» / / 

re hahipis , ac condemnationibus tam a diSto Capitido , qHampim- 
mi Senattisplacitis , aduerftis eos redditù , qui buinfmodi S t ai ut a 
contradicentes tentatteranf^maturâfuper hoc habita deltherationey 
froutin Capitub diei 4. lanuarij Ordinatum ^ Statutttm fuit , 
iuxta Régulas fan^orumPatrum^ autorttatem S acrorum Cano- 
nttm , c^ diUi Statuti , aclaudabilem ab omni teuo in dtâïa Eecle- 
fid confuetudinem , ebjèruatttm ; .^Jtod omnibus Canonicis , ^ 
al^s domos Clauftrales pofidentibus , fub paenis in di6to Statuto 
content is , difiriBe inhibttur , ne qvjs in domvm svaat 

TITVLO LOCATIONIS IMPOSTERVM RECIPERE AVDEAT! 

Etji^uûs in dictis domibus habit are contingat , fub diUupœnis , 
aut alijs grauioribus , di6ià Canonicis , c^ al^s iniungtti^r , njt 
intra menfem extra Clauflrum diâfd Ecclefije illos exire compel- 
iant, exceptisifs , qmsCanoaes cum Ecclejiaflicis habit are con' 
cédant. 

Cette conclufîon eft la première atteinte donnée contre les 
anciens Statuts, qu'on a voulu entamer, par les termes qu'on 
a mis tant au milieu qu'à la fin de cet Aâ:e , pour prétexter le 
defTcin qu'on auoit de faire vn tel changement, fous couleur 
que c'eftoit félon les règles des Sainfts Pères, &c. Mais telle 
entreprifc a eftc retardée &: fufpenduépar l'Adequi aeftc 
fait vn mois après, le fixiefme iour de Mars mil censdix- 
hui(S. 

DoM iNVS Archidiaconus de loftyo rec^uifîuit per Dominos or- 
dinan , nullas perfonas coniugatas tn Clauftro admitti, ibidem vt 
nioram trahant , cmufcumque qn alitât i s , vclconditîoms exiftanty 
nullum etiam Eptfcopum : (^ iniungi omnihits perfû/nij- nuKC in 
Clauftro hoJpitatis,ab eo recedcre ordinari. Etiam petsjt, quodom- 
nés Canonici domos Cl'-tuftrales pofidentes , njel qui impcflerum 
eoi poftdebunt , teneantur cas in propria perfom h.ihitare : ç^ ca- 
fu , que non habitent perfonaliter in eù^ non ent Licitum eu di £iam 
domum locare ^ vel cedere alteri , quam Domino Canonico , qttt 
nclualiter diEtamdomûhabitabit-,^^ erit eiufdem Domint^sC" Ma. 
gifler. Super qua propofitione Dommi , habita deliberatione , ordi' 
nauerunt , hoc negotium remittendumejfe proximo Capitulo gene^ 
raii delïberandum & tra6landum. 

Par cette Conclufion il paroift, que le Chapitre a toufiours 
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continué à reculer la confirmation &: obferuation des an- 
ciens St t its , tandis qu'il minuttoit les moyens de les aboliti 
&: quand le temps qu'il auoit arrefté qu'on en delibereroic 
eftoit venu, on l'eludoit, & laiflToit-onpafrer fans en dire vn 
mot i ce qui fc void par T Ade fuiuant. 

Die Merc VR 1 1 z. May i6iB. 

S V p E R ■^Yopfitione Bominï Archidiaconi de lofayo, fêtent Us 
Aifum jiixta concluftonem dieiS' Martij noui^imi , qu-a. deiïbera- 
tio executionis Statvti de extraneIS non hospitandis 
IN Cla vsTRO , f Itérât adhuc , frottt (xfïus antea. , remijfa Ca- 
fitido gênerait poj: Pafcha , in diâfo Capitula gênerait ftipflicajjè 
Dominos , 'velle diéfum negotium terminari i fetens etiam a^um, 
dicîurn Capitulum générale poj} Pafcha non durajje , nif vna die 
prima hmui Capituli generalii \petijjfe ccntinuationem Capituîi 
gêner alis , njt ibidem ifiudnegotiunt termtnaretur y nihilomintu 
non fuijfe continuatum more foliîo. Ordïnatum efl per Domines 
feruaripeflhac Sîatutum anni iS3S . diei décima fext^ Nouemhris 
z.pofifefitim Diui M^trtinibyemalù. 

Le Chapitre fe voyant prefTé n'a voulu continuer le Cha- 
pitre gênerai à l'ordinaire, mais adonne vne dcfaifte, ren- 
uoyant l'affaire à vn autre Statut, fans dire quel il eftoit : mais 
telle fuitte n'apasempefchéque l'on n'ayt continué les in- 
ftances pour terminer cette affaire, car le quatriefme de May 
il y a vn Ade qui porte : 

L E G Ti s conclufionibM Capituîi pr^cedentii , Dominus Archi- 

diaconu-s de lofayo dixit , nonfmjfe eifatUfa^ium , quia non fui f- 

fet ei concejjum, veldenegatum affum depereum rcquiftif nouif- 

fimo Capitula, ac propterea intérim & concedi quod per Dominos 

concejjum. 

Do M I N I Rumet , Broufel & N. Seguier Canonici Varfen- 
fepetierunt AUum proteftationis per eos fact* in Capitula gêner a- 
liy & réitérât £ in Capitula nouifimo y&inprjifenti Capttulo-, ca- 
fu quo pr,etenfiim Statutum HE EXTRANEis IN Clavstro 
NON HOSPITANDIS , non fruetur rigaroseperomnes & fingu- 
tas Dominos , (jr altos démos cLtuftrales pofidentes -^protiflantur- 
que vti fuis domibns Claujlralibtts , prout alij Canonici dfBene- 



pour faire abolir les anciens, jj 

fcidti, cfma non funt piorù conditionis y ejuam altj ; Dominns 
K^rchidiaconm de lofayopetens A6lum de frotejlationïhui fa^û^ 
■é' aâlo petit oper dilios Dominos Rumet , BrouJJel & Seguier , et 
concefjfim. 

En fuitte de ces Adcs Monfieurl' Archidiacre de lofas fit 
fon Appel comme d'Abus jcequifc vérifie par l'Acte du ij^ 
May 1618. 

Do MIN vs Cameranm retulit Dominls , Domïnum Archidia- 
connm de J efyo pênes eum depûftdife certum mtmoriale , eipu ma- 
nu fcriptum , continens eim rationes & média , ejuihm negotium 
executionù Statuti de extraneis in Clavstro non ho- 
SPITANDIS ^fxpius in Capitulii prxccdentibus agitafitm, é' tra- 
clatum,Jmertj6lutionejjnalt,vt diclum negottuni terminetur, 
Jinifque iwponaturomni Liti , jurgij s ^ rixà inter Boininos s fed 
njtpax y d" chantas , (^ amicitia colaturpro benopacis , fe vlterio- 
ri perfecHtione litis huiu/wodi deftitutarum , fatisfaciendo per 
Dominos conditionihus in diEio memorialiexpreJsis.Le^Hrafaffa 
ciufdemmemorialis per diBum Bominum Camerarium ^ Domini 
commiferunt , pro examinatione (^ er.ecutione di^i memorialà , 
Dominos Decanum, Cantorem, Broujjely Fayet, Pidoux, le Blanc, 
deThudert ,Loifel, D. Seguier yacTheueninCanonicos Parijien- 
Jes , 'velquini^ue , antfex eoriirm, qui in meliori , quapoterunt, for- 
ma , diBum memorialefcriptum inproximo Capitula gênerait, vel 
aliaconuocatione adprobandum ,d^de eo decidendum. 

Die Mercvrii 30. Af^^ 16 18. 

QoWiA\s,si fhntrogati Domini Cencilïar^ Parlamenti Ca- 
nonici Panjîenfis yvidercconclujîones , & Arref}a,qu£ pênes eos 
deponerepromiJitDominus Archidiaconus de lofayo y d^ea exa£te 
videre ; vocati/que Dominis Rumet d^ Fayet Canonicù PariJ/en- 
Jibus , eifque auditù terminare negotium de extraneis in 
Clavstro non no'ivir a^ths y /i/7eJlrepituJudic^. 

Ces Mcfficurs les Commiflaires ne peurenc terminer ce 
différend; c'eft pourquoy Ie4.de luin 1618. il fut fait vne 
aflemblée dont l'A de porte ; 
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D lE 4. lunij i(>i8. 

S VPER reijuifitione Domini Camerarif , Ordinatum efi, ^uod 

Dominus Archidiaconus de lofayo , Carpentin y Barré , ô'Cha- 

fieUin Canonici Parifienfes, recédant à Vefiiario , quia funt partes 

aduerfe Dominorum , ô" ftgnauerunt certam chartam contra Do- 

piinos. Di6fis Boniinii recejlu à Vefiiario, rogati funt Domini le 

Blanc , d'Hillerin , Tudert , & N. Seguier njidere A^a dr conclu- 

Jiones necejfarias pro tnfiru^iione Magiftri de la Martillitre , pro 

fitflinenda é' agenda Dominorum contra diUum Bominum Archi- 

diaconum de lofayo^ dre tus confortes. 

Surlepoinc& entre temps que les parties fe prcparoicnt 
pour plaider , il faut que les Députez du Chapitre ayent ga- 
gné l'Efprit de Monfieur l'Archidiacre de lofas, fans qu'il 
paf oiffe quel accord ils ont fait , & à quelles conditions ledit 
fieur Archidiacre de lofas a abandonné la defence des an- 
ciens Statuts , & fans en auoir communique à ceux qui 
edoieni fes affociez-, et\ forte que lahonte tombe fur luy feul, 
d'auoir fait cette lafchctc, qui a donné lieu à faire le Statut 
fuiuant: 

Des devx Statvts Qvr a«olissent les Anctens, 
Iepreniierdu6.1uiniâi8. le fécond du 15. luillet 1632.. 

Acte dv 6. Ivin 161%. Acte dv ly Ivillet i6jt, 

DÎE Mercvrii 6.1nn^ 
1618. horajexta matuti- 
na m Capittilo gênerait , per dO' 
m os Dominis conuocatis ibi- 
dem ajùflintihus, 

Domini in hac gênerait Domini in hac gênerait 
conuocatione fa£la per domos eonuocatione fa6ta ptr domos 
"Dominorum y horafextamatu- Dominorum Jjora décima matu. 
tina , vt in ea terminetur^ &fi- tina, vt in ca délibère tur de ob- 
nis imponatur liti , & appella- feruatione feu executione StA' 
îioniftani^uamababufuinter'' tuti de alienis in Clav- 



Staî.âui).ImJlA(o]]. Sîiitutdué.lu'm i^iî.jj" 



STRO NON HOSPITANDIS, 



S V P E R hoc habita matu- 
râ deliberationeyOrdtnaueruKt, 
^uod ornnes di£ii Domini Ca- 
ncnict, & altj domos in Clau- 
Jlro fofidentes, tenebunturcas 
ferfonaliter habiiare : idquc 
faciendo fermittctur eifdem , 
declaratione pius facfâ Do- 
mina in Captnloy 

^ hofpitare fi- 

cum fuos patres y m 4 très , fra- 
tr€s,forores,patruos^patrua-s, 
Auunculos , Auunculas, nepotcs 
Ô" nettes tantum, coniugatos^ 
njel non coniugatesjprofitentes 
Reiigicnem Catheluam Apo- 
foitcam c^ Eomanam , d" non 
altos ;• d" dummodo per perfonas 
declaratas requies & trnnquil- 
litoi Claujtri non ttirhetur. 
Etfi dicit Domini Canonici 
nen po^int, âhî nolint ptrfona- 
literhahitare diélai domos futu 
Claufirales, non liccbit eas ha- 
bit and a^ dare alifSy niji Dcmi- 
nis Canonicts Parifienfihus i 
quicjuidem Canonici refidentes 
in domibpti cUuJlralibu-s , non 



^ojit.? pcr domintim Francifcum 
le char on Ecclefix Farijîenfis 
Canonicum, & Archidinconum 
de lofayo-, de conclttfione Capi- 
tuîi dici 4. Januari/ n0uijî't?ni, 
é" intimatieni fa^£ Domtnâ 
Decano & Capitule Parijîenfi 
ad requifiam dt£ti Domini Ar^ 
chidiaconi. 

S V P E R hoc habita tnatU' 
rÂ deliberatione,ordinauerunt, 
qtiodomnes di^i Domini Ca' 
nonici, & alij domos Clattjlra" 
les & Catti/nicales poJ?identts, 
tent bumur eas pcrfonaliterha' 
bit are, idque faciendo permit- 
tetur eïfdenhdeclaratione prim 
facîâ Domina in Capitstlo iux- 
tafdcros Canonesy hofpitarefi- 
cum fuos patres, matres , fra- 
tres, forer es , patruos, patrua4y 
auunctdos^ auuncula,s , nepotes 
Ô' neptes tantttm , coniugatos^ 
vel non coniugatos, preftentes 
Religionem Catholicam ApO' 
floitcam dr Rornanam ^ cf non 
aliosi^ dummodo pcr perfo^/U 
déclarât 04 reqtiies értranquil" 
Utils Clauflrt non perturbetuYo 
Etfi diiîi Domini Canonici 
non poftnt, aut nolmt perfona- 
litcr habit are diéîas domos fuos 
Clauflrales, non licebiteas ha- 
bitandas dare ali/s^ nifi Demi- 
nis Canonicis ParifienJîbiiS) 
quiquidem Canonici refidentes 
in demibus ClauJiralihm^noH 



/ â Statut au 6. îuin i éi 

fôterunt fteum haberc aut ho 

Jpitare ait as per/onas , qukm 
illoi vtfupra expre£ai,velper- 

fonas EccleJtaJlicM , aut alias 
'vitam cœlibem a/rentes^ d^ H- 
las^ffiiibi^ conccditur iuxta an- 
tiqua Statuta Eccle/î.e, nec eas 

fcium retinere 'vltra Jpatium 
triiimmenfmmyfine Ucentia ér 
permifione pt tita,^obtenta in 
C&pitulo gênerait tantum : Et 
in caflt contrauentienà-, média 
pars grojjàrttm fr/tcluum Pr.e- 
bend^e DominiCanoràù contra- 
tanientù dedarabitur aJfeciA 
^ acquijfta ipfo iure in com- 
modum & vtilitatem offïctj fa- 
hricA Ecclejî.t Parijienjis^àdic 
centratientionù ; & ad hune 

Jinem Demini fubritatores , 

pro tempore exijîentes , tenc- 
bfintur curare fer i diligentiat 
necejjarias , ac de huiu/modi 
grofis pu^ibui receptam fieri, 
Ô'rationem reddi per Recepto- 
rem Fabrice. Pro cuim prxfcn- 
tis conclu fionis exeaitione Com - 
mi fi funt rogati ex nunc Do- 
mini Archidiaconm de lofayo^ 
Ô" Camerarim Canonici Pari' 

Jienfcs , ■ 

" ■ ■ C^pofl eos alif 

fer Capitulum nominandi ; 



8 . Stat, duty luiU. \(>iÇ, 

' potcrunt fecum habere aut hâi 
Jpitare alias perfonas , quàm 
ilLts "vt fuùra exprejfas ^iiel per- 
fonas Ecclefïajticas , aut altos 
•vttam cœltbem agcntes^ ^ il- 
La ^quibus cenceditur iuxta an- 
ttqua Statuta Ecclefia, nec eas 
ficum retinere vitra Jpatium 
trium menjitirnjtne Ucentia é* 
permijsione petita,ô' obtenta in 
Capitula gênerait tantum ; Et 
in cafu centrauentiontf, média 
pars grojforum Jru^uitm Fr<e- 
benda DominiCanonii i contra- 
ue nient if dedarabitur affecta 
C^ acquijita ipfo iure in com- 
modum & vtiUtAtem offtctj fa- 
bricx Ecclefa Parifenfis, À die 
contrauentionis ; &md hune 
fnem Domini ... » 

iy€ditui fiU Curatores Fabrice 
pro tempore extf entes , tene- 
. buntur curare fieri dihgentias 
necejfiirias , ac de huiujmodi 
grofis fuHtbtii receptam feri, 
ér rationem reddi per ReceptO' 
rem Fabrice. Pro cuitts pr.ifn' 
tis coKcUifonù executioneCom- 
mifi funt rogati ex nu ne --- 



~ ^ — • nonohJlantibHs op- 

poftionibm ^ protefatiomhtts , 



de ludert Decanus , Cancella- 
riU'S^é'le Ma(Ie Parifenfis Ec- 
clefd Canonici, é" pofi eos alij 
per Capitulum nominandi , (^ 
executioni mandabiturprjtfens 
Statutiim y norîobflanttbiis op- 
poftionibu'S , protefatiombus , 



Stat.du ij.luill.i6^^. Statut du é.Ium 1618./7 

C^ âppelUtionibfit quihufcum- 
^ue, ô" fine prxiudicio earum- 
dcm intra/ex menjes proximos 



C^ Ap^clUtionihm ejuïhufcttm 
que , é'fme prdttdicio earitm 
de m • ■' 



atcjue intrafeflum Natalis Do 

mini • 

'pro omni diUtionc^ — . 



'fine fpe prorogation is 
v Itérions & dilationù,pro qua- 
mmqnt caufa, é' occafione^ vel 
quouis alto quxfito colore , fer- 
fin.e extrane^i, nec in pr/fenti 
Statuto content jc , in domihm 
CLwfiraHbm nunc rcfidentes, 
pr.ediBtts domos relinquere, ô" 
Clauftrum egrediy modis emni- 
hus iufiis & légitimas cogentur: 
Jifdem hgibus asîringentur 
Ecclefix. Eenefïciati. Datvm 
in Capitula die 23. luly^ anno 
Domini 1632. ■ 



pro omnidiUtione^ inci- 

piendo de die intimationà df 
fignificationis fdciendd contra» 
uenientiyfinejpe prorogationis 
vlterioris & di 'ationis,pro qtia- 
cuntque caufa, c^ occafionCy -vel 
quouis alto ^uxjito colore ' 



Et vt prafens conclufio frmior 
maneat,é' inconcujja feruetuTy 
tnaioribufque robore., autorita- 
te, ô" viribui muniatur, Com- 
mijfi fftnt rogati Demini Ar- 
chidiaconia delofajio, le BI^kc^ 
d'HillerifJide Tuderty&D.Se- 
guier Canonici farifienfes, /'/- 
lam homologari curare per Do- 
minos Supremi Senatm Fari^- 
fienfis^ ad injlantiam^é' reqtii^ 
fitionem DD. Decani & Capi- 
tuli Parifienfis. 



E N CCS deux StatutS;,/»u pourraîeux dire, dans ce Statut 
fait Se refait en diuers temps^ mais quafi en mefmes paroles, 
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j- 8 Des deux Statuts qui aholijfent les anciens^. 

auec tres-pcu de changement,comme il appert,eftanc coir- 
ferées l'vne e regione de l'autre ; il faut remarquer huict 
Claufes. 

La première cfl; en ces ViXots.^'Domini,c!auJ}ralcs dômes pcf- 

Jtdentes tenebuntHr eoi perfonaliter hahitare. Ce qui n'eft pas 

obferué : car il y a plusieurs Chanoines pollefl'eurs de mai- 

fons Canoniales qui ne demeurent pas dedans, ny mefmes 

d'autres Chanoines. 

LaTcconde, VermittitU'r Bom'mis ^iuxtafacros Canencs^hojfi^ 
tare fecum fu0s patres ^maires ^&c. tantum, coniugatos ^vel non . 
Cette Claufe eft fujete à quelque rétractation ou reueuë, 
parce que fi elle eft entendue en leftroite fignification & ri- 
gueur des mots, elle eft dcfauantageufe pour ces^serfonncs 
làj parce qu'elle les oblige defe (eruir elles mefmes. Que fi 
elle eft entendue f«w f<?wf;?/tf; que les parentes puiffent ame- 
ner au Cloiftre leurs fuites & Damoifcll es, Recette Claufe 
dcftruit les Canons des Conciles,qui permettent de loger 
les parentes,&: défendent de \o<^ci fubintroduéïas mulieres, 
telles queferoient lesfuiuantes que les parentes introdui- 
roient dâs leCloiftre,defquellcs femmes introduites défen- 
dues par lefditsConciles, il fera parle cy-apres. Et nonobftac 
cette Claufe,on ne laiffe pas déloger des perfoimes qui ne 
font pas dans les degrez icy exprimez:Et cette Claufe mife 
fimplement ne remédie pas au danger , que les Chanoines ne 
logent d'autres femmes que leurs parères, parce qu'il y peur 
auoir plufieursChanoines jdefquels les familles ne ferôt pas 
affez connues, comme de ceux qui ne font Rcgnicoles, ve- 
nus de pais eftrangers : car il y en peut auoir de tout païs,&2 
fouuent il y a eudes Anglois Catholiques, &: des Italiens, 
&: d'autres nations. Paul jfemile noftre Hiftoricn François, 
crtoit Italien,natif de Veronej& le grad procès de l'an i j 18 . 
fut pour le fujet de fa maifon Canoniale : Et de nos lours 
nous auons veu feu Monfieur de Pierre- viue Chancelier & 
Chanoine de l'Eglife de Paris, & depuis peu feu Monfieur 
l'Abbé de Mondin,tous deux venus de Sauoye ou de Pied- 
mont ; & il y peut auoir des Chanoines Regnicols natifs en 
dcsProuincesefloignées,commedcProuencc,LanguedoCj 



Des deux Statuts qui aholtjfenî les anciens, ijp 

Daupbiné, &:Gafcogne, defquels les généalogies ne feront 
pIPallcz reconnues: Si telles perfonnes veulent loger auec 
elles des femmes dans le Cloiftre , qui fçaura fî elles font 
dans les degrcz prefcrits par cette Claufe ? 

La troifiefme confifte en ces mots, decUratione prius faEik 
Dominis ^ d^c. Or il n'yaaucuns de tous les Chanoines qui 
poffcdent des maifons Canoniales , & qui y logent non feu- 
lement leurs parens, mais aufli des Eftrangers , qui en ayent 
ditvnfeulmotau Chapitre. 

La quatriefmc confille en ces mots, frofitintes RcltgiO' 
nan Caiholicam. Pleuft à Dieu que nous n enflions pas veu 
depuis ce Statut, le fcandale arriué en la perfonne du Cha- 
noine, qui le premier l'a mis en vfage (nous pardonnons à 
Ton nom pour le refped de fa famille,) Ce malheureux, peu 
de iours après que ce Statut fut fait, fit venir fa mère auec fcs 
Damoifelles, tous fes domeftiques , & fon mefnage, qui tous 
eftoient hérétiques, &les logea dans fa maifon Canoniale: 
mais il ne viola pas long-temps \es anciens Statuts, parce 
qu'il tomba malade trois ou quatre mois après , & fa mère le 
peruertit, le fît apoflafîer, l'enleua du Cloiftre durant les 
Vcfpres du lourde la ToufTainds, & 1 emmena mourir dans 
le Faux-bourg de S.Germain en la compagnie & en la con- 
feffion des Miniftres Charentonnois, quelque follicitation 
& diligence queMonfîeurl'Archeuefque, lors Doyen,&raf- 
fîftance de Monfîeur le premier Prefidcnt , lors Procureur 
Général^ &detousMefrieurs les Chanoines, peufTent faire 
pour le ramener à l'Eglife. 

La cinquiefme confïfle en ces termes , dummodo perpcr/o- 
nns declaratoi rebutes é" tranqmllitas cUuJlri non perturhctur. 
O r le defordre qu'apportent les Comédies , les bals , les maf- 
carades les berlans, &: autres libertez, auec les Cochers, les 
Lacquais, & les CarofTes, importunent fi fort , qui y a des 
Chanoines qui ont cfté prefts de fortir de leurs maifons &: du 
Cloiflre ; parce que , difentils , ils ne pouuoient y repofer: 
& Mefîieurs fe plai gnent que tous les iours les CarrofTes roul- 
lent non feulement les iours, mais auflfi les nuidts iufques 
après minuid j que ceux qui retournent de Matines en rc- 
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Çoiuenc de grandes incommoditcz, &: beaucoup d'indistii- 
tez. • 

Lafixiefmeeften ces mots, JiCcinonici nolint ferfonditer 
habitare domos JltM , d^c. Cette Claufe n'efl: aucunement 
gardée, car les maifons de ceux qui ne les habitent pas en 
leurs perfonneSjferuentàdes feculiers. 

La feptiefme ell; en ces mots, in cafu contrauentionis, média 
furs groJJorumfru6iuHm , &c. Cette claufe efl: purement illu- 
foirc, ou au plus comminatoire. Cette peine efl: trop modi- 
que, pourempefcherqu'vn Chanoine, qui loiie fa maifon 
douze ou quinze cens liures , foit retenu par vue confifcation 
de trois cens liures: & l'application de cette confifcation, 
deftinée pour la Fabrique de l'Eglifc, eft inutile v& depuis 
trente-deuxanselie n'a rien opéré, parce que les Fabriciens 
de l'Eglifc, aufqiielsl exécution de procurer lepaycment de 
cecte confifcation eft attribuée, font toufioursdes Chanai» 
nés ,quieuxmefmes peuuentcontreuenir à cette claufe, &' 
eftrefujcts à la peine qu'Us ne feront point exécuter fur eux- 
mefmcs. Si on auoit eu bonne intention en dreflant cette 
claufe, ilauroit fallu doubler l'amende, &en appliquer la 
moitié à la Fabrique de l'Eglife, & l'autre moitié à THoftel- 
Dieu; & obliger les Receueurs de ces deux Communautcz 
en leurs propres & priuez noms, de faire la recepte de ces 
amendes , à peine de les payer de leurs bourfes. 

La huiftiefme claufe eft en la dépuration de cinqChanoi- 
neSjtrois defquels eftoicnt Confeillers de la Cour,t^us com- 
mis pour faire omologuer ce Statut au Parlement : mais 
tant s'en faut qu'ils aycnt peu obtenir cette omoîagation , 
que durant leurs follicitations fréquentes pour l'impetrer, 
le Parlement en ce mefme temps donna vn Arreft pour le 
Chapitre de S. Martin de Tours , par lequel il deffend aux 
Chanoines déloger des pcrfonnes laïcques dans leur Cloi- 
ilre: L'extraid de cet Arreft eft produid cy-deffus dans le 
troificfme moyen d'appel comme d'abus , pag. 2,7, 

Le Chapitre auroit peu encor , s'il auoit voulu , ad- 
joufter vne autre condition bien ne cefTairc , qu'il auroit peu 
tirer du Droid Canon, en la diftnidiony/.cap. Epfcojms ^ 
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adjouftancà Ton Statut ces trois mots : Seqnefirato matifionh 
cuhiculo : mais ceux qui ne tiennent qu'vne chambre pour 
tout, nel'auroientpcuobfcruer. 



DES RAISONS QVI ONT PEV MOVVOIR 
le Chapitre à faire ce nouueau Statut. 

AuQC l'Explication du troifîeÇme Canon du Concile 

de Nicée. 

A difpofition du Cloiftre fut mife entre les 
mains du Chapitre, par le Roy Charles 1 1 L 
à la requefte de l'Euefque de Paris ; &: la per- 
milTion luy fut donnée de pouuoir vendre, 
loiier^S^c.les maifons pour la neceiîîcé,ou pour 
rvciliré de l'Eglife. Si l'vnc ou l'autre de ces confiderations a 
obligé le Chapitre à faire ce Statut, iln y a rien à redire : mais 
il eftdifficilede reconnoillre que ce Statut aie efté fait pour 
aucune de ces caufcsjc'efl: feulement pour le profit it la com- 
modité des Claanouies,&: pour la confidcration de leurs pa- 
rens, ou pour recompenfer les Chanoines du lucre ceiTant 
del'argent qu'ils ont mis en l'achat de leurs maifons. Neant- 
moins vne celle entreprife n'a pas efté faite , qu'on ne fe foie 
propofé de plus dignes principes pour la fonder & prétexter, 
C'eft pourquoy la première fois qu'on a conceu ce Statut, on 
J'areleué&: appuyé de hautes authoritezj car on s'y eftferuy 
de cette raifon, qu'il cft fclo't les Règles des Saints Pères, 
iffitl ejl félon l attthoritê du Statut de l Eglife, ç^ félon la loua- 
ble couflumc q;ardce en l'Eglife de Pur à de tout tempf, Voy là les 
fondemcnsfurlerquelsonafieuroitd'eftablir le Statut, ainfi 
qu'il eft porté dans l'Ade du cinquiefme de Feurier 1618. 
MaisMeflîeurs du Chapitre ayans depuis mieux examiné la 
vérification de ces tiltres fi fpecieux, la féconde fois qu'ils ont 
procédé à drcfler ce Statut, ilsont retranché tous ces beaux 
mots , & fe font contentez de dire , que leur Statut eft , iuxtip 
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facros Ciinones , fans en exprimer aucuns, & fans dire fi ces 
Canonsfontplus anciens qucles premiers Scatucs del'Eglifc 
de Paris. II eft probable que Meflîeurs onc eu vifée fur le 
troifiefme Canon du Concile de Nicée, quifemble eftrcce- 
luy, fur lequel probablement ce nouueau Statut eft appuyé, 
pour donner la permifTion de loger les pères &: mères, écc. 
Car encore que beaucoup auparauant le Concile de Nicée, 
le libertinage entre quelques Ecclefiaftiques & des femmes, 
fous prétexte d'affociation ou alliance fpirituellCjfe fuftef- 
pandu dans l'Eglife ,&: qu'on euft efcrit à 1 encontre vn Liurc 
mùtwl^A^ S inguUntate Ciericorum,c{\\\ eft entre lesOeuures 
de S.Cyprian(quoy qu'il ne foitde luy) quidic,^/ quishabet 
mAtnm^ vtlf.liam^ vel fororem, vcl cornugem, vel cognatarn,Jic 
habeat.vt nulU ancilUinterJit.^ncoxt que le Concile d'Antio- 
che fe foit fort plaint contre fon propre Archcuefque Paul 
Samofatean , en efcriuant au Pape Denys en l'Epitre Syno- 
dale deceConcile-.^f^'af cji,curlitteris prodamus adfcttitias illas 
mulures.ciuai aiujeiCTujtTotç Antiocheni apj>e liant : toutefois il n'y 
auoit encore point de defenfes générales qui remediafTent à 
ce'defordre, & il eftoitbefoin que ce fuftvn Concile gênerai 
qui arreftaft le dérèglement : Ce qu'a fait celuy de Nicée, le 
premier des Généraux, par fon troifiefme Canon. 

Am'iP^'djcn yjudvÀov r, /tuyiXn Vetuît omnino magna Synodusy 

ativothçy (Ltn'-rï 'fhméTra^ ^xyi-n ne liceat Epijlopo ^ nec Fresby- 

TÈfiu^Wi^càyfjL'î\Tc afg.Kâ\'Ct),fxr]'n tero ,necDi acono ,nec vUi pemtus 

oAcùç, Tw) i:hnd KKv^cà cJ^eivcu eorum, <^ui funtïn Clero, extra- 

cvveiffnzTov i'^eiv tùJjuj ei/utt apa neam habcre mttlie rem, ni fi forte 

(WUTîg^, Vi aiihXi^luu^ ri ^'iuv,ri à aut rnatnm, autfororem, auta" 

fjisva. 'zs^azàTizL TmacM 'csm'v[<W mitani,veleas tantum ferfonas 

^7À<péjyi, qud omnefftjptcionem efftigittnt» 

Voila la plus haute authorité qu'on puilTe employer pour 
fonder le S ratut : mais il a efté facile de fe mefprendre en l'in- 
telligence dece Canon, tant pour la diuerfité des tradudtions 
du Ganon, que des interprétations du mot attw«(TO«.TOç. II y a 
du moins cinq ou fix différentes tradudions duCanon^& il y a 
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plus d'interprétations du fufdit mot : car Ruffin l'a traduit par 
le terme extram a, mulier. Dionyflus Exiguus l'a tourné 'çzxfub. 
introducfa .-L'Interprète Latin des Homélies de S.Chiyfofto- 
me, contre ceux du Clergé qui tenoient des femmes , l'a icn- 
àn^:ircc$V[ïox.s i Sorores adofitîhiC.yitmÇxns m glojfario l'a ex- 
pliqué, njcititia rnulier. Gothojrcdtts in nous ndlcg. eiim qui cod. 
de Ej)ifc & CAr l'a tourné i^ow/ adfcititia.&focana^X^^^'^^^- 
tidime Cardinal du Perron a ^\t, femme domcfri que : Arcudius 
Grec, quiacfcrit en Latin, l'a traduit coïritrodu^tn. Mars plu- 
ficurs récents, comme Monfieur de BiHy Abbé de Sainft Mi- 
chel, en Tes Obferuationsfacréesjiurepremierjcha jj.Budée 
& Henry Efliienne ont donnc,apres des Pères, vne interpréta- 
tion biendiffercnte^quife peut dire en ce motLatin^^^Wf^/, 
ou h'itn fôcitis, focia-ve in cœ/ihatu •.ils ont peu prendre leurs 
fondcmens fur S. GregoiredeNazianze, dans les Préceptes 
qu'il a donnez aux Vierges, leur recommandant particulière- 
ment d'éuicer la compagnie de ces perfonnes fignifiées par le 
mot atuj&icm.)nvi; : 

Ap(Tivct TravT ci?^^ieii? au/jeiTuinvv eh jL(a.A,çUf 
manm om.em fuge-, maxime foaum in cœlibatu ,feu extraneum. 
Ce mot, félon ces derniers Interprètes, ne fignifîe pas fimplc- 
ment quelque perfonne qui foit obligée feulement au céli- 
bat, mais qui s'obligeoit de garder le célibat, en la compagnie 
d'vne autre perfonne pareiUemencobligéeau celibar,&: réci- 
proquement en fa raefme compagnie. 

Pourfçauoirl origine de ces peifonncs-là, il eft bon de re- 
peter la cohabitation des femmes auec desPreflres. Dans la 
première inflitution de l'Eglife les Apoftres mefmes ont eu 
alliftance de quelques femmes pour leur feruice, comme il fe 
void par le ncufî'.^fme chapitre de l'Epitre de S. Paul en la fé- 
conde aux Corinthiens, chap. 9. verf. j. Nuncjwd non habe- 
pinspoteflitem mtiliercuUm foronm circumducend' ^(ïcut ^ cdtcri 
Afofloli^& Fratres Domini, & Cephoi. Et les premiers conuer. 
tis, tant îuifs que Payens , qui eftoient mariez, lors que pour 
laneceffitéd'cftablir desMiniftresenl Eglife, quelques vns 
eftoient ordonnez pour Euefques d'autres pour Preftres, &: 
d'autres pour Diacres>&:c.ils pouuoienc ou dcuoientmef- 
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me demeurer auec leurs femmes &: leurs familles, les tenant 
comme leurs focurs, viuant auec elles, & gardant la chafteté, 
félon le cinquiefmc Canon des \^où.vcs Ej>i/copHs,aut Presby- 
ter vxorem pro^r'um nequatjnumjiib obtcntu Religionis abijciat. 
Et félon le fécond Concile àcTonvSyCap.ii.Epifcopusconjttgem 
•vtfororem hdbeaî, cf itaJanÛ-a gubcrriAtione gubernet demum 
omneni, tam Ecekjiafiicam, ojuam propriam., vtnu/ia de eofufpicio 
(ViAquciYAtione con(urq:at. Dans la Conftitucion àt% Empereurs 
Arcac^us bc Honorius, cod. de Eptf.& Clcricis. l. eum qui, il 
'" ' eft porté , Clerids non incompctenter adjitnciji (unt^ /fu£ dignes 

Sacerdetio virosfun conuerfatione ftcerunt. Monfieur leCardi- 
. nal du Perron veut qu'on life fua contifrjio>ie,^\x Ucade/ua 
conuerfattorii : parce que telles femmes par leur conuerfion, 
c'eftà dire par leur profeflïon de célibat, mettoient leurs ma- 
ris en eftat de pouuoireftre ordonnez, &:prendrcles Ordres 
Ecclefiaftiques. Neantmoins cette licence, que les femmes 
mariées , dont les maris auoient pris les Ordres facrez, 
peuflcnt loger auec leurfdits maris, femblen'auoir pas long- 
temps duré i puifquc le troifielme Canon du Concile de Ni- 
cée.qui donne la permilfion aux mères, fœurs&: tantès,ncpar- 
l^^oxxxt de 'vxoribiis . EtS.Bafilele Grandenvne Epitrequ'il 
tient adGregoritim,vel Paregorium, qui cftoitvn Preftre ma- 
rié, âgé de foixante & dix ans , il luy commande de rejetter 
fa femme hors de fa maifon Juy difanr, ' eque frimi, nequefeli, 
ê Gregori, conflituimus njiros cum muHenbus tjfdem ^dibus dege- 
( re non eporterejfed lege Canon em in Nic^ena Synodo à SS. Patri- 

bus nofiris editum , aperte vetantem, ne qui coinduBas mulieres 
fccum haberent. Cette Epiftre mérite d'eftre leuë, parce qu'elle 
enfeignc la fignification du mot (rwueiatiKTvç ; Et la rigou- 
reufe reprimende auec menaces, que fait vn Euefque à vn 
Preftre qui fe rendoit reuefche à bannir fa femme de fa 
maifon : bien efloigné de la difpofition d'vn autre, qui eftant 
fort malade, fa femme Ic' voulant vifîter feulement, la re- 
jetta par ces mots: Recède ^recède, nondum enim extinBta efi 
igniculus. Car mefme fous la cendre de pénitence fouuent 
il relie quelque bluette de la concupifcence, qui peut ex- 
citer vn embrafcmenr, confommanc la vertu qui fe crouuc- 
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roi-t-en l'ame d'vne perfonne, qui continueroit long-temps 
à demeurer auec vue femme, quelle qu'elle foie. Car faine 
Bernard au Sermon éy. fur les Cantiques, dit fort-bien, c i»- 
hahitatio fuj^kioni fMet. Cum [œmhta Jèm^er eji^ , é" non cd- 
gmfiere fœmtnam, nonne fins eji quam mortuumfufatare î^uod 
mmui efi^ nonfotes i & qtiodmatHi eB, vis eredam tihi y d" cûn- 
tinens visfutari ? Efio, vt JIs,fed egofujpicione non carec. Çq- 
hahita.tîonem ( fi nefiis ) 'virorum çjr fœmïnurum , in ys^ qui 
•vûuere continentiam , que le Concile ap elle <ra«je auntu ( Lc- 
cUfia vetatJ Si noa vis (c-xnda.iiz.are Eccufiani^eyce fœminam. 
C'eft ce que demande faint Ican Chryfoftome, dans Içs 
deux Homélies qu'il a faites depuis faint Bafile,rvne fous le 
litre, 'Sf^ç ToU î'^vT^Ç criuj^azùKvii^ Tmpdivou; , contre les 
liommes :1a féconde intitulée, 12^ tS ^» raç ^vov'dloj; auvot- 
jt*7v ojvjpaoi , ^^od Canonise non dcheant in eadem domo 
mcrari cum viris. Auparauant S. Chryfoftome, Epiphanitis 
h^refi6y.& ôy-pzilant de certaine Seàed'Origeniftes,dit, 
HÇf-Tn^^Zcn J^ 7^ oc TÎï c«KA>)aia toç à'^a.Tmmç Myi^j^au; 
■cvttic-Km.iCTv 14 yujucij}(^ç MTi-mfÂjjcùv , accufant eos , qui habent in 
Ecclefia muUeresfHbintrodu£tas dictas dileilM. Et en l'herefic 
7 8 . il dit, que ces hommes impudiques vouloien t aurhorifer 
leur abus parles Efcritures Saintes. Cettemauuaife pratique 
n'a pas feulement efté condamnée parle troifiefine Concile 
^e Nicée ; mais quafi par tous les Pères, Grecs Se Latins, po- 
fterieurs au Concilc.Car faint Chryfoftome parlant de ces 
crttw«(7Bi;t7B/, dit, qu'elles font vn eftat feparé, & comme mi- 
toyen entre les femmes mariées,&: les femmes abandonnées 
&:mal viuantcs: car quoy qu'elles dcmeuraflcntauec des 
Ecclefiaftiques , tan^uam contubernaUs : neantmoins il les 
nomme TnxpSïVotç & yigLvovtn^i;^ & dit, qu'elles voul oient cftre 
tenues pour femmes d'honneur Si chaftes. Elles feretiroient 
des compagnies des autres hommes, & du monde j&: quoy 
qu'elles demeuraftent dans les villes, elles y eftoient com- 
me folitaires, qui ne vouloient viureny loger qu'auec ceux 
quifaifoientmefme profeftion qu'elles, tant hommes que 
femmes. S. Chryfoftome inuediue aigrement contr'ellesj 
citmprepteralioïhm offendicultim^tum obfaratam ad pecrandum 



Raijons qui ont feu mouuotr le Chapitre, tt)c, 

ôccajionem faciîèferi non ^offe arhitrAttis^ fiiuuenis toto die cam 
fuella fabuletur^ ioceîHr,rideatJine arbitra, ^mul cœnet, atque 
hihat, (^uin humanum aîiquid accidat, (^ concupijcentia vincat. 
Et entreles Latins, faint Hicrofmc en parle auec plus de dc- 
teftation en l'Epiftre ii.ad Eu/fochium, diCant, in Ecclejias 
fefià intrauit Agafetarum (ainfi eftoient apellées lescn«;«'- 
ffaz.TD/ parles Clcrcs,pourmignarder,& flatter de ces noms 
leurs amies &: fauorites : ) & quelqvie.peu après il adiou- 
fte î F rater for or em virgimm acfertt : cœlihem (perrat -virgo 
gerrf/anuwfratrem, quxrit extraneum ; d^ cumin eodem propojito 
( qu'il prend pour exprimer leur vœu) cjjefefimulcnt^ quxrttnt 
alunorftm jpirttalefulatium, vt donti habeant carnale commer- 
cium. EtdansfonEpiftrc 4^. faifantvneremonftrancc à vnc 
fille qui auoitquitté famere vefue, àrfon propre frère ger- 
main qui cftoic Moine , pour s'attacher à vn autre leune 
Clerc, cette fille difant de fa \VLZXc,nocet prepopto iveo , Saint 
Hierofme luy repart : Habes hUm zurgines ;habesfarichimpu- 
diciti,( chouni. ^uid matrem dejlrens eum eligis ^ qui f'o*Jiiam 
fuarn rtiiqutt fororcm & matrem ? Et fur la fin de cette mcfmc 
EpîftrCjfiint Hierofme prcfl'ant cette fille luy reproche, qttid 
^i'jnum J'crnum clfdcs ? quid mirJt/httm Chrifti famulitm tibt 
fncà\ 1/ie in Ecclcjia fegtt i in te ^Jpiciunt 'vniuerfi. Le dérè- 
glement depluficursde ces jwuf^.an.v.Tti ,adonncfuietd'im~ 
prouucr généralement toute la condition de ces perfonnes 
làj quoy que le blafme vniuerfclne conuainque pas que tou- 
tes fuffentdanslcdefordre,&: pluficurs n'cftoient blafmées 
que pour le foupçon,&: crainte de donner du fcandale, au- 
quel ces perfonnes quilogeoientauec les Clercs penfoient 
auoir remédié, par laprofefTion de leur cœlibat. Mais parce 
^uel'honneftetc publique de la parentelle oftoit le fuiet de 
éel foupçon à l'endroit des proches parentes ; c'eft la rai- 
fon pour laquelle le Concile a voulu excepter les parentes, 
lesfuppofanteftre dans la condition des autres qui eftoient 
delaprofeffion du cœlibat: & dans ladcffenccqu'ilfaità ces 
(TitweifjwKTD/ , de loger auec des Clercs. Le Concile déclare 
• qu'il n'entend pas d'y comprendre les parentes, aufquelles il 
donne la dirpcnfe de demeurer auec les EccleGalliqucs leurs 
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parens, non pas abfolumcnt, mais auec cz^ termes, « fxï\ apa, 
nt//' forte, qui cmporcenc vn doute, comme s'il difoitjnous dé- 
fendons àtous les (TuxieicrtxTtt de loger auec les Prcllrcs, faut' 
aux mères &: aux fœurs, &c. fi paraucnturc elles veui.jnt cn- 
cores demeurerencœlibat;car l'exception ou dilpenfe cuft 
efté fuperfluë^ fi lefdites mercs & locurs,&c. n'eulVenc cfté 
(7vuuei(ra.x.v:>i ' parce que le Concile ne parle que de celles-là: 
Et il n'y auoit que cette fierté de femmes ou filles, qui logcaf- 
fent auec les Preltres :& il euft efté inutile de donner di- 
fpenfc à des perfonncs qui n'eftoient pas comprifes dans le 
nombre de celles à qui ladefcnfe eftoit taitc par le Goncilc, 
ccd à dire à celles qui auoient fait le vœu de viure en coc- 
libat. Lanecelfité d'obferuer le cœlibar par les femmes, afin 
qu'elles peuflent loger auec des Preilres, fe reconnoift clai- 
rement par les Conciles, qui ne permettent aux femmes ma- 
riées {l'xoribu-i) auec des Preilres, de demeurer auec leurs 
maris, finon que premièrement elles euficnt fait promelîe, 
c'cft à dire profcflion de cœlibat. Par le fécond Canon du 
fécond Concile d'Arles, enuiron l'an 454. fous le PapcSi- 
rice 127. ans après le Concile deNicéc. 

AJlumi ali^uem ad Sa- Aucun ne peut efixe promeu à Ja 

ardotium non poffè in Preftrife, qui foit obligé par le lien 

contugij "vinculo confti- de mariage, fi plutoft: la conuerfion 

tutum , mfi fuerit fro- (c'eft à dire la chafteté) n'eft vouée 

mtjfa conucrfio. par leurs femmes. 

Et après au troifîefme Canon fuiuant. 



Si (fuis CUricm k gradtt 
Biaconattti infoUtio/uo, 
tntdierem, prdter autant, 
ntatre,fororem^Jiiiamyne- 
ftem, vel couerfam^fecum 
'vxore habere pr,ejunipje- 
rit,à commfmione alienus 
hahiatur: par quoqut niu- 



Si quclqueClerc,aprcs auoirprislc 
Diaconat, ofe tenir auec foy pour 
fon foulagement, quelque femme 
excepté fa grand' -mère, (a mère, 
fa fœur, fafille,faniece, ou fa pro- 
pre femme gardant le cœlibat, 
qu'il foit exclus delà Communion, 
Se que la femme laquelle ne vou- 
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lierem , fi fi fe par are no- dra pas fe recirer d'auec le Diacre, 
rit , fœna percellat. encoure la mefme peine. 

Les Conciles de Nicce, d'Arles, & aurres femblables»^ 
voulans commencer vne reformation pour les Ecclefiafti- 
ques, n'ont pas voulu de premier abord y apporter toute la 
rigueur,efperans qu'après le retranchement des eftrangeres, 
il feroit plus facile en fuite d'en faire feparer les parentes, 
que l'on ne permettoit pas d'y loger que par vne tolérance: 
comme Moife donna la licence du libelle de répudiation 
qui deuoit cefl'cr puis après. Et il y a lieu de cônjedurer que 
les Conciles aycnt eu cette intention, par les retponfes de 
deux Papes, faites peu de temps après le Concile deNicce, 
qui ont voulu régler la fréquentation des femmes auec les 
Prellres dans la Loy Euangclique, fur la pratique obfcruée 
en la Loy deMaife,remarquant les diiferences du Sacerdoce 
Mofaique, d'auec celuy de la Loy Euangclique, & voulant 
vne plus grande (ainteté dans les Preftres de la nouuclle 
Loy, qu'elle n'eftoit requife en celle de Moife ; Car le Pape 
Siricius,foixanteans après le Concile de Nicée, refpondant 
à Hymenus Euefque de Terragoneau Chapitre y.defapre- 
miere Epiftre,furia plainte que cette Euefque luyauoit fait 
contre des Prelhes , qui depuis leur ordination auoient eu 
des enfans, & qui defendoient leurs crimes, alléguant qu'en 
l'Ancien Teftament les Preftres auoient eu la licence d'en- 
gendrer; IcPapcluyrefcrit: 

jy'uatmihi nunc quipjttu Quiconque foit celuy,quicftadon- 

ille e(l feciator lihïdinumi né aux plaifirs de ia chair, & qui 

tr.tceftorq»cvitiorum, ft enfeigne ces vices, qu il me ref- 

Aftimat cjHodinlege Me- ponde, s'il pcnfc qu'en la Loy de 

fis^oaftmfacris Ordinibni Moïfe, le Seigneur euft laifl'é la li- 

& Domino hxatafintfrji- berté du plaifir charnel indifïerem- 

ndluxHrijt? Cur eos,qHi- ment aux Clercs en tout temps? 

hifs commitnbaKtnr San- Pourquoy donnoit-il cet aduertif- 

ila, S anMornm^fr.itr.onet fement à ceux qui auoient la char- 

diccnSf'iancfi efiote^f^ia ge des cbofcs Saintes, leur difant, 



jRaifons qm ontpeu> mouiioir le Chapitre^ ^c. 67 

C^ ego San^i^fum Do- Soyez Saints, parce que moy, qui 

mini*s Dcus veHev ? Cur fuis voftre Seigneur &: voftre Dieu, 

ttiam frocul à fuii domi- te fuis Saint J Pourquay eiloit-ii 

bus, anno vicù fn£ ^'m enioint aux Preflres de faire leur 

Templo habit are iujù/itnt demeure au Temple, durant l'année 

Su.rdstes ? bac videli- qu'ils elioienten ordre d'y faire le 

cet ratione , ne vcl citm feruice, Se de demeurer loing de 

njxonbui psjpnt carnale leurs propres maifons ? fmon povir 

exenere comerciiim , dfc. cette feule raifon, qu'ils ne pûîrent 

^^îbus etiam expUtû de- auoiraccomtanceraefmeauecleurs 

ftruuiûnis fn<€ tempore^ propres femmes?Combien qu'après 

'vxoritisvfiiSffoliusfttc- le temps de leur feruice fîny, l'vfa- 

ceponis caufi^ fuerat re- gc de leurs fernmes leur fuft laiflé 

Uxatusyquian'o dl(A,niJi libre, feulement pour en auoir li- 

cxTrihuLeui-,qmfqiiam gnée, d'autant qu'aucun ne pou- 

ad Dci MimflenumfnC' uoit eftre receu au Miniftere facré, 

rat preceptus adrmtn. qu'il ne fuft de la Tribu de Leui. 

Et vingt ans après Siricius, c'eft àdire 80. ans après le Con- 
cile deNicce,lePape Innocent I.eftantpnc par Viâncius 
Eucfque de Rouen, de luy donner le Règlement des Pre- 
ftres, luy fait cette refponfe : 

^Hod dig?ium,é' pudi- L'Eglife doit entièrement obferuer 

mm^&hoi-zfiumefl^tene. ce qui eft de la dignité &: delà cha^- 

T€ Ecclefia omnino débet, fteté,&: de Thonnefté; cnforteque 

njt Sdcerdctcs & Leuit£ les Preflres n'vfent point de leurs 

cum Tjxûnhus fuis non femmes : d'autant qu'ils font em- 

coeant , quia Minifi^rtf pîoycz aux fondions du Sacrifice 

qmtidiani necefitatibi4s quife fait tous les iours. Car il efl 

«ccupafitttr : firiptum efi cfcrit, Soyez Saints, dautaru: que 

enim, Sancii efiote, ejuo- ie fuis Saint, moy qui fuis voftre 

mam&egoSancins fum Seigneur & voftre Dieu. Car fî 

Dominas Bats tiefier. durant les premiers temps , les 

N am Jî pnfcïs.teportbusj Preflres ne partoient point du 

de Templo Dei Saccrdc- Temple de Dieu, durant l'an de 

tes , anno %icà fii.4 }wn leur (ciuicc , Si n'approchoicnt 

1 iij 
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difcedebant , nec dornum point de leuf maifon, encore que 

fuam omnino tangehant, par après l'vfage tic leurs femmes 

(^utbus "vtique propttr /e- leur fuft rendu libre, parce qu au- 

bolis fiiccejitoncm vxo- cun ne pouuoit eilre aduancé au 

riiis 'vfas fuerat relaxa.- Sacerdoce, qu'il ne full de laTri- 

tus,cjuia ex aita Trihti,& bu de Leui &: de la lignée d' Aaron: 

frxterquam ex femme A combien plus forte raifon les 

Aaron, ad Sacerdotium Prcftres de la Loy Euangelique 

nullus fuerat pr^ceptus doiucnt-ils garder la chaftcté, par- 

accedere : ^amo magis ce que ces Preftres là ne font pas 

h'fSacerdotes, velLeattx c{1:ablis,par vne fuccefTion de ge- 

fudicitiam ex die ordina - nerationj & il ne fe pafle iour qu'ils 

t'onis fu£ fruare de hem, ne foient employez aux Sacrifices? 

e^utbus vel Sacerdotium, Car i\ faine Paul a ordonné aux 

-vel Minijleriumjinefuc- Laïques de s'abftenir, pour qucl- 

cef^ione eH : fiec prétérit que temps , afin de vaquer à la 

dies, <iua vel à Sacrifices prière ; à beaucoup plus forte rai- 

diuinU,'vel iBaptifmatts fon les Preftres , qui ont obliga- 

offîcio vacëtf'N atn fi Bea- tion de continuer l'oraifon & le 

tus Paulus adcorinthios Sacrifice continuellement , font- 
fcripfït dicens » Abfitnete 
vos ad tempui , vt va- 
cetis orationi , ç^ hoc vt:~ 
que Liïiis prxcepit : mult)} 
niagà Sacerdotes, cjuibus 
d^ orandi t^ facrifîcandi 
iuge offcium ej}-,femper 
dehebunt ab hutufruodi 
confortio abfiinere. 

Les différences des Preftres Mofaïques d'auec les Euan- 
geliques font grandes &: remarquées par ces Papes. Car les 
Preftres de la Loy de Moife ne pouuoient eftrepris que de 
la feule Tribu de Leui : c'eft pourquoy , pour la conferua- 
tiondeceSacerdocCjilleur eftoit permis ou commandé de 
fe marier. Mais les Preftres de la Loy Euangelique peu- 
uent eftre tirez de toutes nations &: de toutes races, fi biea 



ils obligez de fe ret-enir de fcm- 
blables hantifes. 
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que n'y ayant aucune crainte qu'il manquaft de perfonncs 
pour la Prcftrife, il ne leur eftoit neceflaire ny permis de Te 
marier. Les premiers ne pouuoicnt taire leur Sacrifice, 
qu'en vn feul liesqui eftoit leTabernaclc, durant le temps 
de ''Moirej& depuis dans le Temple de ' Salomon. Fous aoeut-r^i.. 
offrirez, en ce Lieu les Holocaufies , En famtnlean chapitre 4. verf.co. 
verf.io. Le lieu^nurjud il fiHt adorer ou fjcrificr, e/} en lent fa- P*^"'!''*! '" 
lem. Les féconds peuuent exercer le Minillere de leur Sa- locaufta. 
cerdoce en tous lieux de la terre. Mon nom eft grand entre ^ '"""■* '"■'■'^• 
toutes les Nations depuis le Soleil leuant tufiu'au couchant^ Cf r„(oK,'ii„s vi-î 
on m'offe Sacrifia en tous lieux. Les premiers n'auoient pas idorare opor- 
l'exercice de leur Sacerdoce permis à chaque Preftre parti- ^"^j^^ ^^ ^^ 
culier eu tout temps , mais feulement en leur rang, parce Ab otca folis 
qu'ils n'auoiét qu'vn feul lieu où ils piifl'cnt l'acnfîcr.Et eftans ^^ occafLim 

, ■ ,■ ^ j , r: '•! '• magnum t'\ 

multipuez en vn grand nombre, annqu us ne s incommo- nomenmeu:n 
dallent les vus les autres , Dauid par vn mouuement duiin ingcntii<us,& 
les diftribua en viugc-quatrc raugs, afin que chacun vint en nfrXatui'^& 
fon ordre pour faire les fonctions du Sacerdoce: Ce qui eft of^rrtur xw- 
clairement monftré dans le preniier Chapitre de S.Luc, par- '"'"' '"^® °- 
lant dcAicliarie.Les Icconds peuuent chacun en particulier, di. 
offrir le Sacrifice de la Loy nouuelle. Les premiers, durant 
le temps, qu'ils eftoient en leur ordre & en leur rang,de pre- 
fenterdes facrificeSjauoient commandement de demeurer 
retirez au Temple, c'eft à dire dans les cellules ou chambres 
que Salomon auoit fait baftir auprès du Temple, en vn loge- 
ment àtroiseftages; hL chaque ellage auoit trente cellules, 
en partie pour le logement des Prettres, où il n'y auoit point 
de femmes ; & hors de leurs maifons, où leurs propres fem- 
mes n'auoient point d'accésjion plus que leurs autres paren- 
tes. Les féconds ne font pas contraints d'cftre logez lî prés 
de l'Eglife, ny en commun. Il eft clair que ces deux Papes 
enfeignent que les Prellres Euangeliqucs , en tout temps 
doiuent eftre en pareil eftat au regard Éjftlogement des 
femmes, auquel eftoient les Preftres Mol^fqucs durant le 
temps qu'ils eftoient employez au Sacrifice, qu'ils ne pou- 
uoicnt mefme auoir la compagnie de leurs propres fem- 
mes -, & que de là on conicdure , fi ces Papes n'ont pas 
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voulu défendre la demeure des fcinraes aucc les Preftres; 
Et on ne peut pas douter que ces Papes n'enrendirtentbien 
l'intention du Concile de Nicée, contre lequel \\s n'au- 
roient rien voulu déterminer. £r le Concile de Sens l'an 
1528. qui eftoit lors la Métropole de Paris, fuit le raifon- 
nement de ces deux Papes en fon décret huitiefme. Et 
les Conciles qui les ont fuiuis , doiuent eftre entendus au 
mefme fens : car la plufpartj qui ont donné liberté .à des 
femmes de demeurer auec des Preftrcs leurs parens , dé- 
clarent qu'ils fuiuent le Concile de Nicée : Mais il scn 
trouue trois fois plus, depuis le Concile de Nicée, qui 
ont ofté cette indulgence, &: qui ont rendu de bonnes rai- 
fonSjpour auoir retranché ce que les autres auoient accor- 
dé, fans en auoir aucune pertinente raifon. 

Au troifiefrne Canon du cinquiefme Concile d'Or- 
Icans r^n 549. U eft porté: 

^ullus Epifcofus , Très- Que nul Preftre ny Diacre n'en- 

hyter,aHtDiaconus extTA- treprenne d'auoir en fa maifon 

nearum mulierum intra. aucune femme à qui il donne 

denmm fYdftimat hahere la charge de la ^ouucrner , pour 

joUtiumj qmbus etiam fon vtilité : ce que declarans , 

fro 'vtilitate fita fami- nous deffendons fcmblablement 

iianus regenda. commit- pour les femmes leurs proches pa- 

tat. ^od etiamde prc- rentes, de peur que, fous prétexte 

prKjitis fœmïnis ïndiccn- de la parenté, la vie bc la reputa- 

'ies,j!miiiterprohihemus, tion des Preftres ne foit ternie, à 

'nefi(bconce[ja fibi licen- caufe de ceUes qui leur feruent de 

tia farentAli, ab eornm fuiuantes. 

ftquipedii memcr^torum 

vit A vel opinio polluât ur. 
Conc.Gal.tom.i ^[^7S. 

En l'Edition des Conciles généraux de Binius,dans ce Ca- 
non nous y lifons indigentes ; & en celle des Conciles de 
France, faite par le Reuerend Père Sirmond ran16i9.au 
lieu du mot INDIGENTES , il a mis horis indecentievs. 

Que 



RaifbnsqmontpeH mouuoirU Chapitre^^c. 7/ 

Que les fubtils Critiques iugenc, laquelle des deux éditions 
ertpluscorrefpondanteaufens dece Canon: car la prcmicrc 
fîgnifie vne defFenfe abfoluc ; &: la féconde ne parle que d'v- 
ne defFenfe pour certaines heures, fans figniner quelles el- 
les font, ny cnfcigner quand on offenfera conte ce Conci/ej 
&; ces deux defFenfes font bien différentes l' vnc de l'autre. 

A u dixiefme Canon du fécond Concile de Tours l'an ^6j, 
il eft dit: 

J)c familiaritatibus mu- Quoy. qu'il y ait pluficurs Canons 
lurumlUet crehriusfit in rigoureux contre la familiarité àcs 
canonibus repUcatum^at' femmes, neantmoms il eft necef- 
tamen necejfe ejl , 'vt ft faire, que fi les mauuais rcjettons 
fiEla virgulta, <jtut maie que l'on auoit coupez, viennent à 
fulluUuerant , redeant , rccroiftrc,on les retranche tour'a 
Yurfm fidei fdce fuccï- fait par le fer de la Foy, & qu'on en 
da/itur,é^ tam r-adkitus deftruife la racine. Que pas vn 
eruantur.Nuilusergode- Clerc donc ne s'auencure de te- 
incepcUncormn,fro oc- nir vne cllrangere chez luy, fous 
CAfione necefiuns, aat prétexte de luy cflrc neceflaire 
CAufa ordmand^ domus, poux eflablir fon mefnagc , &c. 
(xtraneam miilitrem in Qu'aucun Clerc donc, foit Euef- 
domo fuA haheu prxfu- que , foit Preftre , foit Diacre ou 
mat , é'c. NuUtts ergo Soufdiacre, n'entreprenne de faire 
XUricorum, non Epijïo- demeurer chez foy, pourcntrete- 
pU^, non Presbyter, non "ir fon mcfnage , vne femme qui 
DtAconus, non Subdiaio- f^^i'a la deuote, vne veuue, ou md- 
nus, quafi fAnciimonia- me vne feruante, laquelle eft toutc- 
lem^aut njiduam.vd an- foJS eftrangere , n'eftant ny mère, 
ciUam propriam,pro con- "Y Focur, ny fille: laquelle pourra 
ftruatione rerttm.m domo moins refifter à la concupifcence 
ft** fiabilire prxfumat i ^^ celuy auquel elle fe void fu- 
'qui&ipfa extranea f/?, jextc. Si quelque Eucfque, Preftre, 
dumnon efi mater, autfe- 

ror, autjilia :eju,t etiam prenier pyofinefuabit ad culpam dum di- 
gnofciturfubteitddomwAttti. Si quts Epifcopus, aut Presbyter, fcH 

tl 
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Diitconus aut Suhdiaco- Diacre ou Soufdiacre ©fe enfrein- 

nusde hac n Statut a fa.- drc les Ordonnances de nos Percs 

tritm , njel noflra terne- fur ee , &: \^s noftres , nous le de- 

Tare fr^jum^firit ,tx(om' clarons excommunié. 
mitmceîur. 

Theodulphus Eueftpe d'Orléans , dans le Capitulairc 
qu'il drcfla pour les Prcilrcs de fon Eucichc l'an J^-J . or- 
donne ce qui fuit : 

a ttlla fœmina ciim Vref Qu'aucune femme ne demeure 

hytero tn vna dorne habi- aucc vnPreftre en vne mefme mai- 

tet. ^u^amtiis enimCano- fon ; car encores qu'il y ait des Ca- 

nes matrem éf fororem , nons qui permettent qu'vne mcre, 

df huhifinodi ftrfonas^tn vne fœur , &• femblables perfonnes, 

cjuïbus nuUa fujpicio^cum qui font hors de foupçon, puilVenc 

tlfo hahitare concedaKî : loger auec vn Prcftre, neantmoins 

hoc nos rnodis omnibus nous défendons cela abfolument, 

idcircû amputamus , quia parce qu'il vient d'autres femmes 

in obfequio,fiitc occafione aucc la mère & la foeur, qui ne fo nt 

illarum.'veniunt alu fœ- point parentes du Preftre , & qui 

minA^qux non funtei af- l'attirent àpefcher. 
finit ate coniunct><^& eum 
A-d feccandum tlitatint. 

Entre les recueils des Capitulaires de Charlemagne fous 
Léon III. l'an 802. le I s. cft: 

VtnullusSacerdosextra- Qu'aucun Preftre ne retienne auec 

nearitmmulierumhabcat foy aucune femme eftrangere que 

fitmiliaritatem,necin fua ce foit, &: qu'il ne fouffre qu'aucune 

domo , in qua habitat, femme loge dans la maifoia où il de- 

'vllam mitlieremvnqftam meurera. 
fermittat habitare. 

Au fepticfme Canon du fécond Concile d'Aix l'an 83^. 
fous Grégoire IV. d eft porté: 
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llludnon minus fencu lu- Nous auons reconncu que ce n'e- 
fum tjfe didicimm, qxied ftoic pas vne chofe moins dangc- 
tn qtiorumddm Eptf'copo- tc\x(e^, de ce que dans les Paroiffcs 
rum PAYOchui quofdam de quelques Eucfques, les Prcilres, 
Preshyteros ycentra inter- contre les deffenfcs des faintsCa- 
diSla. fan£iorum Cario- nons, non feulement tiennent dans 
num ^ fœminas tndomi- leurs maifons des femmes, mais (e 
bm f'uts non felum habi- font feruir par elles^que nous auons 
tAre^ fed etiam minijlra- remarqué leur auoir efté vn peril,&; 
rejibïfactunt^quoié'U. plufieurs à caufe décela ont donne 
tfueum Sacerdotibtti fer- îcandale, & ont eu mauuais bruit: 
fepe extmfe , & mttùos C" abus ont efté deftendus du 
hac occajkne in fcanda- temps de voftre père &: du noftre, 
lum.é' detra5iionem cor- dans Iç^s alTemblées des Euefques: 

mais ne font pas abolis par vne en- 
tière corredion , d'où nous auons 
ordonné tous d'vn aduis, que ceux 
qui n'ont pas encore corrigé ce def- 
ordre, s'ils ne le corrigent doref- 
nauant, qu'ils foient chaftiez, félon 
l'aduis de rApoltre, ainiî que ceux 



ruijjè cognouirnm , qu£ 
tranfgrejùor/^s tcmpore 
gemtoris vejîri idr njcjlre, 
in conucntihtis Epi/cepo- 
rum^fecundum autoritA- 
tem Canenumfunt pYohi- 
bitd ifed necdum ad cor 



reBtonempleneperdft&d: 4"^ conniuent aux maux. 

•vnde in commune ce n fui - 

mm s vt hi (fui tant^ 

tranfgreftonis incorre£îo- 

res h acte nus extiterint,Jî 

abhine huiturei corrcifo- 

res cjfe negiexerint , iux- 

ta Apoftoli fntentiam , 

qua(ic6nftntientestndo- 

rum coërceantur. 



AuConcile deMaience fous le Pape Efticnnc Vl.l'an 88î. 
le dixiefme chapitre porte : 

Ft Clericis inPerdicatur, Nous ordonnons abfolument qu'ii 
mttlieres in domofita ha~ foit deffendu aux Clercs de tenir 
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bertyomnimodts decerni' des femmes dans leiurs maifons^ 

mus. Qitamuis enim fa- Car encore qu'il y ait des Canons 

£ri Canones , quafdam facrcz , lefquels permettent que 

ferfonat fœminarunt Jî- quelques fenunes demeurent auec 

mttl cumClericK in vna des Clercs en vne mefme maifon: 

domo haùiure permit- toutesfois c'eft vne chofe deplora- 

t4/ff : tamen ( quod mul- ble , que nous auons apris que par 

tum dolendum e/f) fepe le moyen de cette periTÙlIion il s'eft 

andiuimus, per illam cor.- commis de grands crimes : iufques- 

cefionem plurima. fieler* laque quelques Preftres ont abufé 

ejjè commi/fi, ita vt qui- de leurs propres foeurs, &:,en ont eu . 

dam Sacerdotes cum pro~ des enfans . Et pour ce fujet ce Tamt 

priis fororihus concum- Concile ordonne,que pas vn Pre- 

bentes flios ex eis gêne- ftre ne permette à aucune femme,. 

rdjfent : Et idcirco confii- de fe tenir en fa maifon,afin d'ofter 

tait hxc fancia Synodus, toute occafion,& tout fujet de mau- 

'yt nullus Presiy.ter vl- uaisfoupçon. 
lam fœminam ficum in. 
domo propriJt permittat , 
ejiiiitenus occafto mait fit ■ 
Jpicionà, uel facli iniqui 
penïttts auferatur. 

Le Concile de Mets en la mefinc année 8S8. au iîxiefmc 
Canon , dit ; 

Sacerdotes, fit vice Mo- Que les Preftres qui tenans la pla- 

Jis , iram Domini fuper ce de Moife , doiucnt par leurs 

fopuîum fcutentem pre~ prières appaifer le courroux de 

ubus fuisdebentmitîga- Dieu fafché contre fon peuple, 

re, attendentes ettam ne preuoyans que cela ne leur arriue 

i/lud fiât qmd fcnptum qui eft efcrit, que la plus grande 

e{t, maxima ruina populi perte du peuple prouient de la fau<- 

in ciilpaSacerdotumfiiit, te des Preftres ; n'ayent.ponit auec. 

NEQVjv<^AM IN SVA cux cn leur maifon aucune fcm- 

DOMO SECVM ALI- me , ny leur mcre, ny Icur fœur i 

<^AM FOEM NAM HABIANT,NEC MATREMjNEC SOROfLEM:^ 
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fid mfertntesomnemoc- mais qu'ils mènent vne vie d'An- 

caji$nem Satans^ Angeli- ge, feruant Dieu d' vn corps & d'vn 

cam vitam ducAnt,ç^Do- cœur pur & net,ayanc oftc à Satan 

minoD€OcaJ}ocorpore,ç^ toute occailon de les deftourner, 

mtindo corde , fine tenus d'y demeurer leur vie durant. Car 

feruunt. Nam Iket hoc quoy que cela femble auoireftéde- 

/kcris litteris crehrÏHs ifi- fendu beaucoup de fois dans les 

hihïtum ejjè 'videatnr,î^- faints Canons ; toutesfois j dautant 

mtn mi* hoc nef ai in qu'il fembloit que quelques-vns rc- 

^nihupUm orirï videbd- nouucloient cette faute,noas auons 

f»r, idcitco communi de- fait cette defcnfc , laquelle a efté 

ereto Staïutum efi, & hoc loiiéc fur toutes chofes par ceux de 

interdi£tttm ifanUa. Sy- cette faintc Compagnie. 
ttûdo nintium lainiatu efi.. 

L'Edife atoufiours tantdcflré laconferuationde lacha- 
fteté dans les Eccleflaftiqucs , qu'elle a recherche tous les 
moyens pour la leur faire conferuer. Car outre les Ordon- 
nances &; Canons, qu'elle a de temps en temps fait pour les 
preferuer des occafions de tomber dans le vice contraire, 
comme il a efté dit, par l'vfage de leur logement prés des 
maifons Epifcopales, ou dans les Monaftercs fous la condui- 
te des Abbez, elle leur a inftitué des lieux feparez du com- 
mun peuple, qu'elle nommoit citftodi.ts Canonicerum, ér Mo- 
nachorum, & Montalium^ comme il fe vojt au fécond Concile 
d'Aide la Chapelle chapitre t. Canon ij, il cft ordonné qu'il 
leur fera fait la dedans des Cloiilres. 

L'an S36. au Concile d'Aix, il eft ordonné ; 

la çufiodiis Congre gatio- Nous auons iugé que pour les 

;?«?», tum Cinonicoritm enclos des Compagnies, tant des 

qukm Monachorum ,nec- Cltanoines que Moiiies & Rcli- 

mnS.Monïdiumfitmmo- gieufes , on deuoit auoir grand 

ferefttidendumcëfu'imus^ loin pour leur preuoir des Cloi- 

vt in omnibus locisClau- ftres en tous lieux, qui fuient 

firaeis fruuidcanîur Ri' conuenables à leur Religion , &; 



Katfot'i'S qulôr?tpeti mouuoirle Chamtre\&c. 

Itgioni covum congrue t.- cncorcs des appartemens dans les 

tidj/èdé' hahitacuia de- maifons où tis Teront, atîn que ceux 

morum,iH qiithusreltgio qui fe voueront à Dieu, puiflenc 

DeuTH,f;(jut vokntibtis^ exercer &: augmenter leur p4eté- 
ferjicï atejue augeripofin. 

En fuite de ce qui auoit eftc ordonné au Concile de 
Maience,au 5. Canon l'an 8ij. il dit : 

Cduonki clerici Cano- Que les Chanoines Clercs viucnt 

nïch 'uiuant^&c. dr ^'ti Canoniquement, &c que ceux qui 

derebiis Ecdejîajîkisjli. prennent des dillributions de l'E- 

fcnà'u acdpmnti tn fuo glife demeurent dans leur Cloi- 

CUufirs maneant. ftre. 



Ev te. Pîipe Eugcï\c II. au chapitre 7 .du Concile Romain 
l'an 826. fit ce rcfcrir; 

Necejfaria refcripj/t, vt II acftablycommechofenecefîaire, 

iuxta. Eecleftam clauflra qu'on baftift des Cloiftres auprès 

confiituantur , in qutbns del'Eglife, dans lefquels les Clercs 

Clerici dijciplinû Eccle- s'addonnaffent à la difcipline Ec- 

fafiicà vaeait. clcfiaftique. 

P»r ces pièces 

il paroijl que '' 

^ont lilWul ^^ ^°"^ ^^ ^^P^ EfticnneJII. au dernier chapitre du pre- 
jouYs vn bon micr Concile d'A ix, fous le titre de la garde foigncufe qu'on 
argument. ^our Jqj^ ^uoir dcs Cloiftrcs, il cft porté : 

f routier que les ' * 

Eglifes ou ils 
font , ont efté 

régulières an . f^minis HO» folum in Qu'il ne foit permis aux fem- 

manJionthus,é'CUuJtns mes de prendre leur repas ny 

Canonicorum prandendu- leur repos , dans les demeures & 

aut reqmefiëuumnoneff, Cloiftres des Chanoines , voir 

quin fotfus nec tn eatn- mefme qu'il ne leur foit permis 

tranai [excepta in Eccle- d'y entrer , fmon-dans l'EgUfc , èc 

Jiam ) vUa. trduenda fa. qu'il ne leur enfuit donné la per- 



Raifons qm ont feu mouuoir le Chapkre,&c. /«^ 

luitas {Sirmondus tegit miffion, parce qve c'est vne 

vitra trihuendafdcultas) chose qv^i A este' estroitte- 

^uia l'iiUe hoc à fanât u MENT defendve pak. les S/Ints 

Patribits legitur inhibï- Peres. . . 

tum, 

Jamais en rEglife il ne s'ed: faic des Cloiftres communs 
pour les hommes &: pour les femmes. Et combien qu'il y ait 
des Conciles qui aycnt parfois permis à des Eccleiîafliques 
de tenir en leurs maifons des femmes^ c'a efté lors que ces 
Eccleftaftiques viuoienc en leurs maifons particulières, & 
non dans des CloiftreSj qui ont toufiours efté reputezpour 
vne feule niaifon, en laquelle on aroufiours fi religieufemcnt 
obferuc le cœlibac, qu'on n'y a receu autres perfonnes que 
celles qui en faifoient profelTion. L'an i6oi. feuMonlîeur 
lePrefident Seguier de bonne mémoire, defiranc de loger 
auprès de Monlieur fon frère Doyen de l'Eglife de Paris, 
demanda la grâce de pouuoir tenir vne maifon dans le 
Cloiftre; Ce qui luy fut accordé, & fa concelîion porte ces 
ItmxtSypour fa vie naturelle la fafknt en cœlibAî, &C il donna Ad vitam na- 
dix-huit cens libres, fçauoir douze cens liures pour les an- 1"^," '■'^'^^- 
nmerfaireSj&rtrois cens liures j}ro vino, pour eftre dillribuez 
entre Meflieurs les Chanoines prefens , au lieu qu'on ne 
donne à prefent que cent fols,& trois cens liures pour les en- 
fans de Choeur. Les temps ont bien changé les affaires de 
cette Eglifejparticulierenjrnt depuis i'eftablilTement de ce 
nouueau Statut: car encore qu'il porte que les peres & mères, 
frères &L fœurs, oncles & tantes, neueux & nièces, mariez ou 
non, pourront loger dans le Cloiftre \ Auiourd'huy non feu- 
lement ces perfonnes-Ià y demeurent, mais encores les ofR- 
ciers, voire les feruiteiars de Meflîeurs les Chanoines y font 
leur demeure auee leurs femmes &: enfans : Et s'il n'y a dans 
la maifon du Maiftre Chanoine place fuffifante pour les re- 
tirer , on leur trouue des maifons Canoniales, où ils font 
logez comme les Maiftres , fins que les Chanoines titu- 
laires des maifons y demeurent en perfonne, Sdfans pour 



jcni. 



Kaifins qui ontpeamoumirle Chapitre ^ f0c, 

cette contraucncion , qu'on leur faûfe payer la peine por- 
tée dans ledit Statut, Le dcfordre nelt pas moindre dans 
les autres maifoiis Qauûralcs appartenantes aux autres Be« 
ne liciers. 





LES RAISONS 

C^V I MILITENT 

CONTRE LE STATVT. 

LA PREMIERE. 

E Statut change tout l'ordre des Cloiftrcs: 
Ilfait contre l'intention, &deftruit l'inftitu- 
tion de ceux qui les ont cftablis pour le lo- 
gement des Ecclefiaftiques , obligez à l'af- 
fiftance du Seruiccdiuin dans les tglifes , à 
l'cntour & auprès defquelles ils on t expref- 
fément fait baftir les Cloiftres : lefquels par 
ce Statut (èruiront à l'auenir de demeure pour des mefnages 
feculicrs ,qui occuperont les places deftinécsaux Ecclcfia- 
iliqucs , lefquels feront contraints de chercher logis ailleurs. 

La II. 

CE Statut donne vn mauuais exemple non feulement 
aux Eglifes Collegiates { qu'on appelle \çs Filles de No- 
ftrc Dame) mais aulTi à toutes les autres, tant Cathédrales 
que Collegiates de tout le Royaume ; voyans que celle qui a 
eu l'honneur d'eftre la règle des autres, & qui s'efl: vantée d'a- 
uoir fcruy de modèle pour drelTer les Statuts de la plufparc 
d'iccUes,abandonne la première les ordres qu'elle leur a don - 
nés , & qu'elle leur enfeigne à méprifer leurs Statuts , fauffer 
Icsfermensde leurs réceptions, & violer non feulement les 
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Concrafts qu'ils ont faits , de ne loger point d'eftrangers dans 
leur Cloifl:re,maisaufIidecontreuenir aux Arrcfts qu'eux- 
mefmes ont obtenu pour les maintenir. 

La III. 

CE Statut va aiettrc le defordrc&: iaconfufion dans les 
Cloiftres , qui deuicndronc comme des BabyUnes , 
ou du moins feront comme des Arches de Noc, où tou- 
tes fortes de créatures feront retirées. Car permettant à 
tous Chanoines de loger en leurs maifons leurs parents & 
parentes , comme il y en a qui en ont de diuerfes conditions , 
de Nobles , ôc non Nobles , d'Officiers & de Marchands , de 
gens d'efpée Se de plume, pour ne dire pas défi mplesarti- 
fans ; fi chaque Chanoine retire Ces parents & parentes , 
qu'on iuge le meflange qui fera dansleCloiftre: Au chan- 
gement des Chanoines les maifons changeront de for- 
me St d'vfagc ; & telle quiauraferuid'eftudeàdesgensde 
Lettres , feruira puis après de boutique à d'autres fortes de 
perfonnes. 

La IV. 

CE Statut met les Chanoines en quelque manière de 
contrainte; Car pour faire place à leurs parents , plu- 
fieurs relogeront à l'eftroit, & par honneur leur bailleront 
les principaux apartements : les autres, pour retirer vn plus 
grand profit de leurs logis loiieront le plus beau de leurs mai- 
fons , & fe contenteront , ou de quelque gallerie,ou de quel • 
que cabinet -, & ceux qui les vifiteront , ne les prendront ia- 
mais pour les Maiftres du logis , mais comme de fimples Auf- 
moniers ou Chapellains. 

La V. 

CE Statut peut réduire les Chanoines à vne extrême dc- 
trcffejS'il arriue quelque mauuaife intelligence entr'eux 
& leurs parents , non tant par leur faute, que par les indifcrc- 
tions des valets , qui comme ceux d' Abraham & de Loth ob- 
ligèrent 1 Oncle & le Nepueu de rompre leur mefnage com ' 
mun ,&dcfefeparcr l'yn de l'autre; Ce qui aduiènc mefmc 
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par fois à des pères & mcres à l'égard de leurs propres enfans 
mariez. Si pareil malheur arriuoic à vn Chanoine , que pour- 
roic-ilfaire ? quitteroic-ilfa maifon pour loger dehors, ou 
au Cloiftre, ou à la ville ? Cela feroic melTeant. Feroit-il auf- 
fi forcir fcs parents de la maifon, eux qui en feront parauen- 
ture les maiftres , qui l'auront ou achetée ou partie d'icelle, 
ou quil'auront bien reparée , ou mefmc qui auront fait & ap- 
proprié des baftimcns à leur vfageîcela rcceuroit difficul?- 
te i 'vndique angufiu. 

La VL 

LE grand nombre des eftrangcrs logez dans le Cloiftre,^ 
leurauthoritépardegrands Offices qu'ils tiennent, leur 
fupport par leurs alliances, leur crédit furlesefprits de cha- 
cun, leurs parents Chanoines, font croire que quand le Cha- 
pitre voudroit reformer ce Cloiftre, cela ne feroit en fon 
pouuoir : Et il y a eu de ces hoftes feculiers qui ont dit haute - 
ment , qu'ils demeureront dans le Cloiftre ,quoy qvVon faf- 
fe,&:qu ils ne craignent pas d'en fortir par lufticc & moins par 
force , y eftant les plus forts». 

£a vir. 

LE Chapitre à l'auenir n'aura plus d'authorité de faire 
garder (c^ ordres , & la police dans fon Cloiftre , ny de 
faire tenir vn règlement pour la clofture; car il famdraqus 
les portes foient ouucrtes à toutes les heures de la nui£l pour 
palier les chenaux & carofTes qui vont & viennent fans cefTc : 
Et depuis peu d'années, on a efté contraint de faire mettre 
des lanternes aux carrefours du Cloiftre, ce qui n'auoitia- 
mais eftéauparauant, lorsque ceux qui logeoient au Cloi- 
ftre eftoient retirez à huid ou neuf heures du foir, pourlaif- 
ferrepofer ceux qui veulentallcr à Matines àminuid; 

La VIIL 

CE Statut cft câufe de quelque indécence que l'on re* 
marque. Car les parents de plufieurs Chanoines eftanr 
ie grande qualité, on les void fortir des maifons Canonialc5j 
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aller & venir dans le Cloiftie, auec des Caudauires qui por- 
tentlaqueuë de leur robbe ; des Efcuyers qui les conduifenti 
leurs petits enfans qui lesfuiuenc j leurs Damoifellcs qui les 
accompagnent : Et quoy que ce foicnt toutes perfonnes 
d'honneur ; neantmoins les feculiers les voyant demeurer au 
Cloiftre, prennent fujet de parler & contre les Chanoines, 
& contre celles qui logent auec eux dans le Cloiftre, parce 
qu'ils ne les connoiflent pasjny leurs mcrues,ny leurs vertus. 

La IX. 

CE T T E neuficme raifon eft tirée des compagnies que 
les Dames du Cloiftre y attirent chez elles j quel- 
ques vnes pour de fimples vifites d'honneur,& d'autres pour 
des jeux, ^polTiblc pour des berlans, des collations, des 
danfes , des comédies , des matques, & d'autres femblables 
di uerci/Iem en ts, qui le plus fouuentfefont la nuid, & qui 
troublent grandement le repos & la tranquillité du Cloiftre , 
par les in folences des Cochers , des Laquais , & d'autres fer- 
uiteurs, qui demeurent fur le pauc quelquefois iufques après 
minuiâ: , attendant que leurs Maiftres ou Maiftreffes fe reti- 
rent j & ces valets brocardent, & difcnt mots nouueaux à 
ceux qui paflènt ; les Ecclefiaftiques , ny mefmesles Chanoi- 
nes qui vont à Matines à minuift, n'en font pas exempts: ou- 
tre que ces gens là ne vont pas fans efpces,& fans armes à feu, 
qu'ils tirent affezfouuent par brauades. 

La X. 

SI dans les familles laïques il y a quelques filles flenîs nu' 
biles Annis , lefquelles foient recherchées en mariage par 
des perfonnes de condition, qui douce que ceux qui en fe- 
ront les recherches ne veulent rendre tous les deuoirs ( com- 
me on dit) que les feruiteursdoiucnt à leurs maiftreffes, les 
vifîtcr fouuent, & y amener leurs meilleurs amis, pour s'infî- 
nuer dauantage dans leurs affedions , & acquérir plus d'efti- 
me dans l'efprit des parents ^ hc après que les parents & les 
parties font d'accord des articles du mariage, quelles affcm- 
blécs ne fait- on pas pour fîgner les contrats aux âançailles î 
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quels feftinsneprepare-onpaspourle ioufdu mariage? Céc 
vfage mcfmed'inuicercies conuiuesauxnopceseft authorifc 
par l'Euangile. Et quand il plaift à Dieu de bénir le mariage, 
en donnant le fruid & la fin d'iceluy aux mariez, lesfaifant 
mlehra proie parentes , pour faire fuiure la première généra- 
tion corporelle par vne régénération fpiricuelje au Baptefmc 
quelaparatnefait onpas pour conduire l'enfant àl'Eglife, 
& le ramener au père & à la mère , pour leur tefmoigncr 
qu'il a efté baptifc & nommé N ? Mais après tout , fuit enco- 
re la cérémonie des vifites qui fc rendent à l'Accouchée , S£ 
e'cfl: où fe tient le bureau des nouuellcs , àc le controole du 
Cloiftrc. Toutes ces confiderations en leurs fubltances , font 
indifférentes à eftre bonnes ou mauuaifes,&y font déter- 
minées par les circonftances qui les rendent honneftes ou 
indécentes, félon les temps Se les lieux. Hors d'vn Cloiftre, il 
n'y arien à redire en toutes ces adions; comme de s'entrete- 
nir, caufer, rire & fe pourmener hors dcl'Eglifc n'eft pas 
chofe blafmable ; mais fi cela fe faifoit dans vn lieu facrc , on 
le reputeroit du moinsà irreuerencc. 

La XL 

E Statut expofe non pas feulement vne perfonne , mais 
^plufieurs ,à vn danger , non du corps,mais de l'ame, c'eft 
à dire de pécher: Et fi quelqu'vnc cuite le danger, les autres y 
peuuentfuccomber par la fragilité ou foibleiTe de la nature 
humaine. Car encore que la confanguinité ne permette pas 
qu'onfoupçonnedeladeshonneftetc entre des perfonnes fi 
proches de fang ; neantmoins l'expérience &: les exemples 
donnent fujct de craindre , après le tefmoignage du Concile 
de Mayence , qui dit : Multum dolenàum eji , quodfjspe audiui- 
mus , per concejHonem fœminis datant ^Jimulium Clericia in vna 
domo habitandi^plurimafceleraejjè commijjâ iita vt quidamjk- 
cerdotum cum propres fororibus concumhentcs , filïos ex eisgi' 
nerajfent. Et le Prophète Oféeparlant des péchez plus com- 
muns, après auoir nommé le menfongc, l'homicide, le lar- 
cin, &: l'adultère , adioufte cçhx^ -c^ ^ fanguis /anguinem te- 
tigit. Le Concile d'Aix la Chapelle , chapitre 7. dit : PatCH- 

2C ii; ^ 
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hjùm ejfe didicimus , qtiofdam Presbytères fœminas în domibttj 
ffiis habit AY-e faci re , cjuas (^ laqueum ptcerdotibm perfipe exti~ 
tijfe , & multos , bac occajione , in fcandahm & detra^ion&m cor- 
rmjje cognommm. 

La XII. 

LArâifon,quiamcules Conciles à donner la dirpenfg 
aux parentes de loger auec les Clercs, à fçauoir que la 
confiderationdufangrcciencde faire de mauuais iugemens 
de débauches, encre des perfonnesquifont de mcfmefang, 
n'a point de lieu, à l'égard de coûtes les parentes du cofté des 
belles- mères , & des belles- fceurs , qui ne font de rien aufdits 
Clercs : & ncantmoinstoutcs eesperfonnes làfuiuent lefdi- 
tes belles-meres & bclles-fœurs : Pareillement les Damoi- 
fellesfuiuantcs, les filles de chambre, lesnourrices,& toutes 
les autres de ce mefmc fexe , enfuite des parentes , font re- 
ceuës dans le logis du Chanoine. 

La XI il 

SOuuent dans les familles où il fe trouue de grand train , il 
eft difficile qu'entre les feruiteurs & feruantes il ne fc paf- 
fe des priuautez , après beaucoup de regards & foufris, &: que. 
ces perfonnes fe foicnt fait les doux yeux , quelquesfois d'au- 
tres chofes plus blafmables i lefquels pour couurir leurs fau- 
tes , on eft contraint de faire efpoufer : & les maauaifes lan- 
gues attribuent cette débauche \ telle perfonne qui en eft in- 
nocente , & fouuenc le Chanoine en eft diffamé , au logis du-- 
quel ce mal eft arriuc. C'eftlefruidque recueille vn Char 
noine de loger toutes ces femmes là. 

La XIV. 

LA difficultéfera,dcfairedcfloger les grands mefnages, 
aufquelsil faudra beaucoup de temps pourtrouuer des 
logis, où ils fe puiflènt accommoder promptemcnt: joinc 
qu'ils reculeront tant qu ils pourront , & que pour gagner du 
feemp^ ils retarderont, demandant des rcmbourfemens, des 
ameil&racions ou augmentations qu'ils auront fait faire; & 
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en cas de refus , plaideront auparauant que de vouloir forcir, 
&:cireroac leprocez de long, faifans faire de grands frais au 
Chapitre , pour r'entrer en fa maifon. 

La XV. 

OVxRElesmaifons Canoniales, il y en a dix dans le Cloi- 
flre qui appartiennent à des Bénéfices particuliers :fça- 
uoir trois à ceux de Saint Agnan : cinq aux Prcftres de Saint 
Denys du Pas , &: deux aux Curez de Saint lean le Rond, qui 
font auflî bien fujcttes au reglen^ent que les autres ,fingulie- 
reraent celles des Beneficiers qui logencdediuerfes fortes de 
perfonnes de moindre condition , & de meftiers qui enche- 
rifTent les logemens fur les autres Beneficiers, non logez ; Et 
vn Charbonnierpourvnefcud'cnchere.afait quitter la pla- 
ce à vn de l'Eglifc, & l'a mis dehors lamaifon d'vn Bénéficier. 
Lesfeculiers trouuentde l'auantage en la demeure duCloi. 
ftre , pour eftrc exempts de plufieurs fujettions qu'ils de» 
uroient en ville: ce qui fait qu'ils augmentent les louages, 
& que le Cloiftre efi; fi rcmply de tant de fortes de perfonnes, 
que malaifcment peut-on reconnoiftre les defordres qui s'y 
commettent, ny en découurir les veritez qui ne font pas 
toufîours bonnes à dire, car elles caufent des hainesj& Saint 
Paul fait cette exclamation , Inimicus faèlttsfum veb'tt veram 
dicens vohis, ad Galat. 4. verf. 16. 
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SECOND APPEL 

COMME D'ABVS: 

Contre la dtftrïhution de l'argent wouenu de la 
"vente des maifons du Cloijtre. 

E Roy Charles troifiéme , furnommé le Sim- 
ple, l'an 911. donna permiffion au Chapitre de 
vendre les maifons du Cloiftrcàceux de l'E- 
glife dePariSjpour lanece{rué,oupourrvtilitc 
de ladite Eglifc ; non qu'il entendilt permettre 
vne aliénation, mais vneventefculementdel'vfufruii^derdi- 
tcs maifons , durant la vie des acheteurs, Suiuant cetteper- 
midîon, le Chapitre a vendu les maifons, & en ces ventes de 
maifons ledit Chapitre a obligé les acheteurs à les entretenir 
de toutes réparations , greffes & menues ; & après la mort de 
celuy qui tcnoit la maifon , le Chapitre retiroit deux for- 
tes de deniers pour ladite maifon: La première eftoit pour 
"les réparations, que l'on faifoit eftimer & monter au plus 
haut qu'on pouuoit : La féconde cftoitle prix de la maifon 
qu'on reuendoit à vn autre Chanoine ; &. tout cet argent dc- 
isoit eftreemployéàlanecefïitéou vtilitcderEglife. 
Enuiron trois cens ans après la Chartre du Roy, il fut fait des 
Statuts, par lefquels cet argent fcroit employé pour la fonda- 
tion d'obits pour les defFun£ts,5<! pour l'augmentation du fer- 
1: i ;e diuin.Quelque temps après lesChanoines firent d'autres 
Statuts, & ordonnèrent, que l'argent prouenant tantde la 
vente des maifons , que des réparations (que le Chapitre ne 
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faifoic iamais ) feroitdiflribuéentr'eux. Auflî-toflilfe meut 
difFcrenc , pour fçauoir quiferoient ceux qui participeroicnc 
a CCS deniers. Les Chanoines (^ui auoienc des maifons eflants 
en plus grand nombre, firent vn Statut , par lequel ils ordon • 
nerent, qu'il n'y auroitqueceuxquipofTederoientdcs mai- 
fons, quiauroient part à cette dillribution : Contre lequel 
Statut les autres Chanoines fe pourueurenr, & eurent Arreft 
le dixième d'Avril 1510. &: depuis le lô.d'Aouftij a. le Cha- 
pitre fit vn autre Statut, par lequel ils ordonnèrent , que les 
Chanoines ayansmaifon prendroient vne portion entière ; 
& ceux qui n'auroient point de maifon , n'auroient que de- 
mie portion. Ils ont obferué depuisce temps- lalapcatique 
de ce Statut, quand ils ont voulu £xire des diftribucions; 
maisfouucnt ilsenontcfté empefchés , dont il y a des appels 
comme d'abus dans lesRegiftres. Et Tan 1501. vn Chanoine 
nommé Saulay, plaidant contre la diftribution d'vne maifon, 
le Chapitre par fon Âduocat plaidant à la Cour , demeura 
d'accord, que le prix de la maifon vendue apartenoità l'E- 
glife ; mais quant àl'argent des réparations ( dit-il) le Cha- 
pitre entendoitque l'argents'en diliribueroitencrc les Cha- 
noines particuliers. Monfieur le Procureur General plaidant 
pour le Roy, dit, que le Chapitre vouloir butiner cet argent; 
&; la Cour prononça pour Saulay, L'anij2?».la Cour en vn 
procez, pour le mefme différent de ladiftnbution de l'argent 
écs maifons , citant l'Arrell: de Saulay , ordonna que par pro - 
uifion l'argent de la vente des maisons, quiauoiteftcdiflri- 
buc entre les Chanoines , feroit raportc,&; ceux qui l'a* 
uoient reccu , contraints de leraporterau trefor , par tou- 
tes voycsdeuës &: raifonnables Dans cet Arrelldci^iS les 
piâidoiersdes Aduocats des parties, &: de Monfieur le Pro. 
curcur Genersl y font inférés ,&: produits, en fuitte dcquoy- 
f Arreft donne porte : 

LA C OV Ri (juant a la p-emicre appellation iritcriettu de 
l Ordonnance faite par Us intimés , (^ne le refrlti des deniers pro-. 
uenans de U 'v&nâition de lama'fon de fiH Maigre Fa!il,!y£m^e, 
Cs^ partie des uptiratiins d'ic- II- ( -Itdsiit ce cjuift doit itnpijyt rpour 
U fondiiîi&n d-' l'(h t ) Ji.r4 difinbitéentr'ciix , épiante les p,îr- 
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lies au Oonfî-il^ &4 mctire pnrdeutrs elle dans k lenâimaïn de 
Quafimodo , fom toutes prcjixtons & di Lns^ & fans contredits: 
Ètneantnutfis ordonne par manière de prouijion j & fins freiu- 
dice du drd6i de/Uttes parties nu principal, È^■ infquei'à ce ^fue 
autrement par Uattc C^fit en fera ordonné ^ qu'en ^rfuiuram l Ar- 
r-efid icelle d'entre le faits du Chapitre , & feu Maijlre lean SaU' 

lay , LESDITS DENIERS , ET AVTRES (^VI PROVIENDRONT 
DE LA VENDITION DES MAISONS CANONIALES , is/fi^»// ff 

qui fe doit employer pour la fondation de l'olpit du chanoine decedé 
qui te n oit la maifon vendue ^ en fèmble les deniers des réparations 
défaites maifons ^ seront mis en vn coffre a part , 
qui fer A gardé au lieu ou tfi le trcfor de ladite Eglife , fermant 
à deux clefs , fvne defjuelles fera gardée par Monfeur Louys d» 
Bellay Confiiller en ladite Cour. grand Archidiacre en ladite Egli- 
fe , oufon fuccejfcur Archidiacre , le cm aduenant\ V autre far vn 
des Pref dents de la Cour de céans , qui à ce fra par elle eomr?n<. 
Et quanta la féconde appellation inleriettée de la diftithuticn 
acîféeUe defdits deniers : La Cour a rcuoqu df reuoqu^e ladite difrt- 
bution comme attentat ; & en réparant ledit attentat. Ordonne que 
ceux qui ont eu la diftrihution defdits deniers , feront contraints 
par toute s voyes deues é" raifonnahles , à les remettre audit coffre, 
pur manière de prouifon , & iufqucs à ce qu'autrement en fit or- 
donné. Et au regard de la troiféme appellation interjeltée de l'or- 
donnance faite par lefdits intimés, que four la pourfuitte de la ma- 
tiere dont ejl queflion , les deniers fer oient pris du coffre ou font les 
deniers communs, députés pour la pourfuitte des affaires de l'Egli- 
fi & du chapitre j Et la quatrième interiettée de trois Ordonnances 
capiîuUires concernants la communication des Regifires ^ la Cour 
à reaoqué & reuoque lefdites Ordonnances , comme attentats par 
deffiis l'appel interietté en icelle comme d'abus ; & en reparant i' at- 
tentat : ,^jiantk la première ordonne , que les deniers qui ont eflé 
pris fuiuant icelle ^feront remù ,fiuf à ordonner en diffnitif,fl 
les def^ens faits dr à faire par les intimés , à la pourfuttte de cette 
prefènte catife , fe/ont rernboitrfes défaits deniers députés pour 
la pourfuitte des affaires de ladite Eglife é' dtiàit Chapitre, 
Et (Vvant avx avtres d evx Ordonnaî^ces con- 
ctrnans la commvnication des registres dy 

L u 
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CHAPITRE) LA COVR ORDONNE, QVE LESDITS REGISTRES 
ET AVTRES ACTES CAPITVLAIRES SERONT COMMVNI- 
QV^EZ AVSDITS APPELLANS, ET LEVR EN SERA BAILLE' 
EXTRAICT PAR LE NoTAIRE DV ChAPITRE,DE Ce 
Q^'jLS verront ESTRE NECESSAIRE POVR PRODVIRE ES- 

CAVSES d'appel appointées au ConfeU. Et quant a la. cin- 
ijuiéme appellation interiettée dct Ordonnance faite fur la dtflri- 
but ton des deniers , prouenants des réparations de la maifon defett 
M' Guillaume C appel Soufthantre de ladite Eglifc ;& la fixiéme 
appellation interiettée de l'Ordonnance faite par iefdits intimés y 
que les deniers prouen ans de la mai (on C Anomale que îeneit fett 
Me Pétrarque de Magdalena , que lefdits intimés pntendent 
n^eftre mort Chanoine , mais auoir refigné ^ feront di/îribués ; 
Ladite Car a appointé Us parties au Conftil^ & aiointccs deux 
appellations auec la première ; ^ ordonne quelles feront décidées 
conio'tntcment-, & mettront les parties dcutrs ladite Coiirdcda-is 
le lendemain de Quafimodo , tour toutes préfixions (^ delaà , fk 
fans contredits: Et neantmotns erdohne , que par manière de pro. 
uifton lefdits deniers , que lefdits intimés ont ordonné eflre difiri- 
bues etjtreux ^ f vont mis audit csff>( à part. Etquant àlafêptit- 
me api?(lUtion interiettée de la dtftituîion de Me Pierre Mou- 
ton , La Cour a reuoqué& café^ caffé d^ reuoque laditt deftiiutton , 
comme Littentat ,futf au Chapitre deuémentcongregé ,de pvuruoir 
autre folliciteur pour les affaires de leur EzU/e ,fi bon leur femble ^ 
^ deflitusr ledit Mouton , fans exprefùon de caufs ingérante 
note ou infamie. Et quant à la hulctieme appellation interiettée de 
l Ordonnance des intimés , que les di cimes , quant aux Chano:-- 
ties , feront prifes des deniers du tre for det Eglife , & les autres 
Scnefàers dcLidite EgUfelcspayeroient de leur bottrfe ; La Cour 
a mii df met ladite appellation au n^ ant , fans amende : & neant- 
nioms ordonne .^ que Us deniers par eux pris , feront remà audit- 
îrefor- Et quant à la requcfi: faite par lefdits appellans , à ce que 
l'on voye les Ordonnances d^ Statuts de ladite Eglifè ,pour, iccux 
'VI uj, ordonner de la manii rs que l'on fe conduira en i celle s La 
Cour ordonne , que deux des ConfeilL rs dicelle , qui feront par el- 
le dcpu 'ezi , fe tranfpo'^-teront audit chapitre , entre les mains def- 
quels feront ?n'ts ks rcgijhesô' chartres dud-tchaptre , vift:- 
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rô^fks Statuts d iceux y à' enfcrontletif rapo/t ,pO!tr , icehyotij, 
en ordonner far ladite Cour ainfi qtiil appartiendra p4r raifon , 
toits defpens rejèrués en dtffinitiue des appellations appointées att 
Confeil. Et quant à la requeftc faite par l'Euefque de Taris, la Cour 
en faifant droit àiffinitimmcnt fur les appellations appointées até 
Confeil ^ en ordonnera ainfi (jùil appartiendra par raifon. 

DanscécArreftilyadeschefs qui foncapointés auCon-] 
feil ; &: il y en a d'autres qui font iugcs diffinitiuemenc , com- 
me celuy qui ordonne que le Chapitre communiquera les 
titres. Quancaux chefs qui ont eftc apointés, leprocezn'a 
efté continué; mais après quatre ans, les parties fe font ac- 
cordés, ont fait vne tranfaâiionj &enfuitteontobtcnu Let- 
tres royaux , & fait donner par la Cour Arrefl: de confirma- 
tion , dans lequel le Chapitre demeure d'accord que l'argent 
delà vente des maifons appartient à l'Eglife. Mais quelques 
particuliers du Chapitre veulent, nodum in firpo quArere^ 
parce que dans l'Arreft il eft dit, que l'argent appartenant à- 
l'Eglife eft celuy des maifons , qui font fujettes à obit ; vou- 
lans de là conclure qu'il y a donques des maifons non fuiettes 
àobiCjdefquelles l'argent n'apartient pasàl'Eglife; &:par- 
tant concluent-ilsqu il apartient à Meflîeurs,pour cftre di- 
flribué. Mais accordant qu'il y a des maifons non fuiettes à 
obit , la confequence n'cft pas bonne, Donques elles apar- 
tiennent au Chapitre pour eftrediftribuées. Cardans le Cloi- 
flre il y a des maifons qui font affe6tées à des Prébendes , & à 
d'autres Bénéfices \ &c celles maifons , lors qu'elles vacquent, 
ne font pas fuiettesà obi t^Comme les trois maifons des Cha- 
noines &:Beneficiers de Saint-Aignan, celles des Preftres de 
Saint Denysdu Pas,&: les deux des Curez de Saint-lcaiile 
Rond. l-arciUcmcnt par vn Statut il eft dit, que fi l'argenc 
prouenudelavented'vnemaifon n'eft fufiîfant pour fonder 
vn obit , telle maifon n'cftre fujettc à obit ; finon en 
cas que les héritiers vouluffcnt paifournir , entre le 
prix de la maifon , ce qui defi:'aut pour ladite fondation: 
6c en cas que les hericiers ne veulent rien donner , l'ar- 
gent de la maifon demeure à l'Eglife , ainfi qu'il cftdeduid: 
dans Icsplaydoiers tant du Chapitre, que dcsappellans, au 
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procezdcl'an ijiS.Troificmcmenc, les maifons que le Cha- 
pitre permectoit par grâce à des étrangers, de polTader lors 
qu'cUesvacquoienc , n eltoientpas fuicitesàobic, parce que 
les perfonnes qui les laiffoienc vacquer , n'eftoient pas du 
corps de l'EgUre. Quatrièmement, lesmaifonsqueles Cha- 
noincss'entreuendentdurant leur vie l'vn à l'autre, ne font 
point fuiettes à obit , parce que tous deux demeurent en vie , 
&: le prix de telles maifons demeure entier au vendeur, fans 
que les Chanoines en grugent vn denier , & fans que l'Eglifc 
en profite d'vue maille, de puis que les Chanoines fe font mis 
en poffeiîîon de cette nouuelle pratique. Car auparauant l'E- 
glifc reccuoit la moitié du prix des maifons vendues de Cha- 
noine à Chanoine. Cinquièmement , quand quelque Cha- 
noine eftoit promcu à TEpifcopat, fa maifon vacquoit, àc 
n'eftoir fuictte à obit, parce que cekiy qui klailToïc vacquer 
n'cftoirpasdecedé. 

Il eft important d'eftablir cette vérité , que par la promo - 
tionàl'Epifcopatles maifons Canoniales vacquent. La pre- 
mière prenne eft tirée de l'Arrefl: du dixième d'Avril 15 lo. 
danslequel le Chapitre le déclare à la Cour par leplaydoier 
de fon Aduocat Bochard en ces termes \ Il y a deux cens ans , 
Copias , ijtt'ilfut ordonné far manier e de Statut , e^ue les deniers 
^venans des maifons qnt njncquoient per promotionem d'vn 
chanoine ad dignitatcm Epifcopatus,yi"?f;/V/'/7 di^rthnés aux 
chimoines rejidans au Cui/freé- y ayans maifon. 

Vne féconde prenne fe prend d'vnAde du deuxième de 
Nouembre i587.en ces termes: 

V niuerjis frt&Jtntes literasin/pe^uris , lacobn^ Decanm , ô" 
Capitulum Ecclefix Varifienjîs , ^lernam in Bominof^ittem. No- 
tum facimm , quod nos domum nojlram clauftraicm centigitam 
forid claujirinojlri , per quant itur ex illolaîere, deeodemclauftro 
nofiiO in -vicum Marmoz^etorum , ^a; vna parte y& domuiclauflra - 
// veuerahilis viri Domini Pétri de Rongiaco i^rchidiaconi Bri,ty 
Ô" Concanonici nofiri , ex altéra , çir quam venerandx eircumfpc- 
£iionis virjraier & Concanonicus nesier D ominus loannes Brac , 
vnnc gYAttaViei7rccenJis Ekcius confirmntits inhabit artit, tan- 
quam no Fier Canmictts prxbendaîus , acnuper ^ nouij^tniè inhi- 
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bitare foUbat ^peripjiu/^ue mnftationempr'iâ'îBam adprajèns li- 
btram , & njâcnntem , cumjuis iuribus , appendicifs , Jaijinis , ç^ 
pertinentes :pnm tamenper artifices turatos , de nofiris , d" ipjius 
Dominieleâfi 'voluntate , & ajfenfii^ 'vt moris ejl ^ vijîtatam , d" 
poJlmoditminfradiUo pretio uppretiatani ^ 'veridtdimus ^ tradidi^ 
mus , éf concefirnus , ac etiam titulo venditionis tradidijjè ac 
conccjiijjè conftcniur, venerabiU (jr difereto vira, Magijiro loanni 
de Cûlumbis ,(^c. pro pretio duccf.tarnm (^ quinquAginta lihra' 
mm Turonenftitm , ^c. 

Les autres Ades qui monftrcnt, que par la promotion à 
l'EpifcopaCjles maifonsonc vacqué,ne feront icy couchés 
tout au long; il fuffira d'en cottcr le temps , qu'on trouuera 
dans les Regiftres. 

L'an 1447. M' GuillaumeCharcicr,dcChanoinedc l'E • 
glifc de Paris , ayant cfté fait Eaefque dudit Paris, fit'- 
demander au Chapitre par fon Procureur prenant pof-' 
feflion pour luy, qu'on luypermift de tenir famaifoncinqou 
{ixiours. 

L'an 14^0. M"^ Louis Régnier de Chanoine dcl'Eglifede 
Paris , &: de Prefident de la Cour dt s Aydes , fut fait Eucfque 
dudit Paris, &:fa maîfondcMTiruraàrEglifc. 

L'an 1483. M'^Iean rHuillior,de Proferteur &• Prouifeur 
de Sorbonne , grand Aumônier de France , &: Doyen de 
l'E^life de Paris, fut fait. Eurfquede Mcaux,&<:la maifon 
Canoniale qu'il auoitacquifc le iy. d'0£tobre i46z.vacqua 
au profit de Meilleurs. 

L'an 148^. M' François de Hallay, d'Archidiacre de Pa- 
ris fut fait Archcuefque de Narbonne; II auoit cfléaupara- 
nant Procureur General au Parlementde Paris ;& par aûe 
du 50 . de May fa maifon luy fut confcruée , de grjtia/hecita j , 
& iîi contimpLttior(emgrd;iiitorHm Jcruiiï^rnm , r^c. Stàtutis ç^ 
çonJftitudinih'M, ac priuilegijs , <:^ srdincitionihus ipfius Ecdeji.i 
ïaYiJienfis non cbfldntibus : tpfi^ tamen^juoad pr.erKi(fi, & omniit 
alla, O-Jif-igHlafiituYis t(mpo>ibus in fno robùre manefitîbits. 

L'an i^or. M'^ lean de Pierre-Ponç, d'Archidiacre de 
lofas &: Chanoine de Paris , fut fait Eucfque de Mcaux, 
L'Adedu 6. d'Odobre porte, que luy ayant cfté eflcu Euef- 
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que de Meaux, dit en Chapitre, cjucdcurninullexerit ^ ejmâ 
ferflatuta Ecclefu domu s fit a cUu/lralis,ele^tone fua ciujhtodifef 
eumacceptata& confnmnîn^ 'vacaret ^ &c. placuit damirits utf- 
jenfire cum ipfo ,fine pr^nidiçiofiatutorum Capitiili , (^ fotuendo 
tcreuminfrcmptii Capitnlû cinîtim fcuta auri. 

L'an ijoi.îd" Eftienne de Ponclier, deChanoine del'E- 
glifedePariSj&Prefident au Parlcmenc, Garde des Seaux 
de France , &: Chancelier de Milan , fut fait Euefque dudic 
Paris , & fa maifon fut déclarée vacquante &: mife à l'enchère 
àfeptcensefcus d'or. 

L'an 150J. M' Guillaume Bnçonnet , de Chanoine de 
l'EglifedePariSj&Prcfidentde la Chambre des Comptes, 
fut fait Euefque de LodeuCj&fa maifon fut déclarée vac- 
quante au profit du Chapitre, par a£te du 19. dcMarsijoy, 
& depuis fut Euefque de Meaux. 

L'anijoy. M' lean le Veneur , de Chanoine de Paris fut 
fait Euefque de Lifieux,&le Chapitre rcceut pour fa mai. 
fon quatre vingt dix efcus d'or, & dix efcus baillés aux En- 
fans de choeur. 

L'ani^u.M"^ Ambroife le Veneur, frère deîeanle Ve- 
neur fufdit,de Chanoine de Paris fut efleu Euefque d'Evreuxî 
Ton frère lean le Veneur qui eftoit Euefque de Lifieux , & de- 
meuré encor Chanoine de Paris, demanda la maifon vac- 
quante par la promotion d'Ambroife le Veneur fon frère, 
offrant deux cens efcus d'or. Il faut voir l'A de du 14. de 
May ijii. Il eft à noter, que les Chanoines de Paris eftans 
faits Euefques, ne quittoient point leurs Prébendes , & les 
ont retenues iufques au temps du Concile de Trente. 

Lan ijii. M' Louis Pinclle,de Chanoine de Paris fut 
fait Euefque de Meaux , & fa maifon fut déclarée vacquanie 
\&6. de luin audit an. 

L'an iy6o. M"^ Simon Vigor, Chanoine de Paris , Dodeur 
en Théologie, après auoir afhfté au Concile de Trente, fut 
fait ArcheuefquedcNarbonne. 

L'an iy63. M' lean de l'Aubefpine fut fait Euefque de 
Limoges. LesAdesdesié.&: 11. dcNouembre portentces 
germes : Ordinatiim ejl , remonUrafïomiJitri Demino de ÏAubcf- 
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fine Epifcopo Lemouicenji y ptenti licentiam tenendi domum in 
Clauftro,fôfiquamcepJJêt Canonicatm& ?r<&benâ.îyde obferunn- 
do inconcujî'è Statuto fftper domibni CUuJlrdibm. Et le zx. de 
Nouembre ij^^.ileft elcrit : OrdinAîum ejt^nihïl innouandum 
ejje contra Statutum. 

Si Meflîeurs du Chapitre euflent voulu communiquer 
leurs Regiftres & papiers, on en auroit pu apprendre plu- 
fîeurs autres ; & poffible auroit-on remarqué le temps & les 
motifs qui ont caufé ce changement, &: fait que mainte- 
nant ce droit ne fe prend plus fur les maifons de ceux qui 
font promeus à l'Epifcopat. Car de noftre mémoire, & de- 
puis enuiron quarante ans, il y a eu plufieurs Chanoines de 
Paris qui auoicnt des maifons,& qui ont eflc faits Euef- 
qucs, fans que leurs maifons foient demeurées au Chapitre; 
Comme 

M^^ Henry de Gondy, depuis fait Cardinal, dit de Retz, 
de Chanoine de Paris fut fait Euefque du mcfmc lieu , bc 
vendit famaifon àMonfieur fonfrcrc,lors C hanoine. 

M"^ lean François deGondy Archeuci que de Paris, au- 
jourd'huy viuant, de Doyen &: Chanoine de l'tglife de Pa- 
ris, fut fait le premier Archeuefque dudit Paris, & vendit 
fa maifon à M'" Dominique Seguicr lors Chanoine, 5c de- 
puis Ooyen de Paris. 

M^ Boutillier, de Chanoine de Paris ayant efté fait Euef- 
que de Bouiogne,mamtenant Archeuefque de Tours, laiffa 
fa maifon à M' pour la confcruer. 

M' Champion, de Chanoine de Paris fut faïc Euefque de 
Triguier, & vendit fa maifon à M RoJTignol. 

M' Baradat, de Chanoine de Paris fut fait Euefque àz 
Noyon,&: rciigna famaifon à vn Chanoine en dcpoil, pour 
la rétrocéder par aprcs a fon frère quand il fcroit fait Cha- 
noine. 

M'^ Dominique Seguicr, de Chanoine & Doyen de Pa- 
ris, fut fait premièrement Euefque d'Auxcrre, & depuis de 
Mcaux.Il a tenu deux maifons, & en a vendu vnc à M' des 
Roches, Chantre & Chanoine de Paris, &: a refignc l'autre 
àM l'Abbé de S.Vicborfonncueu, Chanoine de Paris, 
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M^ de la Barde, de Chanoine de Paris a eftc fàitEucfquc 
de S. Bricu^iSjrcfigna fa maifon à vn Chanoine, pour lacon- 
feruer &: rétrocéder par après à vn iicn trere lors qu'il feroit 
fait Clianoine- 

M*^" MartineaUj de Chanoine deParisacfté 

faitEuefquc dcBazas,&:avendufa maifonàM'^Theuenin. 

Voila plufieurs Chanoines promeus à l'Epiicopat, &: qui 
tenoicntdesmaifonSjleiquelles par les anciens Statuts de- 
uoient retourner au profit duChapitre, ou des Chanoines, 
n'eitont fujetcs à Obit, Hc defquellcs l'argent eft demeuré au 
profit defditcs perfonnes promeuës à TEpifcopat. 

Il y a eu plufieurs autres Chanoines qui ont eftc faits Euef- 
ques, &:qui n'auoient point de maifons, tels font: 

Meflire lean François Paul de Gondy Cardinal de Retz, 
Archcuefque de Corinthe, Coadjuteur de Pans. 

M" Roland Hébert Archeuefque de Bourges. 

M * Sanguin Euefque de Senlis. 

M*^" VEicot Euefque de Chartres. 

M "" Ifaac Habert Euefqvie de Vabres. 

M^" Mole Euefque de Baieux. 

Cette digreffion faite pour efclaircir la difficulté qu'on 
propofoit fur les termes de la tranfadion, & fur l'Arreft in- 
terucnu en fuite d'icelle , eltoit neceffaire , pour monftrer 
qu'aujourd'huyil n'y a aucun cas auquel il appartienne des 
deniers diftribuables entre les Chanoines pour la vente des 
maifons. Car lis ne prétendent plus rien aux maifons fujctes 
àObitj parce que la tranfadion &: l'Arreft en adiugcnt clai- 
rement la totalité à l'Eglife feule. Et quant aux maifons non 
fujetcs à Obir, il ne s'en reçoit aucun argent. C'eft pourquoy 
.H bon droit l'Appcllant a rcietté la propoficion qui luy a 
cfté faitCjàfçauoir qu'àraducniron ne parlaft plus delà di- 
ftindion des maifons Uijctcs S>L non fujctes àObit, mais que 
tout l'argent qui prouicndra abfolument des maifons, foie 
fujetesou non fujetcs àObit, feroit diuifé en deux parties 
cfgales,&:l'vneferoit pour TEglifedeftincc à la fondation de 
rObitj&augmcntation du diuin feruicci&l'autre appartien- 
dra au Chapitre, pour eftre dillribué entre les Chanoines: 
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datitant que par cette ouuerture, l'Eglife quitteroit la moi- 
tié d'vn droit recl, total &: entier qui luy appartient, & qui 
eft effeûiuement perceptible, & ne receuroit en ccntr'ef- 
change que la moitié d'vn droit nul & imaginaire, qui n'cll 
plus receptible ny reccuable 5 & ainfi les Chanoines pren- 
droient part au droit de l'Eglife, &: l'Eglife ne participeroit 
en rien qui luy vint de la part du Chapitre j parce que le 
Chapitre n'a aucun droit-, & il n'y auroit en cela ny équi- 
té ny raifon, & cefcroit rendre l'Eglife coupable & blafma- 
blc, de l'iniufticc qui fe commet en partageant au profit de 
quelques Chanoines particuliers, ce quiappartientaucom- 
jmun de toute l'Eglife. 





TROISIESME APPEL 

COMME D'ABVS. 

Contre le Statut de refigner les maïfons au 
Cloijlre par procuration. 

DÎE SABBATHI VII.FEBRVARII, 

horavii. matutina, 1637. conuocacione 

generali fa£tâ, aiTiftentibus 

Dominis, ôcc. 

Domini in hac [J'eciali conuocat'wne per domos faéîa^ 

condiderunt Statutunij quodfeqaitur.bro reji- 

gnatione domomm Ctaujlralium. 

STATVTVM DOMORVM CLAVSTRALIVM. 

E c A N V s, c^ Capittilum injignis y& Mctropoli- 
tanx Ecch'fix l'arijienjis , ad Romanam Ecdefiam 
nullo me dio pertinent à , vnimrjis frAJentes litte- 
nts injpé^uris y SaluteminDomino. Notum faci- 
mui, quod, cum ex more intcr nos haâfena. oh fer - 
uato y quilibet Carionicm Ecclefu nofir.t domum cUuftrukm, dr 
Canomalem pojudciis t eam nun niji perfonalïter ^ viuà 'vocdm 
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locù Capitularî, in famrem^ cammadttm,^' 'vtitkAtsm atteum 
EccUJiA Camnici, in manibus nojlris njignare, ^ pjjè^ioni fux 
cedere valeat; ex. eâ^ue confuetuâine fxpiiis contigcrit, quod^ta^ 
res Cdffomci,grauiJ?imù morbii afjii[î't.,motii froprio, vetpaye»- 
tftm^^hjtredum fuafione, ac imp»lfuyfe adCapHulum^e kSto^ 
in qiio dgroti iacebanty^ro Juif dctnibiu.^'vt prxfertitr, refignm- 
dis .^^ yfdem diEis, cejsionis benepcio conferuandis , adferri ctt- 
raitermt y quihMjic injwmis , talti ad Capitulum Accejfm , iiel 
mortem maturaHit, 'vd morbttm fecit gramorem i Et licet confit e- 
tiidinempr£,di£tAm,AntaionbmnofirU ucceptam obferuantes,il- 
lorum 'vices,cjni in extremaififirmitate confUtitti^magis fnorum 
'utilitati confulehant, dulercmm ; tamen a multis rcrum nofira- 
rum, & di£i.i confueti^dinis ignaris, einfnodi rejignantium cut- 
pa nohis probro vertebaturi plerifqae confitetudinetn iilam domos 
inCapitfilo 'viuâ, vece refîgnandi y pr opter prumijfa incommoda, 
(;j;' infirmortim pcriculum , tancjuam ntmis aufleram d^ rigûro/àm 
damnantibus, aitjs contra, ne eiufmodi canfitetudo toiieretiir,/en- 
Pientibus., ne eâ Jitblatâ ^ domorum CUufhralimn , qitx pauciores 
funt faam vt Canonicorum numéro fitfficiant,pretïurm magis ac 
magis indies attgeretur: quod fuidem negotium , cmn dincrjls 
temporibits, tant priuatim, quant pnblicè inter nos agitatum fni(l 
/et, tandem facfâ hacdk (pecinii conuocatione, ef habita maturâ 
dehheratîone ypYxdïEix conjketudinis rigorem, ita vt dànceps no- 
his impatitri nequ>eati ten/perandum,Jimulquey ne domorum Ciau- 
fira^ïum p-^etium exinâe crtjcat , impediendum Cenfiiimus : at- 
que in primis confiderantes-, quod minor domorum clauftralium, 
cfaimCAnonicorum numerus fit prxcipua catifa illarum prêt f ca- 
ris, Statuïmus, quod prêter domos cUufiralesnttnc Canonicorum 
habit (ttioni dtfiinatiu, ali.e Clauftro vicintores, ac de dominio Bc- 
cteji.e nûf}r.e e xificnte s yC anonicis diSfx Ecckfijt.pro eorum 'vit a 
Canoniati, adonus omnium repurationumi& fnb alijs condttioni- 
hus^ quibus mine Ctaufiralts domus a nobis pOjTidentur, mediante 
cert-0 ac rationabi.i pretjo , cencedentur . 

Hem Statu imU'S^, quod prctïum cittfmodi domorum Clauftro ad- 
iacentium, & de aouo pro Canonicorum habitatione venditarum, 
/Uifs pr.edtfSyfêii ndttibus annuts & perpetuisfin Ecclefa nojira 
tt-tilipatem acq^iirendis ,appUcahitur.. ■> 
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Item Statuimui, (^uod deinceps cuilibet CanonicoEcclefia: 
noftrœ bene valenti, tamClauftralem,quàm aliam Clauftro 
adiacencetn domum pollidenti, licebit , quoties, & quando 
volueric, domum fuatn perfonaliter,ac vmâ voce, vt morts efi 
in CApitido^in fauorem, commodum^ & vtilitatem alterius Cano- 
nici eiufdem Eakjid rejignare^nihilaliud fro eiufmodi rtfignA- 
tiom nobù perfoluetido, qukm centum fdidos fdui Im^ientsi ceri' 
fiit'tos: lis mtem,qai in infirmitate conftituti funt^imerdiBum 
l'olttmus, ne in Captu!um,po fuis domibus vtantca. riJigKandis.y 
jigroti deferantur, ntjî intra tcm^m Capituli gênerais Pafchatis 
proxim^ Vinturi fe prxfenti Statuto minime, verum antique vfu 
bacti nos chftruari fèlitOy vti velle declarauerint. 

Item Statuimm, cjuod prêter modiim illum ac morem antiquum 
démos ferfonditer in Capitula rejtgnandi, ne quod in eo pro in- 
frmis rigorofum afiimatiir, nobis deinceps imputari pcfit , adhuc 
cuilibet Canonicorum Ecdefu nojlrd inftrtimento ptthUco coram 
Notarits , feu N otarie, (^ tefitbus, inito^ alïum eiufdcm Ealcfd 
€monicum fbi in fiHCeJJdrem fit£ domus dcfgnare ; qito cafu fi 
contigerit,quod fadâ eiufmodi refgnatione ,in vrhe ^ftiburbijs 
moriatur Canomcm,per eum in fuccefforem fimm defignatmtcr- 
tiam partem pret^ di£iji domm foluere tenebiiur, iuxta taxatio- 
nem fil lidtationem domorum in Capitulo ftdcndam. si vero 
fadâ prxdiùtâ fccejforis defignatione , Canonicus domum Clau- 
frdem pofidens extra hane 'vrbem,& fuhurbia mortuus fucrit 
Canonicus , eius in domo fuccefor defignatus , mediam partem 
pretif did^ domus, iuxta fupradidam tAxationem^feu lidtatio- 
nem^perfohict. 

Item Statuimus^quod in cafbus fnpradiBis-,tertia,fu média 
pars fretij cuiuflthet domus , dummodo fiimmam trium millium 
Itbraram Turoncnfium non excédant , médiat im offciê Fabricd 
nofir.i^ Ô' fundattoni 'unius annitterfrij pro remedio anim£ de~ 
fundi C'^nonicij applicabuntur : fi vero tertia , feu média pars 
prêt/} did,e domus fummam trium millium librarum Turonen- 
fmm excédant , tune folum tertia pars did^ tertio , fiu medi.c 
partis , efficio Fabrice trebuetur^ & quod fipererit , in arca Ec- 
clfe repsnetur y acquirendis pr^dijs , attt al^s reditibus infu- 
mendum , tam pro fundatione anniuerfar^i pro remedio anima 

aij 
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Canonici defanBi , ^uàm pro aîys necefttatibus Ecclef^, 

Item decernimtts , quoà nu II us gratia fr^fentis Statttti gau- 
débit ^n'tfi âomum CUf(firalem,ex -vjïtato more^ferfanaliter in- 
habitet. 

Prxfens veto Statutttm in eo, efuod Antiqux confùetadini do- 
mos ferjhnaliter in Capitula refignandi,derogat,pofidecem annas 
a die prxfentium computandos^pronoflro,^ fuccejforum noftro- 
rum arbitrio , terminare, prorogare , vel tmmutare licebit y lihe- 
rumqtie erit, elapfo decem annoriim /patio-, nsbis, cf fnaejjo-ibus 
neftris, aliud Statutum condere, d^ aliter, provt 'videbitttr,fuper 
domorum Canonialium rejïgnatione or dinar e. In quorum omnium 
fdem^ (^c. 

Datum, d^ a6iuTn in Capittilo anno die que pr^dictls. Domini or- 
dtnAiterunt prxfens Statutum in forma defcribiyé^Ecclef^Jifill-o 
muniri,necnon in arca Thejaari Ealefix reponi. 

REQ^VESTE DE MESSIEVRS 
de Noftre Dame frefentée au Parlement, vour 
arrêter l'appel comme d'ahpis contre le ^recè- 
dent Statut» 

A NOSSEIGNEVRS DE PARLEMENT. 

Vpplient humblement les Doyen & Cha- 
pitre de l'Eglife de Paris , difans que par vn 
vfage reccu en leur Chapitre, les Chanoines 
ayans maifons Clauftrales,nc les pouuans re- 
figner finon de viue voix en plein Chapitre, 
au profit de leurs Confrères \ ce qui eft caufe que la pluf- 
part des Chanomes tombans malade , craignans que leurs 
héritiers fuffent fruftrez du prix de leurs maifons , s'atta- 
choient plutofl à la conferuation defdites maifons , qu'au 
foin de leurs confciences ; ou pouffez par leurs héritiers qui 
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auoient plus de foin delà conferuation de leur bien tempo- 
rel, que de la Tante defdits Chanoines, fe faifans niconfide- 
rement porter audit Chapitre pour refigner de viuc voix 
leurs maifons; quelquesfois mefme les parens Se héritiers 
defdits Chanoines, contre le gré defdits Chanoines ; &: pre- 
nons auantage de leurs maladies contre leur gré &: inten- 
tion, les ont fait porter auditChapitre pour refigner d'vnc 
voix viue Icurfdites maifons Canoniales , ce qui caufoit 
fcandale, & auançoit les iours defdits Chanoines, &: inte- 
relfoit grandement leur fanté: Pour remédier à la rigueur 
de cet vfage, conferuans neantmoins le bien &: auantage 
que l'Eglife pouuoit receuoir de ces maifons quand elles 
commençoient à vaquer par mort ; iefdits Supplians, après' 
meure délibération, en leur Chapitre gênerai de faint Mar- 
tin dernier, ont fait vn Statut non perpétuel, mais pour dix 
ans feulement. Entr'autres chofes il ell permis à tous Cha- 
noines eftans en pleine fanté, ayans maifons Canoniales, 
icelles refigner, comme de tout temps ils ont fait de voix 
viue en plein Chapitre,au profit de r£glifc&: de leurs Con- 
frères, ôipour ceux qui feront malades on abfcns, en vertu 
d'vne procuration , félon le tempérament 6l ordre porté 
par le Statut, auquel laCour, fauf corre£tion, ne trouucra 
rien a redire. Neantmoins Maiftre Itier François Chafte- 
lain, Doéteur en Théologie, Chanoine de ladite Eglife, 
fous l'ombre que n'ayant point de maifon Canoniale, com- 
me fi luy feul auoit en recommandation le bien &: l'honi- 
neur de l'Eglife, pour empefcher Tefîét de ce nouucau Sta- 
tut, en a interjette appel comme d'abus, duquel la Cour eft 
fàifie. Ce considère' Nosseignevrs, attendu 
ce que deffus^ que ledit Chaftelain n'a point de maifon Ca- 
noniale, que luy feul empefche l'eftct de ce nouueau Sta- 
tut, que ledit Statut regarde la police du Chapitre, qu'en 
furfeant l'appel comme d'abus, citant feulement dcuoUit;f 
&:nonlufpenfif, que pendant le cours de cet appel comme 
d^abus, vn des Chanoines pourra tomber malade ,& fe trou- 
ueraen perplexité fur la forme de la rcfignation de ladite 
maifon , attendu, le changement de l'ancien vfage, ce q|ai 

a il). 
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pourroit caufcr procès & ditïerend,il vous plaife àc vos grâ- 
ces ordonner par prouirion,& fans premdice aiidic appei 
comme d'abus, & droit des parties au principal , que ledit 
nouucau Statut fera fuiuy, &:vous ferez bien. Signé pour 
copie, LE Maire. 

Viennent les parties le 15. May en 6yj. Signifié le ij". 
May en 657. 

AVparavant qu'examiner le Statut fait pour reû- 
gnerles maifons par procuration, &: que déduire les 
moyens d'appel comme d'abus contre iceluyjil faut fuppo- 
fer quelques veritez certaines. 

'' La première cfl:,que les maifons du Cloiftre ont efté don- 
nées pour loger les Chanoines, & autres Ecclefiaftiques, qui 
font tenus d'aflifter au diuin feruice lour & nuit en i'Eglife 
de Fans. 

La féconde eft,que le nombre de ces perfonnes-là fur- 
pafl'e deux fois &: plus, le nombre des maifons Canoniales &c 
Clauftrales. 

La troifiefme eft,que lefdircs maifons font capables de 
loger toutes les fufdites perfonnes, parce qu'elles font gran- 
des &: fpatieufes, puis qu'on y loge vn plus grand nombre 
de familles laïques, que n'eft celuy des fufdits Ecclefiafti- 
ques. 

La quatricfme , que des le commencement les maifons 
Clauftrales appartcnoicnt aux plus anciens Chanoines par 
option, lelqucls logeoient auec eux les autres Chanoines,& 
autres oblio;ez à l'alTiftance du diuin feruice. 

Lacinquicfmc, qvieTheodulphus Euefque de Paris, en 
l'an 911. obtint du Roy Charles II L pour le Chapitre, le 
pouuoir de difpofer3loiier& vendre Icfdites maifons pour 
la neceffité & vtilité de I'Eglife. Depuis ce temps -là les 
options ont ccfré,&: en leur lieu on a introduit les louages 
des maifons à certain nombre d'années, de 3.5.ou6.&apres, 
aux loiiagcs des maifons ont fuccedé les ventes, non pas de 
la propriété, (car ce feroit vue aliénation défendue) mais de 
rvfiifruit à la vie Canoniale de l'acheteur; qui au lieu de 
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louage pour quelques années^afin d'eilre aflcuré de fon lo- 
gement incommucablcmeiic,prenoit l'vfufruit à fa vie Ca- 
noniale, au hazard de perdre ou de gagner, félon le prix, & 
feion la durée de la vie du preneur, ainfi qu'il arnue aux 
rentes viagères, aux douaires^ ôi aux pcnfions fur des Bé- 
néfices. 

Le Chapitre feul a vfé de ce droit de vendre des vfu- 
fruits, plus de crois cens quatre-vingts ans, iuiqucs à ce que 
fe rekfchant il a commencé de communiquer JVfage de 
vendre des maifons à des Chanoines particuliers, p.u' vn 
Statut qu'il fit en l'an 1302.. qui porte, ^ue lors cjwvn cha- SiCmonrcHs 
noine qui a vne mai fon dans le cl ifire, en acheté "vue autre dans ^"'^"^ omum 
ledit CloiJl}e\ il fera tenu de vendre U p entière d^m 'vn mots par domum in 
enchère (qui feÊiifoit toufiours en Chapitre) & que ledit Cha^ Glauftro, .^e- 
mme aura U woitte du prix delà miuJon^O'le Cûâpitre l autre teri Can^r.ico 
w<î////.Cettc vente fefaifoit au Chapitre,nonpasdel'autho- ''^■"derc; pcr 
rite pnuée du Chanoine vendeur, mais de celle du Chapi- mlTm^nicm 
tre,à qui feul apartient le droit de vendre les maifons Clau- & média pars 
ftrales. Uenmonfire fonauthoritc par les claufes appofées Pf '^'""^^ "'c 
dedans le Statut y commandant au Chanoine de vendre demis, & ai-' 
{^^ fera tenu de 'vendre:) luy déterminant le temps ( ^ dans ^"^* "'«^J^ 
'vn ffiûis :) luy prefiniifant la manière (~ j?ar L'enchère :) luy 3.de'>ebkll^ 
faifant fa part du prix ( '^ (^u'il aura- U moitié) t'indere. 

Le Chapitre ne s'eft iamais departy du pouuoir & ^^^^'^^(ra»iin- 
droic qu'il a fur la difpofition des maifons Clauftrales, en- c ferikitsuh. 
core qu'il ait permis pluficurs fois àd<;s Chanoines particu- "!'"[, ^ 
iiers de vendre leurs maifons. Car cette permiffcon tefnîoi- py^i^fritca- 
gneque la vente defpcnd du Chapitre, qui a donné ladite"""" '^<^'>- 
permilfion par grâce, quand il luy a plu : & fouuent les Cha- '^'"' 
noines ont employé le crédit de quelques grands Seigneurs- 
pour l'obtenir 3 ce qui paroill dans les Ades Capitulaires 
qui font dans les Regiftres. 

L'an 1 377 . par A £te fingulier, le Chapitre a permis à Ber- 
nard Carifi vne grâce fpeciale, de vendre fa maifon. 

L'an 1401. à la prière du Duc de Bourgogne, le Chapi- 
tre par grâce permit à lean Girard de Montaigu, de tran- 
fporrer fa maifon- à lean Durand ; & 1' A6te porte, (ju'enqatL- 



8 Des de [ordres introduits 

^uc façon que la niaifen 'vactjue par aprcs, le prix entier en ap- 
vurtiendra a» chapitre. 

En lamefmeannée 1401,10 Duc de Berry obtint du Cha- 
pitre la permifllon pour deux Chanoines, de.permuter leurs 
nuiibns. 

L'an 1404. 11 y a vn Acte, par lequel Maiftre ReginaLdi 
fuplie qu'on luy permette de vendre fa maifon ; ce qu'on luy 
accorda, moyennant qu'il payait trois cens efcus. 

En la mefme année Mailtre Gilles luuenal ( des Vrfins ) 
veod fa maifon à lean Gerfon, qui eltoit Doûeur & Chan- 
celier de l'Eglife J&: l'Atte porte, que le chapitre a receu U 
rtiottié du prix. 

En l'an 1445. dans le Regiftre Capitulairc il y a vn A£te 
qui porte, ^«e qtMnd "vn chanoine 'vend fAmatfon â vn autre, 
la monté du prix appartient an Chapitre : hc il me femble, que 
cet A6tcfoitvnrenouuellement du Statut de l'an 150 1. 

L'an 14J3.M Gueroult vend fa maifon àlcan Angeuin; 
&: l'Acte porte , que le Chapitre doit attoir la rnoitté par les 
Statuts. 

L'an 1493. M"^ Annclou vend fa maifon àlean duDrac 
Chanoine &: Doyen de rEglife,le Chapitre admet la vente, 
b(. l'Acte "çox-tc^fans pretudtce des Statuts ^ô' que U monié da 
prix appartient au Chapitre. 

L'an 1505. ou iyo8. M' d'Oreil vendfamaifonàM' Bro- 
chard, & le Chapitre reçoit pour l'approbation de cette 
vente, la fomme de quarante liures. 

L'an 1518. au procès que le Chapitre eut contre trois 
Chanoines appellans comme d'abus , qui s'oppofoient à la 
diftribution de l'argent de la vente des maifoiis,le Chapi- 
tre produit vn Caycr fous ce titre, Extra^um à Regtjlris ta~ 
hularum ah anno \^%yxifque ad h.ictempûra,Jltscr diflrihiittone 
denarierum prouementium tant ex venditioae dumorum CLm- 
Jlraliuniy quant ex taxa reparationum carumdem^ ç^ ziino apprC" 
bationis venditionis eariim faclarum. 

Dans les Regiftres Capitulaires des trois Siècles 1300. 
1400. içoo. il fe trouu.e plufieurs Adtes de ratifications, 
d'approbations, &: de pcrmiflions demandées par les Cha- 
noines 
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noines particuliers , ^accordées par le Chapitre, ôiiamars 
]1 ne s'en troune vnc générale &l vniucticilc pour cous & 
chacun des Chanoines.Or il eft confiant, que ceux qui de- 
mandent des permilTions de faire quelque chofe, n'ont pas 
de leur chef le droit de la faire, s'ils ne demandent &: ob- 
tiennent ladite permifllon de ccluy à qui le droit appartienc 

Les plus clairuoyans Chanoines reconnoiiJ||^s qu'il'n'y 
a ny titre nyraifonquiautorifc l'vfurpation qui a eilo faite 
lur le droit du corps du Chapitre par i'cntrcprifc des par- 
ticuliers , pour s'entreuendre les maiions Canoniales , & 
voyans qu'on n'auoit pas pourueu aux moyens de ie les con- 
feruer peureux & les leurs, ont aduifé de faire ce Statut, qui 
remediall à ces deux manqucmens , & qui leur donnaft le 
droit de refîgner les maifons qu'ils n'auoient point aupara- 
uant, &: qui quand &: quand eftablift vn moyen facile de fe 
perpétuer la ioùillance' defditcs maifons, par des refigna- 
tions faites par procureur en faueur d'vn Chanoine quant 
à l'apparence, mais en vérité, pour le profit de leurs parens, 
le plus fouuent. ou d'autres, à qui le Chanoine refignataire 
preftera (on nom pour conferuer la maiion. 

Ce font des droits nouuellement cllablis par ce Statut, 
j^equel parlant de la refignation dit , deinceps cvilibEt 

CaNONICO LICEBIT DOMVM SVAM RES1GNARE,&:c. CCS 

deux mots, detna^s licebit^ valent autant que fi on difoit, aU' 
■^aratiant H nefioit JfM loijîhle de rejiq^ner, mais que cy- après, d^ 
k l'auenïr, tl fera Idijihlc de rejigner : Et parlant de la contrain- 
te de faire la relîgnation en propre perfonne dans Je Cha- 
pitre, il dit , Pr.tjèns Statutum antiaux confuctndini derogat^ 
quiu lice bit ciiilibcl CAnonico , publico mflrumento, coram N ota-- 
no, & tejtihus inito, aîium Canontcumfibi in fucccjforem Jux do- 
mus dfjîgnare. Voila les deux principaux chefs exprimez 
dans ce Statut, qui donnent fujet à l'appel comme d'abus: 
mais il y en a vn troifiefme fous-entendu fous ces paroles, 
cuilîbet Canonico Itcebit, tjuottes,dr quando lialtientjdemum fuam 
rej'igtiare : C2.t ces m.ots,ijuoties, é- ^uando 'voluerit, (ont mis 
pour approuuer les fréquentes refignations plus que feme- 
{lres,que font les Chanoines qui ne font que depofitaires 

b 
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pour garder dcsmaifons, qu'il faut qu'ils changent de fîx en 
iixmoiSjfoit qu'ils tiennent la maifon pour la confcruer a 
vn Chanoine, foit que ce foir pour la gardera des laïques, 
qui en iouiront fous les noms de ces gardiens femeftrcs plu- 
fieurs années, &: en feront les mailtres, qui eft> vn abus ma- 
il if elle. 

Le prer»r moyen de cet appel comme d'abus eft, en ce 
que ee Statut donne pouuoir à des perfonnes qui n'ont au- 
cun droit de propriété en des maifons,de les pouuoir ven- 
drCjainfi qu'il fe connoift par la cinquicfme Venté cy-dcllus 
déduite: car les Chanoines prétendus rciîgnans n'ont point 
de droit de propriété fur aucune des mailons Canoniales; 
Et il n'y a que ceux à qui le Chapitre a vendu àcs maifons, 
qui ayent droit d'vfufruit, qui tient lieu de loiiage pour la 
vie du Chanoine acheteur : &: tel vfufruit eft temporaire, li- 
mité au temps pour lequel le Chapitre le vend j &: lors que 
ce temps expire, le droit de l'vlufruit finit ex natura rf/, il 
demeure eftcint &: confolidc à fa propriété, fans que celuy 
qui l'auoit le puifle eftenare pour d'autres au delà du temps 
borné. C'eft ladifterenccde Tvlutruit d'auec la propriété: 
celle- cy naturellement pafle aux hoirs de celuy .à qui elle 
appartient, ou à ceux qui ont caufc deluv,fins qu'il loit be- 
loin d'en faire vne rclignation,tranlport ou donation rmais 
l'vfufruitne pafle pas delà perlonne à qui le propriétaire Ta 
donné, .\vn autre. 

Laraifon de cette différence eft, que la propriété regarde 
le fondsoul'cftrede la choie, qui eft permanent en fa durée, 
ians cftrc mefurc à vne duration eftrangere autre que la 
iîcnne :mais l'vlutruit ne regarde qu'vnc participation de 
quelque chofe dépendante du fonds, & qui ne fc mefurc à 
la durée dudit fonds : mais à la duration d'vnc autre chofe 
qro le propriétaire détermine pour eilre la mefure de la du- 
ration de cet vfufruit, tel que peut cftre vn certain temps 
prcfcnt,audelàdviquel Tvlufruitceilc d'cftrc :ainil que dans 
des amphiteofes données à longues années, ou à la vie de 
crois ou quatre perfonnes ; quand les années font ef'coulées, 
©u les perfonnes lontuecedccs r.xraphiteofc celle, &: fi ce- 
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îuy qui le tient le vcndoit à vn autre pour en iouir après la 
fin de ladite amphi:cofe,la vente n'auroit lieu que iufques à 
la fin du temps de l'amphiteofe. Ainfi vne douairière qui a 
fon douaire pour fa vie, le peut bien quitter deuant la fin de 
la vie ; mais elle ne le peut faire durer après, &: quand elle cil 
morte. Ainfi ceux qui ont des penfions viagères, foit fur des 
Bénéfices, foit fur des Communautcz,commc des Monts de 
Pieté, ne peuucnt vendre ces penfions à d'autres pour en 
loiiir après le temps prcfix par la création de ladite penfion: 
&: fi on en faiioit vne refignation ou donation, elle fcroit 
inualide quand le terme de la penfion fcroit expiré ou pafi.éi 
Or l'Eglifc dans tous les contrats par lefquels elle donne 
droit à des Chanoines de tenir & pofl'cdcr des maifons,elle 
met perpétuellement dans fes contraéts le terme, a d vit a m 
Canon iALEM,&:quclquesfois, mais rarement, rfd^w/<rw»rf- 
turalem ,- 11 bien que le doiiaire ou refignataire qui retient 
vne maifon après la mort de fon autheur, ne la tenant du 
Chapitre, n'a aucun droit, finon imaginaire & chimérique, 
fans fondement : &: le droit qu'il prétend eft nul, parce qu'il 
vient a non vero Domim,ô' a.non haher/tc tus vcndcndî, &, fon 
autheur ne luyapia transférer plus de droit qu'il en auoir: 
c'eftvnc maxime conftante, JYiWtf /«/Ai- iurts m almm trans- 
ferre pûtefly cjuàm bahet ; ô',nemo dat qtiod non hahet. 

Que fi on prétend dire que le refignataire ne prend fon 
droit de lareiignation,mais qu'il le tient de la collation du. 
Chapitre (ainfi qu'on dit des Bénéfices) par laquelle le Cha- 
pitre, en fuite de la demillîon du refignant,donne la maifon, 
ou plutoft donne fonconfentcment,,àcequele refignataire 
la poflede ; On reiettc cette propofition, parce que c'cftfai- 
rc le Chapitre bien libéral du bien de l'Eglife, duquel iki'clt 
que fimple adminillrateur. Si c'eft par yn pur don qu'il don- 
ne la maifon au refignataire lans auoir efgard à la refigna- 
tion , il n'y auroit point de caufe ou de raifon pour dire, 
pourquoy le Chapitre donneroit plutoll cette maifon au re- 
fignataire qu'à vn autre Chanoine. Si c'cft vn don que le 
Chapitre fafic, il faut fuppofer donc que la chofe eft à Iuy, 
&:que la maifon eft r euenuë entre fcs mains par vne réunion 

b ij 



Il Des de/ordres introduits 

à fa propriété, après la mort de ccluy à qui il auoit vendu l'v- 
fufruit : ii cela eft, pourquoy le refîgnataire payera- il vne fi. 
grofl'e fomme d'argenc à vn refignant, ou à vn vendeur qui 
ne luy donne rien î II n'y a point d'apparence de croire que 
le Cliapitre fafTe ce don en confcntant à la refignation, car 
toutes collations &:tous confenteniens,pour eftre légitimes, 
doiuenteftrc libres, & non forcez. Or après la relignation 
le Chapitre n'a point de liberté de donner la collation à vn 
autre, qu'à celuy en faueur de qui elle ell faite •, S)C il n'a point 
lalibertédelarefufer.EnBeneficeslesrefignations enfaueur 
font réputées vicieufes, & deuant le Pape elles font admi- 
fes, parce que le Pape purge le défaut: ce qu'vn Collateur 
particuher ne peut faire, & la collation feroit tenue nulle: 
ce qu'il faut croire des collations des maifonsaufquelles le 
relîgnatairc n'a aucun droit; (i on ne veut dire qu'il entre au 
droit de ccluy qui auoit l'vfutruit, fuppofant qu'il luv a pu 
religner par vne nouuelle luriiprudcnce , qu on pourroïc 
nommer lurilprudcnceCapitulaire, c'eil: à dire qu'il cil fé- 
lon l'vfage des Chapitres j qui s'cftablillent vn droit mixte 
&:compofc, tant de propriété que d'vfufruit, qui fe puiilent 
vendre aulli bien l'vn que l'autre. C'eftleraifonnement quo 
quelques-vns font ; fcauoir, que le Chapitre vendant l'viu- 
fruit, c'eftauec le confentement que l'acheteur le pourra 
reuendre, fans neantmoins qu'il ait la propriété de la mai- 
fon, de laquelle l'vlufruit a elle vendu. Mais ii cet aduls 
elloit admis, il fuiuroit que l'vfufruic paireroict-x natiira rci 
aux héritiers. D'autres difent que ces mots, .td 'vit.im Cano- 
ma'.etn Aant d'vnc ancienne forme que l'Eglife a abolie uv- 
troduifant vn vfagc contraire, puis qu'elle a maintenant vn 
autre fentunent du tout oppofé; mais ce dire n'cft pa^ rece- 
uable. Car tanx s'en faut que TEglifc ait intention d'oftei 
Cette claufe , ou d'en changer le fens , qu'au contraire elle 
mcfme faifanr ce Statut, (il n'y a que quatorze ansl duquel 
eft l'appel prefent , ayant rcfolu d'inftituer de nouuelles 
miifons Canoniales dans (on fécond article elle ordonne, 
^Hid prêter diwis Cij:tf^mL-s nunc C^inQ/iicomm hjtnjtiofit 
éùJi:itJtaf, alU CUitjhe vklniares , a£ djnùnio Lcckjsx «of'rs 
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txtfltntes y Canonuis dinx Ecclejîj. pro eorvm vita Ca- 
KONIALI ad onu-s omnium repar^itionum, ^ fub ahjs condttiù- 
nihuiy ijuibia nunc claujhdes domm à nohis pofùdentHr, me- 
diante ccrto & rationahdi preiio concedentur. Y a-il apparence 
querEglife parlaft d'vne façon, & qu'elle euft vue nitention 
concraire à ia parole, difanc,/?''/ eorum lita Canornali'ifpoxxt- 
quoy CCS maifons nouuellement érigées, pour cftre canonia- 
les, lonc-ellcs airuieccies à cette claufc^rtf eorum inta Cano- 
niali, Il le Chapitre entend d'en defcharger les anciennes? 
Deuroicnt-elles eftrede pire condition que \qs premières* 
Mais cette claufe y doiteftre necefl'airement gardée, afin 
que la vente de rvfufruit ne foit vne vraye aliénation du 
fonds :&: dans le plaidoyé de l'an ijiS. lesapellans comme 
d'abus plaidans contre la diftribution de l'argent des mai- 
tons vendues, foullcnans que c'eftoient des aliénations, 
Cappel Aduocat du Chapitre refpond que cela eft imper-* 
tincnt ; Car il n'cft queftion , de alïenatio/'ie rerum Eccl/ù\ 
Car files parties, dit-il, entendent des venditions des mai- 
fons , elles ne le font finon ad vitnm Cafiont^lem^ (jag non 
funt alienationes perpetHx. Que fiI'Eglife vendoit l'vfufcuit, 
auec la liberté que le premier achepteur le putrcuendre à 
vn fécond, &Ie(econdà vn troifiefmc, &; ainiî à rinfîny,ce 
fcroît'vne aliénation perpétuelle, d'autant que cet vfufruit 
ne retourneroit à l'Eglife qu'au défaut qu'il ne fe trou- 
ualt point de refignataire ; comme vn héritage retourne a. 
vn Seignenr, lors qu'il ne fe rrouue point d'hcrir;cr,(.Vgue 
la ligne eft efteiiire. Mais les Chanoines acherans àcs 
maifons ont prétendu cette liberté, & auroient cfté trom- 
pez fous la foy du Chapitre , lequel fouffrajit cette vfage 
femblel'auoir authorifé: ce qui leur a donné fuiet d'ache- 
ter leurs maifons plus ch-eremcnt, & d'y faire de grandes 
defpenfes , qu'ils n'auroient pas faites fans la créance de 
pouuoir reuendre lcurfditesmaifons.il eft aifé de fatisfaire 
à ces plaintes. Il falloit prendre de bonnes affeurances, s'if 
y euft eu moyen d'en trouuer d'autres, que leur propre con- 
niuence: Car ils ne pouuoicnt ignorer la naturel: la con- 
dition de ce qu'ils achietoicnt :-&c ils fefk)ient,qtie, comme 
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ils ont par leur fa^Iité introduit cet vfage, le long-temps 
le couuriroit- ," & le confîrmeroit fans qu'aucun ofaft le 
contredire, parce qu'il iroit contre la pluralité des voix du 
Chapitre , auf quelles perfonne n'oferoit contredire : & \zi 
Chanoines fe font eux-mcfmes trompez, &: ont mal alfignc 
leur prétendu droit, &: contre leur propre fcience, ne pou- 
uant ignorer ce qui eftoit dans leurs contracts,& ce qu'ils 
pratiquoient à la mort d'vne Chanoine, duquel ils ven- 
doient la maifon, s'il l'auoit laiil'é vaquer , &: l'vfufruit re- 
uenoit à l'Eglife faute d'auoir refigné ou tranfportc faditc 
maifon. Que fi cet vfufruit euft: efté quelque chofe, qui 
.euft fait partie de fon bien, après fa mort il euil apartenu 
à fes héritiers. Or l'Eglife n'eftoit en rien fon héritière^ ny 
pour la propriété de la maifon, ny pour l'vfufruit, parce qu'il 
eftoit efteint par la mort du Chanoine qui l'auoic achetée 
du Chapitre. 

E T ne fert d'alléguer que les Chanoines achctans des 
maifons ont elle trompez fur la bonne foy du Chapitre, 
parce que ce font eux-mefmes qui compoicnt le Chapi- 
tre, ce font eux-mefmes qui ont bien voulu fe tromper, 
quand ils ont enchery les maifons hors de prix railonna- 
ble; Et cela iVeft arriuc qu'en ces derniers temps, car au 
dclfus de cent ans il n'y auoit que peu de maifons dans le 
Cloiftre qui fe vendirent plus de trois cens vingt efcus, 
ce que nous apprenons de l'Auocat Cappel , qui plaidant 
pour le Chapitre, &: fouftenant la diftribution de l'argent, 
dit ces termes : St vue matfon ejl vendue au dcjjlus de trois 
cens -Vingt ejiu-s , les deniers ne font dïjlrtbuez.^ mais fe met* 
tent au Thrcjer de ladite Eglife. si le prix va lufqu'à. ladite 
fomme de troii cens lingt efcm, ladite fomme tfl contiertie a la. 
fondation de l'ohit. Si leio le prix excède la fomme de trois 
cens vingt efcits, cjiiod raro ad /dit y car il ny a plus de fix ou 
huitmaijons au C loiftre ejm le putjfent portct i tanc id tantiUum^ 
qtiod excedit , dt/lrihuttur adeo (jue la Cour voit que l'on p. ut 
dire de ladite coustume , mtnuifH eam paulominm a Cancn'.biir. 
Par ce difcours on reconnoift îa valeur des maifons de ce 
temps-là que l'etcu ne valoitquc quarante cinq {bls,ôi: les 
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trois cens vingt efcus ne montoicnt qu'à fepc cens vingt 
liures,qui clloïc le prix ordinaire de l'achac d'vne maifon; 
&L auiourd'huy cccce lomme ne fuffic pas pour le louage 
d'vne année des médiocres maifons du Cloiftre. Mais on 
dira 'que cette plus grande valeur des mailons qui eft au- 
iourd'huy , prouient des au^^mencations $c emmeilliora- 
tions que les Chanoines y ont fait. Cela accordé leur don- 
ne-ii droit de vendre ce qui n'cft à eux ? Sçauent-ils pas 
que celuy qui baftit lur vu fond d'autruy, fuperjicies cedtt 
fub ? Et ces Meilleurs qui ont de bons bénéfices où ils 
font des réparations &: augmentations, ont-ils droit de les 
vendre, ou d'obliger le CoUateur à accepter leurs refigna- 
tions ? .Qj^''i inuiaia , fi vu homme qui a tenu vn bien en 
cette façon, y laifFe quelque mémoire de foy ? vn Ecclc- 
fuftique peut-il efkrefaiché de laiil'cr du bien à vne Egli- 
fe, en laquelle il a long-temps tenu vn bénéfice? s'il ne 
veut attribuer cela à ia libéralité, qu'iU'impute à quelque 
partie de la reftitution à laquelle il eft obligé. Car il ell 
difficile qu'vn Eccleliallique lotiiile long-temps d'vn Béné- 
fice , fans qu'il loit tenu à quelque clpecc de reftitution 
s'il a manqué à quelque partie de ce qu'il elloit obligé à 
la refidence du fcruice; ce qui eft fort probable àl'efgard 
des Chanoines, puifqu'eux-mefmes ont déclaré à la Cour, 
qu'à toutes les Heures, ovi les Vicaires, Clercs, Chapelains 
ic habituez d'icelle hglilc n'ont point de diftributions, 
ils ne font tenus y élire , car ce (ont \cs heures que les 
Chanoines d'icelle Eglife y font , & qu'ils gagnent /eurs 
diftributions , d'où elles ont pris leur nom à'c^cre a\)£\)ecs 
hcr.e Canonicx , & neantmoins point ou peu de Chanoines 
y ailiftent. 

Le fécond moyen d'appel n'cft qucdepuis vnfieclc. Les 
Chanoines particuliers ont vfurpé fur le corps du Chapi- 
tre l'vfage de s'cntreucndre leurs maifons, fans deman- 
der &: obtenir permiffion du Chapitre, violant le Statut, 
fur lequel ils peuuent fonder leurs pratiques, & ont aboli 
tout ledit Statut de l'an 1301. en toutes (es claufcs par 
vne conniuence ou tolérance. Car le Statue cnioint que 
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la vente d'vne mairon cLiullrale foie faite par enchère, 
atin que chaque Chanoine particiiher en puifleauoir pour 
ion argent , ce qui eft oilc au moyen des rcfignacions en 
tiiucur. 

L'ancien Statut ordonne, que la moitié du prix de l'ar- 
gent appartiendra à TEç^lile: Ce nouueau Statut dit, qu'vn 
v^hanoine vendant Ta maifonjU ne lera payé a TEglifeque 
cent iolsj encore que le prix fuft de cinquante mille liures. 

Le premier Statut dit, qu'vn Chanoine ayant vnemai- 
fon dans le Cloiil:re, s'il en obtient vue autre, il fera te- 
nu de vendre la première dans vn mois. La pratique du 
fécond Statut a ellendu ces termes lufques à lïx mois, 
qu'auiourd'huy vn Chanoine peut tenir Jes deux maifons 
lans cftre obligé de vendre ny l'vne ny l'autre. Que s'il eft 
feulement gardien ou dcpoiitaire de la féconde, il ne la 
peut vendre, parce qu'vn depofitaire ne peut vendre ce 
qui luy eft donné en garde. Voila des claufes bienexpref- 
les dans le premier Statut, qui font abolies dans le fécond. 
11 y en a vne tacite dans le premierStatut.Car portant que 
Ja vente de la maiion fera faite par enchère, puilque les 
enchères fe faifoient en Chapitre , tacitement le Statut 
veut que la refi2:nation fe faffe dans le Chapitre. Or Une 
rcrte plus que cette claufe qui avt elle obl'cruée lufqu'au 
iour de ce Statut, qui fait vne lov pour religner les mai- 
fons par procuration ; £t c'cft à tort que ce Statut dit de 
ioy-ii'iefme qu'il déroge à l'ancienne couftumc. Car l'an- 
cienne couftume eft celle qui fe voit dans les anciens Re- 
giftres dont les aclcs font coftez cy-dcuant, &: cette an- 
cienne couftume empcfchoit qu'on ne refignail aucune- 
ment ; i5>! depuis permettant de rcligner, elle y appofoitdes 
claufes qui rcndoient les rcfignations trcs-rares , au lieu 
que la nouuelle couftume &: ce nouueau Statut les veu- 
lent rendre ordinaires. Car depuis que les Chanoines fe 
font attribuez l'vlage de s'entre rcfigncr par taucur les mai- 
fons, quoy qu'il n'y ayt que trente-quatre mailons, de- 
puis moins de cinquante ans (fans parler de ce qui eftau 
deft'us ) il fe trouue plus de trois cens rciignations, &:ea 
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peu <lc temps de mefines maifons ont eftc refignces plu- 
sieurs fois} éc telles y en a qui ont efté balotées encre les 
mains de deux ou trois Chanoines plus de neuf fois- en 
trois ans ; ce qui ne fe pouuoit faire que par vne perni- 
cieufe tolérance, & manifefte abus authonfc par ce Statut, 
retranchant l'authorité du Chapitre de donner des per- 
miflions. Car après ce Statut il eft inutile d'en demander, 
puifque le Chapitre vne fois pour tout l'a donnée à tous 
& pour toufiours, au dommage de l'Eglife qui ne reçoit 
plus la moitié qui luy appartenoit, dont éi\c eft priuée par 
-ces termes du Statut, licebit rejîgnare , nihil aliud pro rejt- 
gnatiotse j.erfoiuendo quÀm centum folidos. Vne loy d'ordinai- 
re n'a point d'effet rctroaftif, & pr^diuet in futur u m. Com- 
ment donc auparauant ce Statut, s'eft-on mis en pofTeffion 
de ne paier que cent fols î depuis quand a-t-on fait vne fi 
petite part à l'Eglife de ce qui luy appartenoit par les refi- 
gnations des maifons ? Qi.iellc proportion y a-t-il entre, 
vingt ou vingt-cinq mille liures qu'elle deuroit reccuoir 
auec cinq liures qu'on luy donne ? quelle iuftice y a-t-il 
d'efgaler les grandes maifons de cinquante mille liures 
auec celles de deux mille liures ? Mais les vues & les au- 
tres font à bon marché, quand on les peut auoir pour 
cent fols : &: non pas en auoir feulement vnvfvifruit (qu'on 
aehctoit autrefois du Chapitre ) mais vne forme de proprie- 
té, qu'on prétend faire paifcr par vne procuration en faueur 
faite non feulement à quelque Chanoinc,mais à des Laïques, 
& de main en main les tenir toufiours hors delapoffeffion de 
l'Eglife &: du Chapitre. C'eft le defordce qu'aporte l'vfurpa- 
tion faite par àcs Chanoines fur le droit du Chapitre,Iuy 
oftant l'vfage de donner des permiffions, de faire des ventes 
qui eftoient lors légitimes, faites par l'authorité de ceux à qui 
la propriété apartient : lefquelles font bien différentes des 
ventes , que les Chanoines particuliers font auiourd'huy; 
incenfulto Capitula ^ qui ignorent en quel eftat font rédui- 
tes les maifons clauftrales, par les pactes fecrets paffez en- 
tre le refignant, ou vendeur, &; le refignataire ou l'ache- 
teur : car on ne peut pas monftrer l'origine de cette pra- 
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tique, fauf qu'on fçait bien qu'elle n'eft pas au defTus de 
quatre-vingts ans,& c'efl: l'âge que peut auoir cet abus. 

Le troiliefme moyen d'appel comme d'abus confifte 
en ce que ce Statut contient des claufes qui s'entre- de - 
ftruifcnts difantj premièrement, /« /^fr-w//»/'t'i-i!i;?/?//«/Af ift- 
îtrdi^mn t'olumus , ne in Ciptttlum^ pro Jtiù domihui reji- 
gnandisy ttgroti deferantur : &c fccondement aufll-toft il le 
permet, mfi intra. tempm Capitttl't generalii Pafchatis prtfxi- 
mè venturi,feprjtfente Statitte minime ^veritm anticjuo njftt ehjer- 
uari/olito, vti njclle decUrauerint. Ainfi le Chapitre ne permet 
pas abfolument, ny ne deffend pas abfolumcni; ; mais il laiflfe* 
libre ce qu'il improuue, &: reconnoift eftre vne chofe trop. 
* nimit aufle- auftere éc 'rigoureufe, qu'il auoiie qu'elle tourne ^' àblafme 
^^^^"•î'"'* au Chapitre, & confcfTe dans la requefte, qu'elle caufoic 
è nôbis probro fcandalc &c auançoit lesiours à des Chanoines. 
-vcrtsbitur. Pateillcmenc cc Statut dit, qu'vn Chanoine nepeutre- 

lemmodumà' ^^to^*^"^ ^^ maifon, fmon "^ en faueur,au profit & vtilitcd'vn 
wditMem al- autre Chanoine de l'Eglife ■■, & dans la requctle il dit, 
termiCatsm- qu'il nc Dcut relîgncr qu'au profit de l'Eglife. Tous ces deux 
*iefi. termes ne pcuuent eltre entendus que par vne ironie: Car 

quel profit à l'Eglife, qu'vn Chanoine fafle vne refigna- 
tion, par laquelle le Chapitre cil contraint de faire vne 
prouilion,&: de donner vne collation, qui empefche l'Eglife 
de rentrer dans le droit d'vnc maifon, qui luy reuiendroic 
fans cette refignation, laquelle deftourne vn cafuel déplus 
de quarante ou cinquante mille liures , s'il y efcliet; 
voila le profit que l'Eglife tire de cette refignation. Et qui 
attribuera au profit d'vn Chanoine refignataire la refigna- 
tion qu'on luy fait, de laquelle il ne tire aucun honneur 
ny profit ? Au contraire on l'oblige à toutes les répara- 
tions delà maifon, grofles & menues, s'il dccede reueftu de 
cette maifon, lefquelles on feroit faire aux defpens du- 
bien de fa fuecefiion : car ces termes affirmatifs , que la 
a inextnma refignation eft au profit de l'Eglife & d'vn Chanoine, lont 
nne^utAtt co^ dcftruits pat d'autres claufes qui font dans les Statuts, Que 
fuo- des Chanoines ic trouuans en extrême necclute, ont 
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île il y a ces mots. Les Chanoines malades craignais que leurs 
héritiers fujfent frujlrez, du prix de leurs maifons , s'attacha 
plus à la conferuation de leurs dites maifons ^ cju'ait foïndekur 
confie nce. Je fatfoient porter au chapitre. Et dans le Statut il 
eft dit, ,^e * les chanoines^ à la perfuafion , & poujjéz, par leurs « c.Moniùfn- 
parens on héritiers > Ce leuoient du lit fur leeiuel ils ^ifoient ««'«» & h*- 
-tnalades , & Je faijoient apporter au Chapitre , pêur rejigner „, c* i,nù(H 
leurs maifons^ & au moyen de cette cefion les kur conferuer. fi id Capnu- 
Vnc mefme maifon ne peut pas eftre tout à la fois, fimul^"^"^'^":"* 
& (emel J au pront de 1 hglile d vn relignataire, & au pio- ceba^tpro fuit 
fit des héritiers : Ceux-cy font feuls qui follicitent le ma- <^<»n'ttif rtfl- 
ladcj & qui le pouffent à fortir du lit pour aller refigner ^rf^^i^ 
iadite maifon. On ne prefumera iamais , que les héritiers '^(fioms beat- 
.foient fi affejdionnez à l'Eglife , ou à vn Chanoine qui nc^"'"" J'"^Z • 
leur elt rien, que pour leur conleruer quarante ou cin-,«r»W(;. 
quante mille liures quo vaudra la maifon , ils faffent por- 
ter leur parent malade.a l'extrémité au Chapitre, au hazard 
d'expirer durant ce tranfport, pourarriuer audit Chapitre, 
,foit de iour, Cgit de nuit^ quelque intempérie du temps &: 
de l'air qu'il fafle. N'cll-ce pas vne hofitc^ qu'on falle fai- 
re ce voyage à vn Chanoine malade, &: qu'on l'aportetout 
moribond au Chapitre, pour refigner vne maifon, &: qu'on 
le faffe paffer deuant & auprès de la porte de l'Eglifc, 
fans l'y taire entrer ou pour adorer le faint Sacrement, 
ou pour y faire quelques prières? il faut imputer cette in- 
humanité à l'auarice des héritiers, & cette indcuotion à 
ceux qui portent Je malade. 

Par ce Statut le Chapitre authorifc la violence faite 
à vn Chanoine malade pour eftre porte audit Chapitre 
contre fon gré, comme dit la Requefte. 

Le Chapitre le dcfpoiiille de fa maifon, la conférant a. 
vn autre, en vertu de fa refignation forcée ; laquelle doit 
>^ftre tenue pour nulle , puifqu'clle eft faite par violence, 
,&: contre l'intention du refignant, comme dit la Reque- 
fte du Chapitre. 

En ce que le Chapitre improuue cet vfage des refigna- 
tions faites dans le. Chapitre par les malades , lequel il pre- 
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tend changer par ce Statut, il tefmoignc que telle prati- 
que a toufiours elle vnc pure tolérance, que les Chanoines 
ont aifement introduite: parce que pour quatorze Chanoi- 
aes capitulans qui n'ont point de maifonjil y en a trente 
{Ix qui en ont, y comprenant les deux de faint-Aignan, 
lefquels font ce qu'ils veulent au Chapitre, concluant à la 
pluralité des voix, qui vont toulîours àconfcruerla liberté 
de refigner les maifons, parce que cela les enrichit, &: 
fait parce moyen queles Chanomes en retirent plus d'ar- 
gent en les vendant. Mais ce Statut foignant à la liberté 
de refigner auec vnc très-grande facilité, met lefdites mai- 
fons hors de prix raifonnable. 

Qu'on life & relife tant qu'on voudra ce Statut, on n'y 
trouucra pas vn mot qui parle à l'auantage de l'Eglife ; il 
ne tend qu'à la diminution du bien de l'Eglife, & à l'a- 
neantiffement de l'authorité du Chapitre, pour auantager 
les Chanoines particuliers, fleurs parens ou héritiers; il 
n'eft fait que pour cela , & c'eft en quoy il eft abufif. 

Le quatnefme moyen d'appel eft en la manière que les 
Chanoines font les rcfignations. Il y en a de deux fortes: 
en la première le refignant fait deux a£tes, fçauoir eft vn 
contrad de vente qu'il fait auec fon acheteur deuant des 
Notaires, dans lequel ils font coucher les claufes de leur 
accord, rant pour le prix ou recompenfe de la raaifon,que du. 
payement, & des autres conditions defquelles ils font con- 
venus : & ce contrad demeure inconnu au Chapitre, qui 
neantmoins aueuglément ratifie ces claufes que le vendeur 
a fait auec l'acheteur; & quelles qu'elles foient,le Chapi- 
tre les approuue. Le fécond Adc eft pafte dans le Chapi- 
tre, & c'cft vnc prefumée refignation verbale que le ven- 
deur refignant fait en plein Chapitre. le dis prefumée refi- 
gnation qui rfa que le nom de refignation, d'autant que 
celuy qui la fait n'eftoit plus maiftre de la maifon , parce 
que par la vente qui auoit précédé, il s'eftoitjdefpoiiilléde 
tout le droit qu'il y auoit, &: il ne luy en refte point qu'il 
puiffe donner lors qu'il pafl'e cetteombre de refignation. 
Par le premier ade le vendeur peut tranfporter l'vfufruit 
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de fa tnaifon, s'il l'a acheté du Chapitre, pour en ioiiir 
audi long-temps que durera la vie de luy vendeur. 

La féconde forte de refignation eft, lors qu vn Chanoine 
tient la maifon pour vn autre, en.eftant fimple depofitairc.En 
cette forte le refignant ne fait qu'vn adke, ne paifc point 
de contrat, &: ne flipule aucun prix pour la maifon qu'il 
rcfigne, & il ne fait aucun ade par efcrit; mais feulement 
il dit verbalement en plein Chapitre, &: déclare qu'd reli- 
gne la maifon qu'il tient à celuy qu'il nomme, fans parler 
qu'ils ayent fait enfcmble aucun padc ; & fur cette dc- 
mifïion le Chapitre fait expédier la collation, qui eft le 
titre de la maifon \ dans laquelle collation il met, que la 
refignation a efté faite en faueur,5(: moyennant certaines 
conuentions faites entre le refignant & le refignataire, qui 
ne font point autrement exprimées qu'en ces termes gé- 
néraux, mais qui font allez fous-entendues ; &:c'eft lefcns 
commun de ces rcfignations , que le refignataire rendra la 
maifon au refignant toutes fois &: quantcs qu'il en fera 
requis, ou qu'il en faira ce qu'il plaira àceuxquifuccede- 
ront a luy refignant. Et d'autant que ce premier refignatai- 
re n'eftoit proprement pofTeffeur, mais qu'il eft feulement 
gardien de la maifon que te premier refignant met fous 
fon nom, laquelle il ne peut tenir plus de (ix mois auec 
la fîenne propre qu'il tient, ne pouuant fatisfaire aux Sta- 
tuts qui ordonnent, que tout Chanoine qui obtiendra vne 
maifon, y habitera en propre perfonne ; il eft contraint 
dans les ilx mois de refigner cette maifon à vn autre Cha- 
noine, en la mefme façon qu'elle luy auoit efté refignée, 
& la tranfmetre à vn fécond refignataire; lequel pareiUe- 
nlens dans les autres Çiyi moii' la refigne à vn tiers , &: ce 
tiers la refigne à vn quatricfme , & ainfi fubfecutiuement 
la maifon pafle de main en main de depofitaire en depo- 
fitaire, par des refignacions qu'on pevit nommer defultorias 
rcjîgnationes -, d^ frauci.uLntti-f , introduites pour diuertir & 
faire perdre vn droit acquis prétendu ou efperé par vn 
tiers, en conrreuenantà ce qui auroïc efté accordé par des. 
conuentions entre des parties. lamais lalufticen'approuue 
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les fraudcsi &: où le Parlement en decouure, il les condam- 
ne; comme il caiTe les contraâ:s & obligations que fonr 
ceux qui font prefts de faire banqueroute j comme il dé- 
clare nulles les relîgnations pratiquées pour frauder les 
Graduez nommez. Il n'y a rien de fi clair que les jrefigna- 
tions en faucur que font les Chanoines de leurs maifons, 
contiennent vn dolpremeditc,ô(:efïcctuéauec artifice, pour 
fruftrer l'Eglife de la conuention qui eft portée dans ces 
contrads,pour mettre les Chanoines enpoircfTiondepoire- 
der des maifons canoniales. C'efl vn prétexte qvi'ils onc 
inucncé pour colorer la defcbeilTance faite par vne raani- 
feftc contrauentionà la loy appofée dans le contract, laquel- 
le contrauention rend laite nul. Ce qui s'eft pratiqué plu- 
fieurs années fans interruption, iufqu'à tant que les parens 
ou héritiers du premier refignant ayent trouué marchand 
à qui vendre la maifon ; ou iufqu'à ce que quelque petif 
enfant parent-, ou de la famille de ce premier reiignant, 
ayt atteint l'âge de pouuoir eilrc pourueu d'viie Prébende^ 
&: qu'il en foit en poffefïion: &: alors le Chanoine, fous Ip 
nom duquel la maifon fe trouue en depoft, efl oblige de 
la luy remettre; & ce petit Chanoine peut dire, h&rtdtta- 
le fojùdeamus Sanctuarium Dei. Car auparauant tous les çon^ 
iidcnsviYont pas efté des légitimes pofTefleursifionneveut 
dire que des gardiens de meubles, ou que ceux qui tien- 
nent des choies engages, en foicnt les pofTeflcurs. Cette 
pratique a toufiours grandement dcfpKi au Chapitre , &: a 
,<;aufcde grands murmures, parce qu'elle faitvnc ouucirtu- 
rc aux cllrangcrs qui ne font de l'Eglife , d'eftre touiïours 
les maiftres des maifons du Cloiftre,, parce qu'ils ne man- 
quent lamals de conferuer les maifons fous le nom d'vn gar- 
dien confident, ii ce Statut lubhlte. 

Le cinquicfmc moycii d'appel comme d'abus confifte, 
en ce que ce Statut a vn eftet du tout contraire àl'inten- 
tion que le Chapitre a eu çn le faifant; car il dit, qu'il 
veut remédier, ne domorum cUuftraiiHm pretium magis ac 
T/tarii tn dits nugeatur-: Etadiouile après encore, q-u'il fait 
ce Statuc,4fl^ tmpedtendum, ne domorum CUuJlrahum pretium 
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crcfcat. Véritablement le Chapitre a grande raifonde pre- 
iloir que les maifons n'encheriflent trop : Gar c'clt le 
moyendenetrouaer point de Chanoine qui /es acheté. Il y 
en a vne qui eftoit des moindres, laquelle a eu emiiron l'ef- 
pace de lept ans , comme l'on dit , le bouquet fur l'oreille 
auparauant que d'auoir pu eftre vendue; & ne fe trouuant 
point de Chanoines qui les veulent acheter autant qu'on 
lès voudra vendre, on fera contraint de les vendre à des 
feculiers ou eftrangers. 

Le Chapitre dans ce Statut rend vneraifon, dit-il, qui 
caufe la cherté des maifons, à fçauoir que minor domorum 
CUufiralium-numerm qnkm Ca,nomcorum^eft précipita cattfa il- 
larum frcti^ carioris. Ce ne peut eftre la principale raifon, 
parce qu auiourd'huy le nombre des maifons & celuy des 
Chanoines eft le mefme qu'il eftait il y a deux &: trois 
cens ans", & il ne caufoit pas cette cherté : Ce n'eft donc 
pas de là qu'il faut tirer cet inconuenient, par le principe 
qui dit , idem manens , tdem femper operatur idem. 11 y a 
bien d'autres raifons plus certaines, qui font beaucoup en- 
chérir les maifons. La première eit, le grand profit que 
l'on retire auiourd'huy du louage defdites maifons, ou de 
ce qui tient lieu de louage, tel qu'eft le logement des pa- 
rens qui ci\:,rej preth rf/?/ww^//^, autant &: plus que leloiia- 
g€ : &: il y a des maifons où vn Chanoine loge deux ou 
trois mefnages de fes parens, aufquels il efpargne ce qu'il 
leur coufteroit pour fe loger en ville, & qui tourne au pro> 
fit du Chanoine ou des fiens,&'ainfi,ouen louage, ou en 
autres chofes, les maifons apportent de grands profits. Car 
il y en a .où l'argent profite au denier fix, & fi l'on auoit 
comparé le prix qu'on les a achetées auec le profit qu'on 
en a retiré, il y en a peu dont le profit n'egalaïl le prix de 
l'achapt en fept ou huit ans. 

Vne aucre caufe qui fait bien enchérir les maifons, c'eft 
la licence defreglée que les Chanoines ont pris, d'y faire 
tout ce qui leur plaift, contre les Statuts anciens ; nefe 
contentant pas de faire les réparations neceffaires , &: d'y 
ioindre des augmentations vtiles,mais d'y en faire de 
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fwperfluës 5i voluptueufes qui cncherifTent \cs maifons ; & 
il faut qu vn Chanoine fuccelleur paye les folies^de fon 
predecefleur. Il yaprez de quatre cens ans quef le Chapi- 
tre craignant que ces defordres arriuaffent, a S'oulu y pre- 
uoir par des bons Statuts. Il s'en trouue vn de l'an 1175. 
qui porte ces va.ox.s^ComniMni confenfu, trA^tatu^é'^ddi.berA'' 
ttone prdhabitis^Jlc duximus concorditer ordmandum, vt vide- 
lieef jïngulis annis inter pdfcha é' feftitm Natiuitatis keati 
loannis Baptiftd ^aj/ùmanturà nobis duo Canonïci Ecdejid Pa- 
rijîenfts y ^ui 'vnk cum Decano nofiroyvel etiamjtne Decano^Ji 
abfens effet, Vil JiDecanorar'tfienJis Ecdejîa careret, adhibitisy 
Lathûmo éf Carpentario Ecdefu TArïfienfis iuratis, domos ffri' 
galas Claujln tnjpidant diligenur : & fi ^uid fuerit reparan- 
dunt) 'vel ernendandttm, ipfe Décanta d^ duo Canonià iniungent 
CanonicOy in cuius domo defeSius inuentus fuerit y veleius PrC" 
curatori , feu habit atori domuSy vt infra certum terminum di' 
feclum huiufmodi reparet vel emendet. 

En fuite de ce Statut il fe trouue vne conclufion du 
30. iour d Odobre ijo6. faifant mention du fufdit Statue 
en cts termes : 

DoMtnus Becanus requijiuit, vt cum ip/ê per traditionem fibi 
fadam de domo fua, claujlrali, & alla domo vulgariter diBa. 
( du Gantelet^ eidemcontigudiJitadftridHsadfaciendumquaf- 
dam reparationes y ^ tifdem implicandum certam fummam in 
huiufmodi traditiom contentam^quatenus placeret Dominis ait' 
tjuos deputare ad ip/as domos -viftandum^cum Magifrooperum £c- 
clefxynec non etiam alias domoi Claujlrales ,cuni per Statma Ecck- 
fiji vif tari dibeant fngulis annis. Super quo commifi funt Do- 
mini Mejhard, Louety e^ Bazin, aut due ip forum, vna cum Ma- 
giftro operttm iurato Ecclefd, ad ipfas domos viftandum, ^ eù- 
rum raportum faciendum. 

Ces vifîtes des maifons duCloiftreeftoientinflitucespour 
reconnoiftreles dcflcins tantde ce que l'on vouloit reparer, 
que de ce que l'on vouloir baftir, afînde raporter fi c'eftoit 
vne chofeneceiraire&vtileàlamaifon&à l'Eglife.Cela eft 
bien clairement déclaré parvna£te poftcrieur de l'an 1^30. 
le 30. iour d'Aouft^en vn Chapitre gênerai comme il fuit. 

Ad 
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Ad frouîdendtini, ne in futurtim ftih vllo prjttextu tjupd Dsmini 
Canontci allouai reparationes, feu £difcia in domibtu fuis CUtiHra- 
libm facientes, dijtnhutiones Ecclefi libère lucrari confuetterunt a- 
modo dijlrihtttiones ipfts minus iufè, autjrattdtdenter percipiant, 
ficuti nonnullt, vt experientia docuit, fecijfe dicuntur: cum matU" 
ra deliberatiûne,à' "unantmi omnium capituUntium confinfu ,Jl*- 
tutum efl in pnftnti Capitula gênerait, quod à cetera in perpetuitm^ 
cum alicjuis Dominm Canonicm indomofna .idificart^fcu diquoi re- 
pa-iittonesy/juantumcum^ite ffmptuofa^, feu médiocres, factre volue- 
rit,teMeatur hocCapitHlonottficare.Capittdumvero tune dms,ai4t très 
Cai.onicos non ftfpeBos depatabit, quifpra bcum 'uidebunt ea^tjua 
sdifcandâ vel riparanda erttnt, rcferentque fi ^difcanda. -vel repa- 
r^nda fiierint necejfaria & vtilia demui Ecckfje,vel non. 

Et quinze ans aprcs,le 14.de Décembre 1553. en vn Chapitre 
gênerai fut Statué pareillement en ces termes : Etordinatum tf, 
cr StAtutum,(juoi À cxtero non licebit alicui Domino Canonice^ cuiuf- 
cumquc conditionis exiflat, immittare formam dcmm,quam obtmeitt 
in ClauJ?ro,fcu aliquidaliudin èa de nouo xdificnreinconfnlto Capi- 
tulo, dr nif vifo prim protraclu (le deflein ou portrait) butta quod 
fdcere njoluit. 

La prudence de nos predeccfl'ciirsauoitmeurementpourueu 
à ce que les maifons Canoniales fuil'cnt maintenues en tel eftat, 
qu'elles pcuffent eftre obtenues par les Chanoines, ou pour le 
moins par la plus grande partie d'iceux: au lieu qu'aujourd'huy 
il n'y a pas la fixiefme partie des Chanoines qui puiflent ache- 
ter les maifons au prix qu'elles font maintenant. 

La plus importante caufc de la cherté des maifons, prouienc 
de l'aU'emblage de trois chefs. Le premier efl:,de laliberté &:fa- 
cilité qui fe rencôtre dans les refignations en faucur. Le fécond, 
delà pernicieufe pratique de tenir des maifons en confidence, 
tant pour des Chanoines que pour des laïques. Le troiliefme 
eftjl'afleurance que les maifons ne fe pourront plus moralement 
perdre, au moyen de ce Statut, qui ordonne qu'on les pourra re- 
figner par procuration, parce que cette ordonnance releue&: 
olle l'obftacle quiempcfchoit les laïques d'acheter les maifons 
du Gloiftre fous les noms de quelques Chanoines , les afFran- 
chiflTant de Tapprehcnfion qu'ils auoient que leurs maifons 
vinflfent à vaquer par la mort de ceux qui les garderoient, &;on 

d 



Bracami 



26 Des dejbrdres introduits 

mec les maifons en feureté par le moyen des procurations de 
leurs depofltaires femeftres.Car qui douce que l'on n'en trouue 
toufiours de vrayes ou de fauffes, après la mort du Chanoine? 
C'eft vne grande tentation pour fauuer vne maifon de quarante 
ou cinquante milles liures, de fupléer l'oubliance ou l'omiflion 
d'auoir paffé vne procuration &d'en produire vne feinte5& cet- 
te procuration(qu'on nomme Charitable) qui ne peut cftre def- 
couuerte faufle, parce qu'on n eft pas obligé par le Statut de la 
prefenter durant la vie,laiffant le nom en blanCjfera remplie par 
les héritiers ou l'ucceffeurs à leur choix, &:ce ne fera point^ce 
que requiert le Statut,vn fuccefTeur defigné par le relîgnant,le- 
quel n'aura paraucntureiamais penfc àceluy qu'on luy fera fuc- 
ccder:On prendra vn homme aflfidé pour faire tout ce que vou- 
dront les héritiers, fous le nom duquel ils prendront les loiia- 
ges tandis qu'il gardera la maifon jcar ny luy, ny pareillement 
tous les autres Chanoines qui preflent leurs noms pour con- 
ferucr des maifons, n'ont droit d'habiter en icclles, &: par ne- 
ceflité il les faut faire occuper par des eftrangcrs,en fraudant & 
favilTant de plus anciens Statuts, qui ordonnent, que tout Cha- 
noine ell obligé d'habiter dans vne maifon qu'il tient: mais on 
prétend éluder l'obligation de ces Statuts, tricottanc cette mai- 
ion de fîx mois en lîx mois, parce que Icfdits Statuts n'obligent 
pas les Chanoines à l'habitation dans les maifons qu'ils ticnnét, 
que dans fixmois; & par cecte fineffe, des maifons demeureront 
vn grand nombre d'années fans élire habitées par des Chanoi- 
nes. Si Mefileurs ont fincercment vne intention de mettre vn 
ordre dans leur Cloiftre, il eft neceifaire qu'ils reftifient ce S ta- 
tut,&: qu'ils changent les expediens qu'il propofe cendans à la 
ruine duCloifl:re,audclogement des Chanoines d']ccluy,àla 
diminution de larefidencc des Chanoines, & autres Ecclelîa- 
lliques,au defauantage du feruice diuin, &L en fuite à la priua- 
tion du reuenu des Ècclefialtiques de ladite Eglife, qui font 
tous abus. 

On remarque encore dans ce Statut deux défauts* La pre- 
mier eftj qu'il eft obrcur& ambigu en l'article où il parle d'vn 
Chanoine relignant fa maifon par procuration. Le Statut dit, 
que s'il meurt en laVille ou aux Fauxbourgs,la troif efme partie 
app arLicndra àl'Eglife ; &s'ilmcurtauxChamps,quela moitié 
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du prix delamaifonferaàrEglifCj& que ces parties tierce ou 
moitié feront prifes fur la taxe ou fur l'enchère de la maifon. 
Car fi la maifonellmife à l'enchère elle deura eftre au plus of- 
frant & dernier cncheriffcur, & par ce moyen le refignataire 
n'aura pas ladite maifon, mais vnc por tion du priXjqui fera con- 
tre l'intention du refignant. Que fi on met vne taxe à la maifon; 
ou bien elle fera pour touiiours & immuable, en quelqueeftat 
quela maifon deuicnnejfoitqueladitemaifonhaulTe ou qu'el- 
le diminue ; ou ladite taxe fc fera à toutes les vacances, c'efl: à 
dire à chaque changement du Chanoine qui la tiendrai &: alors 
lercfignataire empcfchera tant qu'il pourra que la taxe foit fai- 
te au mile prix delà valeur quelaraaiîbndcuroit eftre eftimée, 
afin qu'il en donne moins àl'Eglife. Cette ambiguitcouincer- 
titude deuroit eftre efelaircie parle Chapitre. 

L'autre défaut remarquable dans ce Statut eft, qu'il ne parle 
que pour les Chanoines,laiftant en oubli les Dignitcz,& les au- 
tres qui prétendent droit à pouuoir tenir des maifons Canonia- 
les; comme font les fix grands Vicaires. îl y a lieu de s'eftonner, 
comme Mclfieurs qui tiennent les Dignitez,nc fe font pas op- 
pofez au Statut pour conferuer le droit de leurs benefîcicesiily 
va de leur confcience,de leurs biens,&de leur honneuriôi: ils ne 
deuroientpointfouftrir,queleurs fucceft'eurs fu fient priuez de 
ce droit de tenir en leur nom des maifons Canoniales, Si on dit 
que le Statut ne les exclud pas en les omettant, il faut dire que 
comme vn parent qui a droit d'cftre employé & nommé dans 
vn teftamentjfion le laifTe en arrière fan&parlerdeluy, par l'a- 
ction de Ti'ftarncnto inofficiofo^ il peut faire rompre le reftament, 
&: fe plaindre qu'on luyfaitmiureenle mefprifant ou le bif- 
fant enoubly.AinfijMeflieurs qui tiennent lesDignitez enl'E- 
glifede Paris, & qui font obîigezày afîifter au diuinSeruicc, 
ce qu'ils ne peuuent faire fans pouuoir eftre logez au Cloiftre, 
ent droit de fe plaindre, faire calTer le Statut, ôîfe faire main- 
tenir en ce droit, qu'ils font capables de leur chef, autant & 
aulfi bien que des Chanoines, d'auoir des maifons en leur nom: 
ce que les Chanoines ne croyent pas.Et cette refponfequele 
Statut neles exchid pas, eft friuole, parce qu'en effet aux occa- 
fionsle Chapitreafaitconnoiftrc pofitiuement qu'il nerecon- 
noiftoit point le droit à refgard desDignitcz. Car fans parier 
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que Monfieurl' Archidiacre de Paris a quitté iamaifon dcuant 
quederefigner fa Prébende, quoy qu'il ayc toujours retenu fa 
dignité d'Archidiacre de Pans en l'Eglife, «S<: l'exemple de 
Monfieur Charon Archidiacre de lofas Te démettant de fa 
Prébende àc retenant Ion Archidiaconé, après auoir recom- 
penféle Doyenne defaintGcrmain de l'Auxerrois afin de pou- 
uoirconferuerfamaifon Canoniale, fut contraint d'auoir re- 
cours à Meffieurs du grand ConfeiLqui prièrent le Chapitre de 
Paris de luy permettre de retenir faditemaifonjparce q-u'ils oc- 
cupoient Iclogis de fon Doyenné, & le feu Roy employa fa re- 
commandation àccmefme effet: Et ce qui coopéra beaucoup 
pour luy faire accorder cette grâce, furent desornemens que 
ledit Charon donna al' Eglife: c'eftoit vne efpecede recom- 
penfe de la grâce qu'on luy faifoitiauffi bien que les mille francs 
qu'on retira de Monfieur Fremy grand VraÙ4'e,pourluy accor- 
der la faueur de rcfigncr vne maifon Canoniale qu'il auoit 
achetée de MonfieurThcuenin. Ainfi les grâces duChapitre ne 
font pas du tout gratuites, &:feroientfuiettcsaurefusde la de- 
mande qu'en pourroicnt faire lesDignitez. Que s'ils ne fc font 
pas maintenus en pofTeflïon de ce droit , cela ne les doit cm- 
pefchcr de s'y rell:ablir,puifquc par aéte capiculaire,fous le dou- 
te qu'on en faifoit, il a efté conclud à leur aduantage, il y a plus 
de ans-L'a£te y eft formel au Regiftre de l'année en ces ter- 
mes: Dominus Cantor cifcehat,(jUûd nitlitis in Eclcjta Bcncfictatus 
foterattenere domttm Claujlraiem, mjîcjjèt Canouïcus Prxue/îdatm, 
daîoetiam quod habtrel dignitatcm m iffi Ecdcjia^ /■iijïejfetde gra-m 
tja : C^ quia Domïni dixerunt ,(lHod jjojiquam l'tnu havchut dignita- 
tvni in ipfdEcch'JîatC!- cr.xî Ca/jonicusjtcct non rrxbc ndatus.i/oterat^ 
ldiO!i>Jè L'Of/iinns anîcrjx-t'it fieri if^/^ru^/^efauf/j. Ç^cCilcsDi- 
gnitczfe font laiffccs dLfpouilIer d'vnfi beau droite lamais ils 
n'auront vneplus belle occafion des'y reftablir.Les grands Vi- 
caires n'ont pas vn titre fi exprés pofitif que cehiy-là; néant- 
moins ils font inceruenvis dans ce procczpour la conferuation 
de pareil droit, qu'ils prétendent auoir, dont ils onc d'allcz 
boiuics prcuues. 




ADDITIONS 

ET SVPPLEMENT 

SERVANS AV FACTVM FAIT 

pour l'appel comme d'abus Par Maiflre 
Icier François Chaftelain. 

Contre le dérèglement an Clôture de Noftre* 
Dame, 

A N s le Fadum, drelTé pour le procès d'ap- 
pel comme d'abus , fait par Itier François 
Chaftelain, Chanoine de l'Eglife de Paris, 
contre deux Statuts faits par le Chapitre de 
Paris.Tvndu 6.1uin 1618. l'autre du ai. Juil- 
let i633.onaobmisde dire,8.:iu{lifier, qu'au mefme temps 
que ces deux Statuts furent faits, il y eut aufll-toft deux 
appels ccMiime d'abus pareillement faits , qui empefchent 
que ceux du Chapitre ne pcuucnt prétendre d'eftre en- 
trez en ioiiiflancc & poffeÂion-de loger des femmes ma- 
riées dans leCloiftre. Car au chapitre fuiuant,le8.de luin, 
après l'eftabliffement du fufdit Statut du fixicfme luin, 
qu'on deuoit relire le Statut fufdit pour eftre confirmé, il 
y eut cmperchement formé dans laâ:e capitulaire dudit 
8. luin, qui porte : Apres la le^iure faite de la condufion du Die Foui'. 8. 
S.dicemoisci' aniiQnctrnam ksmaifons Çlaufirdes ; Mi fleurs iit*>^ ^6^'^. 
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teflura f.ifla Runict, Fayet & Theuenin, Chanoines de l'E<4ife de Paru, ont 
fcm um'menli's ^^f^onjîré cjue ccttc conclujion effoh imparfaite & defcBuettfe , 
& anni concer- f /; ce qtielU ne fiifott pos la lôji efgale pour tous les Chanoines, 
ciaunraies.oo ^ tjue par icelle efioit violé le Statut gênerai , pour l'obferua-' 
F-'yct &Theue tion d»(]uel Monjîcur l'Archidiacre de Ififas aueit intenté & 
î'«îfienft°dix'e./'^'''^'*7 "vn procés au Parlement ; & tpue pour cette caufe,é' 
comiufi'tem plufi'^ttrs autrcs qu'ils ont déduites deviue voix, d^ qu'ils prO" 
efrcdcfeauoram pofent de déduire (^ alléguer en temps ^ lieu i ils s'oppoTent à la 

m eo quod lex '^ / f., , - 7 ■ > ^ . /T /J r \ 

non eifecomni jujatte concluJion capititUtre , O" ^« cas qu on pajja(c plus outre a 
tutum''"gèneMic'. l'cxecution dHcelle, ils proteftent £en appeller j & de fait ils en 
To^J^fli^ox^PP^^^^^^'^omme d'abm,& en ont demandé aSle,qui leur a eflé 

tus cft Dominus o^yoyé. 

Aichidiaconus -' 

de lofayo in Se- ' 

naiu Parifienfi, infraSum, &proptcrhanc caufam, & allas verbalitct hîc pereos dedufta.», & in pofterim- pet eos de- 

ducendasôd allegjiidas tempore, & loco felcopponuntdiaïcondufioni capitiilari,& cafiiqu^procedatur adexecu- 

t onem vltciiorem eiufdem proteftantur de appellando provt defaûo appellant de ea tanquâab abufu, vnde pc:ietunt 

aâumels concciTuin. 

La mort de Meilleurs Rumet&: Fayet a interrompu leurs 
pourfuites, mais quatorze ans après le Chapitre ayant vou- 
lu remettre fus le mefmc Statut, le mefme iour qu'on de- 
uoit le propofer, Monfîeur le Chantre donna fon aduis, 
qu'il efcriuit de fa propre main , portant ces mots : 
L'advis de Monsievr le Chantre de l'Eglise 
DE Pari s, fur les propofitïons faites en Chapitre, le 23. iour 
de luillet 1^51. peur ejlre inféré dans la conclujion arrejlée 
ledit iour, fi elle eujl efté drefée fuiuant la délibération qui 
a efié fupprimée (^ changée, à cauje des diuerfès propofitions 
contenues au prefent efcrit, duquel a ejlé mis autant entre les 
mains du Notaire. 
"Monfîeur le Dr yen a exposé, qu'au dernier chapitre M onfeur 
le Mafle, ciianoine de l'Eglife de Paris, auoit remonfréquil se- 
Jloit glifé plufieurs abus & deferdres dans le Cloifire,à caufe que 
les Statuts de EXTRAi>iEis iN clavstro non hospitan- 
DiS^aftoient ejlé enfreints dt violez, au fcandale de L'Eglife, & 
qu'il efioit nece faire de pouruoir aufdits difordres, é" faire vne 
conuocaîion générale à cet effet : fur la propoftion & requifition 
duquel la pre fente conuocation auoit efié faite, pour en délibérer 
& renouueltr les anciens Statuts d" cenclufions, ou du moins or- 
donner la confirmation & exécution de la conclu/ion du 6, ioar 
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du moisde luin i6i%.& ladite conchjion leu'é par leNotaire^ 
Monfitur le Doyen auroit fait mettre la. matière en deliberatton^ 
é" commence far Monjieur le Chantre a demander les aduis ; U - 
quel auroit dtt, cf remonjiré, (^ne U licence & abus de l'habita^ 
tion des mai fins du Clotjîre par les ejlrangers^n'ejioit plus fu~ 
portable i & auant que d'opiner fur ladite eonclitjion^ dit qu'il 
y auûit vn Statut plus ancien que ladite conclujion, du dernier 
Avril ijy-f-. relatif d'autres precedens, & requis la lecture é" 
oh fer nation dudtt Statut de 1S74. & que Mefieurs eujfent auft 
a en délibérer-, 'éf faire obferucr, à ce que l' ancienne difciplme é' 
police fufl rcflablie dans le Cloiflre,jelon ledit Statut, ^ leciure 
faite dudit Statut. Ledit feur opinant fur l'vne & l'autre pro- 
pofition a dit, que fin aduis efloit^ que ledit ancien Statut deuoit 
eflre obfirué^ ^ renouuelé, é- non ladite conclufion de i6iS.quil 
auoit tûufiours improuuée, (^ en ce faifant, que toutes perfonnes 
de condition Laïque, mariées^ ou non mariées, eujfent à finir dt^ 
Cloifre dans le lour de Noël prochain , comme il a efié iugé an 
Parlement pour le chapitre de fiint Martin de Tours. 

En fuite duquel adc ledit fieur Ruelle appella comme 
d'abus du Statut qui venoit d'eftre fait, &:releua fondit ap- 
pel ayant obtenu des Lettres Royaux du 31. luillet 1631. 
telles qu'elles fuiuent. 

LOvis par la Grâce de Dieu Roy de France & de Na- 
viarrci Au premier noftre Huiflier, ou Sergent fur ce 
requis, S alut : De la part de noflr e cher & bien amé Con- 
fcillcr en noftre Cour de Parlement Guillaume Ruelle, 
Chantre & Chanoine de l'Eglifc de Pans ; nous a efté hum- 
blement expofé, que par pluiieurs Statuts de TEglife de Pa- 
ris, anciens &:nouueaux, il cfl: prohibé &deffendu de rc- 
ceuoir à demeurer au Cloiftre d'icelle les perfomies eftran- 
geres, non Chanoines, ou Beneficiers,Machicots, Chan- 
tres, Enfans de Cœur^& autres habituez de ladite Eglife: 
ce qui eft conforme aux anciens Conciles, & conftitutions 
Canoniques , & cftabliftemens des Cloiftres des Eglifes 
Cathédrales, & nommément de ladite Eglife de Pans, où 
le feruicc diuin &:; les Matines fe difent à minuit : aufquelles 

A i) 
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il eft impoffiblc que les Chanoines, Beneficiers, Machicotî; 
ChantreSj Enfans de Chœur, &: autres habituez fe puifTcnc 
trouuer feuremenc, & y vaquer auec la dcuotion requife &; 
ncceflaire, fi le repos du Cloiftre elt trouble par la demeure 
des perfonnes Laïques & eftrangeres : Neantmoins fous 
prétexte de reftablir ladite ancienne difciplineauCloiftre 
de ladite Eghfc,& de chafler lefdits eftrangers dudit Cloi- 
ftre, l'on a de nouueau, &le 13. du prefent mois deludlec 
1631. fait vn Statut du tout contraire, &: qui l'abolit & l'a- 
néantit entièrement : car iceluy permet aux Chanoines 
pofTedans maifons Canonial es, de tenir auec eux leurs pères 
à: mères ; frères & fœurs \ oncles &: tantes ; neueux &: niè- 
ces, mariez ou non mariez ;&à ceux qui ne demeureront 
en leti-rs maifons Canoniales, de lesloiier à perfonnes Ec- 
cle{iaftiques,ou viuans en Célibat : ce qui eft enciercmenc 
contraire aux anciens Conciles, & conftitutions Ecclefia-^ 
ftiques i lefquelles fi elles permettent aux Preftrc5,& per- 
fonnes EcclcfiaftiqueSj de tenir auec eux leurs mères, fœurs 
&; tantes, & autres perfonnes, fi proches &coniointeSj que 
l'on n'en peut ny doit auoir aucun mauuais foupçon, c'eft 
quand elles ne font point mariées^ & qu'eftants feules, & 
deftituées d'autre fecours,lcurs parents Ecclefiaftiques font 
obligez par la charité naturelle de les alfifter; mais eftants 
mariées, elles doiuent demeurer autre part auec leurs ma- 
ris. D'ailleurSjCe que lefdits Conciles &: Conftitutions Ca- 
noniques ont ainfi permis, c'cft pour \ç.^ Preftres feculiers^ 
demeurans en leurs maifons particulières^ &: non pour des 
Chanoines, viuans comme Chanoines, qui ont leur Cloi- 
ftre clos & fermé, & où ils font leur demeure en leurs mai- 
fons Canonfales, aufquelles nulles perfonnes mariées, de 
quelque qualité &: condition qu'elles foient, parentés ou al- 
liées, ne peuuent eftre rcceucs à faire leur demeure adu el- 
le &:perpcruelle. En trolfiefme lieu, cela eft contrôles an- 
ciens Statuts de ladite Eglife de Pans, qui n'ont iamais re- 
ccu les perfonnes mariées à demeurer au Cloiftre de ladite 
Eglife : laquelle chofe fî elle eftoit vne fois déclarée, elle 
rendrôit le Cloiftre de ladite Eglifè comme profane jJl'on 
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en chafleroit les Chanoines, Bcneficiers & autres fufdics 
de ladite Eglife de Pans, qui ne pourroient auoir moyen 
d'y faire leur demeure feurement, &; y célébrer le feiuice 
dium en repos, félon la dignité, décence, ô^alfiduité qui 
eftnecefTairerlamefme chofeeft quand on reçoit d'autres 
perfonnes,q.ueles Chanoines , Beneficiers , MachicoES,. 
C hantres & autres habitués fufdits de laditte Eglife , à de- 
meurer audit Cloiike,&: à loiier leurs maifons Canoniales, 
quoy qu'àperfonncs Ecclefîalèiques, ou autres , eflant en 
Célibat i ce qui a elle prohibé, &deftenduparlcs Arrefts 
de noftre Cour de Parlement, donnes au profit de pluiîeurs 
Egliles Cathédrales de noitre Royaume ; & nommément 
pour celle de Paris , & de celles qui en dépendent, &C 
celle de faint Martin de Tours. Et aufli la plufpart de 
ceux, qui ont fait palier laditte conclufion capitulaire, 
font perfonnes originaires de cette Ville de Pans ont, qui 
leurs pères, mères, frères, &: fœurs,oncIeSj tantes, neueux, 
& nièces ou autres, leurs parents ^foient Ecckfiaftiques^ 
ouSeculiers, qui veulent introduire en leurs maifons Ca- 
noniales. Les autres Chanoines contredifants ont elle 
vaincus par le plus grand nombre, au moyen dequoy, le- 
dit Expofant, qui tient la féconde dignité de ladite Egli- 
fe , &:qui atoufiours improuué telles entreprifes , & s'eft 
oppole àicellcs,&acfté obligé , ôd necelTité , par le deu 
de fa charge ; & pour la confcruation delà dignité deladit- 
te Eglife, &: de la franchife&: liberté du Cloiftred'iccile, 
(laquelle autrement s'en va perdue, & abolie) de fe porter 
pour appellant, comme d'abus à nous , & à noftre Cour de 
Parlement , où ledit appel refortit., pour les raifons , & 
moyens cy-dcll'us , & autres à déclarer en temps &: lieu; 
humblement nous requérant nos lettres , à ce requifes5c 
ncccflaires. Pour ce cft-il que nous te commandons qu'àla 
lequcfte dudit oppofant ,. tu intime , ôiifalle dcuëraentà 
fçauoir ledit appel aux Doyens , Chanoines, & Chapitre, 
de ladite Eglife de Paris , ace qu'ils comparent à certain, 
&: compétent iour, pour rcfpondre aufditsmoyens d'abus, 
&: voir déclarer ladite conclufion Capitulaire du 13. luil- 

A iij 
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Ictj & autres fcmblablcs précédentes, nulles & abufîuesî 
& encor pour voir dire ic ordonner que nuls eftrangers, 
Ecclelîaftiques ou non, mariez ou non, ne pourront tenir 
à louage les maifons Canoniales de ladite ÈglifejOU por- 
tion d'icelle ,& feront tenus vuider du Cloillre de ladite 
Eglifc, félon les arrells&rcglemens donnez en pareil cas, 
& en outre procéder alnfl que de raifon : de ce faire te don- 
nons pouuoir. Donné à Paris le dernier iour de luillet l'an 
de grâce 1^51. Et de noftre règne le 2,3. Signé par leCon™ 
feilj&fcellé de cire iaune. 

En fuite Moniteur Ruelle prefentala Requefte fuiuantc 
à Meffieurs du Parlement. 

A NOSSEIGNEVRS DV PARLEMENT. 

SVpplie humblement Guillaume Ruelle, Confeillcr en ladite 
Cour, chantre & Chanoine frebendé de CEgltfe de Paris; 
difant,(jue four retrancher & emfefcher l' accroijfcment des de f- 
ordres & abus, e} ut fe font gUJfez. dans le Cleïftre de ladite Egltfèy 
depuis dix ou douz^e ans fetilcment, à caufe de l'habitation des 
maifons d'iceluy, occupées c^ détenues par perfonncs mariées ^^ 
autres laïques, à l'occafon d'vne conclufion capituUire du mois 
de Ittin i6\%.é^ d'vne récente faite ^ arreflée par ledit Cha- 
pitre le Z3 . du mois de luillet dernier^ centre taduis diifupUant, 
t^ de plufieurs autres Chanoines , fous prétexte de rc formation 
dadit cloifire,fiiprimant les anciens Statuts y faits fiiuant les 
Conciles & Conjlituîions Canonic^ues , reprrfentées par le fu- 
pliant ; laquelle conclifion augmente platoft le dcfordre qu'elle 
n'en retranche l'abus qui aurait porté le fupliant^ (^contraint 
d'en interietter appel comme d'abus if gnifé audit Chapitre af- 
fcmblé le 2. de ce mois d' Aouf^ ç^ duquel appel comme d'abus la- 
dite Cour eflfaifc ; & pour en iuftifer y ledit fup liant a befoin 
des Regiftres des conclûfons de ladite Eglife, dr autres aéles ca- 
pitulaires & papiers, lefqiiels il auroit demandé Itiy esire com- 
muniquez^ les zrns après les autres > le Vendredy 6. de ce mois 
d'Aouf aufi iour de chapitre , c^ fait réitérer la demande le 
Mcrcredy 11. dudit mois autre iour de Chapitre .^ laquelle commu- 
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nïcAticnauoit tft'e dentée (^refusée audit fuplimt,ô'jnejme de 
Lny bailler a^tc de refm. Ce considère' Neffeigneurs^^ 
^u'encai fcmhlable far Arrejl de ladite Cour, donné le ii. Avril 
iji^.y/zr l'appel comuie d'abus , interietté far Maijlre André 
y erjus, Cenjtiller en ladite Cour, & PreJ/dent es Enquefies d'i- 
celle , & Jacques me/nager aufi Confetller en ladite Cour, & 
lierre Mouton Chanoines prebandez, de ladite Eglijè,de certaine 
conclufion faite par Maijlre lean BudracDoyen de ladite Egli- 
fe^ & autres particuliers chanoines adjournez, é" intimez ; il 
auroit ejlé dit & ordonné, que les Regifires& autres ailes capi~ 
tulaïrc s feront communiquez au/dits appellans , & leur en fe- 
rait baillé extrait par le Notaire du chapitre , de ce qu'ils ver- 
r oient e/lre necejfaire pour produire es caufes d'apfel apointées 
au Conjtil: il vous plaife de vos grâces, de ce que dejjus, & que 
le fupliant pourfutt , ce que le Corps du Chapitre deur oit faire ^ 
pour remettre l'ancienne reigle & difcipline dans le C loi/Ire, or- 
donner que lefdits Regiflres^ & autres a^es capitulaires &pa^ 
fiers front communiquez aufdits fuplians, &fera baillée' de-' 
liuré extrait par le Notaire du chapitre , de ce que ledit fw 
pliant verra cfire neeejjaire peur iujltfer les moyens d'appel, dr 
vous ferez bien. 

Soit monfréau Procureur General du Roy, communique aux 
"Doyen , Chanoines, chapitre , & en viennent les parties en la. 
chambre au premier iour. Fait en Parlement le 14, Aouji 1^31. 
Les parties otiyes firay ce que de raifon. 

Et quelque temps après vnze Chanoines firent vn a£tc 
qu'ils ont figné, & promirent de pourfuiure coniointement 
le mcfmc appel comme d'abus, & cet a6tc fut mis entre les 
mains de Monfieur Simon Charles, Chanoine de ladite 
Eglife de Paris, lequel ne l'a pas voulu reprefenter,en ayant 
efté appelle &pourruiuy deuant Monfieur Menardeau fieur 
de Champré ; mais il dit qu'il ne fçait où il eft, rccortnoif- 
fant& confefTant neantmoins, qu'il a efté véritablement 
fait , & qu'il y a encores plufieurs Chanoines viuans qui 
l'ont figné auffi bien que luy. 

Cecy eft dit pour refpondre à ce qu'on objede pour blaf- 
me à lappellant qu'il eft feul 5 mais ce reproche n'eft pas 
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plus véritable à Tefgard du premier que du fécond appd 
comme d'abus, concernant la diltribution de l'argent pro- 
uenant de la vente des maifons ; car les mefmes ficurs Ruel- 
le &:Fayet, fe font rendus parties interuenances auec luy 
en ccdit appel comme dabus , contre la diftribution des 
deniers prouenans de la vente des maifons, comme il aperc 
parvn adedu iS.IuiUet 1631. 

E/crit de la main propre de fe» Monfieur M iijlre GUillaume 
Ruelléi chantre Cf chanoine de CEglif- de Paris. 

Maiftre Guillaume Ruelle , Chantre & Chanoine de 
l'Eglife de Paris ; après auoir ouy Monfieur BietaufTi Cha- 
noine de ladite Eglifcjqui a propofé à la Compagnie, de 
mettre en délibération, fi les deniers de la maifon de feu 
Monfieur Berger, viuant Chanoine de ladite Eglife, dé- 
cédé fans auoir refignc icelle,& adiugéeà Monfieur Marti- 
neauau(IiChanoined'iceUe,feroientdiftribuables au profit 
dcMefileurs les capitulans, ou s'ils demeureroientàla Fa- 
brique par moitié ;ô^ l'autre moitié pour la Fondation d'vn 
Obit à l'intention dudit défunt : &;que ledit Ruelle a re- 
monftré à mcfditsficurs, que c'eftoit chofe iugée par con- 
clufion capitulaire de la Compagnie , folemnellement af- 
femblée en conuocations particulières, ordonnées leMer- 
crcdy p.duprcfentmois de Iuillet,&:du depuis confirmées 
par trais autres conclufionsfuiuantes,non debatuësi.&: plu- 
coft confirmées, du Vcndredy ii.Lundy i4.&Mercrcdy i6. 
dudit mois deluillet &l année prefente 1 631. Déclare qu'il 
empefche &: s'opofe,à ce que ladite matière foit mife en 
délibération, comme chofe iugée appartenir par moitié à 
ia Fabrique de ladite Eglife de Paris, &: l'autre moitié pour 
la Fondation de 1 Obit dudit défunt : Somme ledit Ruelle, 
Mefilîeurs ies Fahriciens de ladite Eglife, defe ioindrcauec 
luy, &: en cas qu'il foit pafiTé outre à ladite délibération , 
protefted'appeller comme d'abus, comme de fait il appelle 
dés à prefent, entant que bcfoin feroit, de ladite délibéra- 
tion & conclufion qui en pourra fuiure. Requiert &: de- 
mande 
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mande que le prefent aâ:e de fa déclaration, proteftàtion 
ôc appel comme d'abus, foit inféré dans le regiftre des 
conclufions capitulaircs de ce lourd'huy, & qu'il luy en 
foie deliuré autant. Fait ce i8. luillec 1631. figné Ruelle, 
auec vn paraphe, & au delTous cftefcrit. 

Apres laquelle délibération &: conclufions defditsfieurs 
de Chapitre, ledit Ruelle aprotefté, &perfiftc comme àcf- 
fus,en ladite appellation comme d'abus, à ce que l'argenc 
de la vente de ladite maifon,ne foit en tout, ou en partie 
diftribué , &:quc ladite conclufion du 51. du prefent mois 
de luillet de l'an prefent 163 1. foit entièrement gardée & 
obferuée. Et en fuite cft figné Ruellé,dc la propre main du- 
dit fieur Chantre, & après eft efcrit. 
, A ladite déclaration, proteftàtion, & appel comme d'a- 
bus , Monfieur Fayet aulfi Chanoine de î'Eglife de Paris, 
& l'vn desFabriciens de ladite Eglife,auec ledit Ruelle, à 
fouftenu ledit appel comme d'abus lef dits an &iour.Signé, 
Fayet auec paraphe. 

Lcfdits fîcurs Ruelle & Fayet, ont fait fignificr à, 
MclTicurs de Chapitre le fufdit adlc par le Sergent 
Larmonier, comme le porte fon Exploit, dont la 
teneur fuit: 

L'An lâsi. le iS. de luilUtyA Urecjucfie de Monfieur Maifire 
Guillaume Ruelle^ Confeiller dit Roy en la, Cour de Payle- 
nient , chantre ^ chanoine de I'Eglife de Parû^ & de Noble 
Fayetymjii Chanoine, df l''vn des Fabriciens de la- 
dite Eglîfe : l'ay Unifier à -verge au Chajlelet de Parii,fottbJî- 
gnéy déclaré, Jîgnifé, df deuement fait kfçauoir à Me f leurs les 
vénérables Doyen , Chanoines & Chapitre de ladite Eglife, en 
fariant à Nchle lacques Dreux chanoine de ladite 

Eglif i & encores à Noble Claude Theuenin aufi Chanoine ^ 
Receueur de ladite Eglife ;dfÀ Maijhe le Breton, Notaire & Se- 
crétaire du chapitre d'icclle Eglife, qu'a faute, & pour le refus 
ï^u' ont fait à ce matin lefdits fieurs Doyen 0- chapitre, de faire 
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infcrire es regiflres d'iceluy chapitre, Va^e cy-dejjhs tranfcm^ 
& d'en dcliurer autant audit fuur Ruelle, tant four luyc^ue }iouy 
ledit ficur Fayet,fuiuant fin reqmJîtoire,(^ue lefdits Jîeurs Ruelle 
(^Fayet,en adherans à l'afpelUtion comme d'abus -porté audit 
aÛe, ont derechef appelle comme d'abus de l'acte capituLîire,par 
leejttel au freiudice des conclu/ions cy-dejfus mentionne ^ s ^il au- 
toit efté ordonné quon remettroit en délibération audit Çhapi^ 
tre,fçauoir fi Us deniers procedans de la 'vente dr adjudication 
faite de ladite maifonyfiroient dtjlribuez. aux ficurs chanoines 
capitulans de ladite Eglife, attendu qu'ils aur oient ejlé declanz. 
Appartenir à loeuure & Fabrique de ladite Eglife pour la moi- 
tiéj&dejlinez. à la Fondation d'vn obit pour le repos de lame 
audit défunt fie ur Berger pour l'autre ,& encores de ce que lef- 
dits fleurs du chapitre ont ordonné, au preiudice des appella~ 
tiens , df contre icelies concluions capitulaires , que lefdits de- 
niers , eu partie diceux , feraient distribuez, entre lejdits Jîeurs 
Capitulans , prote/f an s le/dits jîeurs Rue Hé & Fayet , de releuer 
leur appel en la Cour de parlement en temps & lieu / ô" cepen- 
dant quiceux fleurs Ruelle ô" Fayet fe font oppofez, y comme de 
fait , â ce que ledit Breton, qui a receu lefdits deniers , cf ledit 
fleur Theuenin qui les a en defpofts^ en -vuident leurs mains, à 
peine d'en refpondre en leurs propres & priuez, noms, & de tou- 
tes perte s, dejpens, dommage s & interefs. F ait en parlant pour 
lefdits feurs Doyen, Chanoines é" Chapitre, à la perfenne audit 
Maiflre lacques de Dreux chambrier de ladite Eglife, & dejdits 
Jîeurs Theuenin dr Breton, à Maiflre lean le Breton, frère dudit 
k Breton en fan domicile, preftnt les tefmoins nommez, en mon 
original. Signé Larmonier auec vn paraphe. 

Outre ct^ ades , Monfieur Ruelle en a voulu faire vn 
plus particulier de fon interuention ^ par cette Requcfte 
f refentée à MelTieurs de la Cour. 

A NOSSEIGNEVRS DV PARLEMENT. 

SVppl I E humblement Guillaume Ruelle Confeiller du Roy en 
la Cour, chantre & Chanoine de l" Eglife de Paris , difant; 
u'il a eu aduts,quily a vn appel comme d'abfts pendant en U 
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CmYi interietté far Maifire Itier François chaJleUin , Cha- 
noine de ladite Egl'tp > d'vn aHe ca^ituUire du chapitre d'i- 
cc/le 5 par lequel a£le, au lieti,ejue fuiuant les Statuts de ladite 
igl'fe^ & Ar refis de la Cour^ les deniers procédants de la. 
vente des maifons Canoniales non refignées, appartiennent , & 
font àeftmées pour les Fondations d'ohits & augmentation dit 
Jeruice Diuin,tl e(l porté que les deniirs procedans de lamatfon 
Canoniale de défunt M aifire Geoffroy Vincent, viuant chanoine 
de ladite EgUfe feront dîftnbuez. é'pdrtagez.^àfçauoirfeiiLecent 
tittre s feulement y pour vn ohit ponr le défunt, df le ftrplus, mon- 
tant fx mil quatre cent iiures , feraient difiribuées entre tous les 
particuliers chanoines de ladite Eglfe,afifians au Chapitre, fur 
lequel appel ledîtficur chaftelain a fait intimer les Boy en, cha- 
neines & Chapitre de ladite Egltfe , entre le/quels Une f fait 
foïnt de pourftiites pour tenir l'affaire en longueur : & cepen- 
dant le fuppliant a notable interefl: à l aduancement & accélé- 
ration dudit appel ^ dautant que les deniers quon prétend fou- 
fienir bons de cette capitulation première , aufquels il n'a point 
iufque â prefent voulu toucher ^ demeurent inutiles entre les 
mains du Greffer dudit Chapitre , au lieu que, fî ledit appel 
comme d'ahm efioitpourfuiui; d' vuidéyUs deniers pourraient 
efire employées enœttures ptes^ ô" félon leur deflination. Ce 
co N s I D E R E\Noffeigneurs, attendu ce que deff»s : il vous 
plaife receuoir le fuppliant , partie tnteruenante en ladite eau je 
dappilypûur y déduire fen interefl ,dy ordonner qu en plaidant 
fur cet appel , les parties viendront par mefme moyen plaider 
fir ladite interuention , & fur ce que ledit fppliant requiert 
l'entretenement des anciens Statuts df vous ferez, bien. 

L'appellant n'a pu recouurer les procédures faites en 
fuitte de ces appellations comme d'abus, d'autant que 
lefdits fleurs Ruelle & Fayet moururent quelque temps 
après, Et le fieur Chaftelam penfantde quelle importan- 
ce eftoit pour l'Eglife , de faire luger les appels comme 
d'abus interiettcz , tant contre les Statuts fufdits , que 
contre la partition de l'argent de plufieurs maifons : il a 
laprcfenteRcqucrte fumante au Parlement. 
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SV P P L I E humblement Hier François ch/tHelain , Prtftre 
Doiteur en la Faculté de Théologie é* Chaneine en CE- 
glife de Paris , difant : ,^'il a cy-deuant interjette appel cem- 
me d'abus t des Ordonnances capitulaires du chapitre de ladite 
Egltfe , concernant la diH^ribution des deniers prouenans du 
prix des mai fin s du Clôture de ladite Egltfe, d;"un autre appel 
de la Conclu/ton , portant que les maifins feraient reftgnies au 
froft éf à la con/eruation du bien des herititrs en quelque fa- 
çon quelles vaquajjênt : de/quelles appellations la Cour eftfi- 
Jîe , & dautant que le faite s conclufions ont e Hé faites denant, 
df depuis vn prétendu Statut par lequel il eft ordonné que les 
chanoines pourront loger auec eux dans leurs maifons Clau- 
Jîralles , des femmes mariées ou non mariées qui fr oient leurs 
mères , fceurs j tantes , ^ nupces ; qui ejl directement contre 
tous les anciens Statuts , & fpeciakment contre la claufe tx- 
preffi mtfe dans tous les contracis^ par lefquels leurs maifins 
leur font accordées à les pojfeder durant leur vie Canoniale,^ 
feulement danslefquels contrants de tout temps (^ encore s dans 
les derniers s cette claufe a toufieurs efié é" (fi encore infrée 
iournellement t a la charge de garder le stATVT de 

NE LOGER AVCVNS ESTRANGERS DANS LeCloISTRE 

ET DANS LESDITES MAISONS, ledit préten- 
du, Statut en datte du 13. luillet 1651. Ce Considère* 
nofdits Sieurs ; il vous plaife en adhérant aux premières ap- 
pellations receuoir ledit fuppliant , a ppe liant comme d'abus du^ 
dit prétendu Statut du 23. luillet 1651. le tenir pour bienrc^ 
leuéy f^ ordonner qu en plaidant fur Itfdtîes premitres appella- 
tions , que les Doyen y Chanoines é' Chapitre de Paris , feront 
tenus de venir deffendre auprefint appel^a peine de l'Exploit^ 
é' vous ferez, bien. Signé, Ghastelain GorlidoTj 
dr plus bas efi efcrit. 

En plaidant fajfe fa Requête du Reiglement , fait en Parle- 
\ . ment le 22. lanitiev 1637, & au deffous efi efcrit. 

I if 15. lanuier 163 S. fut le prefent fignifié , & baillé copie 

À Maifire le Maire , Procureur de partie aduerfe. Signé y de 
Riancovrt. 
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Depuis ledit temps, c'cll à dircdcpuis quinze ans.ledit 
Cliaftclain a pourfuiuy Ton procès autant qu'il a pu, & a 
demandé par compulfoires, communications des titresne- 
ceiTaires, pour iuftifier la luftice de fon appel. Il a obte- 
nu deux Arrefts contradiûoires, pour contraindre Icfdits 
iieurs de Chapitre , & Aubonnet leur Notaire,&: Greffier, 
de luy rcprefenter les ades quil demandoit, il y a grand 
nombre de procédures faites deuant les ConfeiUers de la 
Grand Chambre , fçauoir Meflieurs Durand^de laNauue, 
&c Philippeaux les vns après les autres. 

Finalement lefdits fleurs de Chapitre nommèrent Mon- 
fieur Bclotjpouraffiftcraucompulfoire commencé le 3. iour 
de luin 1637. lequel ayant fait défaut a plufieurs afllgna- 
tions remifeSjComparut enfin auec IcMaireProcureur dudic 
Chapitre, &: Aubonnct leur Greffier, &:Collationnerenc 
entre autres adcs, vn du Regiftre de l'an i<j5i.en datte du 
18. luillet 1631. lequel ils trouuerent raturé aux trois der- 
nières lignes, parlant des oppofitions de feu Monfieur 
Ruelle èc Fayet,dont le lieurChaftelain demanda coppie 
figurée , & l'affignation ayant cfté continuée au lé. de luin 
fuiuant,ledit fieur Belot ycomparoiflantjdit qu'il nepou- 
uoit plus affiiter au compulfou-e, qu'il laiffa ainfi impar- 
fait, difant qu'il s'eftoit defchargé au Chapitre : aumoyen 
dcquoy ledit Huiffier Boutcmocte , fur la requificionde 
Gorlidot, adonné a£te de refus, &c ledit Belot n'a voulu, 
ligner. 

^ Et l'an 1648. le fieur Chaftelain a voulu recommencer 
vne autre fois , vn compulfoire deuant Maiïlrc Guillaume 
Chaufourncau Huiffier de la Cour , lequel après plufieurs 
affignations données au Chapitre, ledit Chapitre nomma 
Meffieurs Bernage &c loly , lefquels ayant vne fois compa- 
ru ^ ont depuis fait refus de fi plus trouuer, dont ledit fieur 
Gorlidot Procureur de Chaftelain a requis défaut, & pour. 
le profit a requis THuiffier de déclarer que la partie fc. 
pouruoit pardeuant la Cour , ainfi qu'il aduifera. 

Ledit Chaftelain a prefenté plufieurs fois des placets, 
fignez des Procureurs des parties , de vn refpondu de 
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Monfeigneur Mole lors premier Prciîdent, qui auoic don- 
ne le iour prcfîx au de Décembre léjz. Mais l'Ad- 
uocat du Chapitre a fait des fuittes fans cefle , & par ce 
moyen a fait paffer le Parlement dernier , encores qu'il 
eut communiqué au Parquet , n'ayant apporte que deux 
pièces , fçauoir l'Arrefl: de fan lyiS. & la tranfadion de 
l'an 1531. ayant veu le fac de l'appellant , &: le Fadum 
qu'il auoit drefféjvn peu a la hafte, cfpcrant que l'Aduo- 
çat du Chapitre voudroit plaider, qui a obligé ledit Cha- 
ftelain à donner plutoft fon Factura j auquel il a elle ne- 
ceflaire de faire des addions. 

STATVTVM DOMINI ODONIS 

Epifcopi Tufculanenfîs pro Ecclefîa Parificnfi. 

VEnerahïli in chrifio Patn, Epifcopo, & dïle6tis in Chrijle, 
Decano, & Capitula Parifienfi. odo miferatione dittina. 
Tufcfdanenjîs Epifiofus , Apoliolicx fèdis Légat tu , fan^am d" 
Jinceram in damino chant atem. Cura commifi nobis Regiminis, 
(^ décor Ecclejïa(ricx honeflatis,tnmgtlare nos admonent, vt ea, 
{^tt£ a norma reciitudt/'its nommas deniaj/e, ad xquitatis formant 
reducere deheamas. Hinc ejl ifuod cum in Ecclcjia 'vejlra vijha^ 
tionis offîàum perfenaliter impleremtts , alicjua Ibi corrigcnda. 
reperimus : interqu^ (jtudam ad pr^fensypr/fentibus Hteris in- 
tintant us, obfe crante s in Chrijîo, ô" Legationis of/icit-, qua fun- 
gimur authoritatc-,mandantes; quatentts remédia quxdam parua, 
qiu ad eoYum medelam , conJiUo deliberato , prouidimus , reci^ 
pientes bénigne ; é^ cuïk omnt dtligentia curetis effc£lui man- 
cipare. ôcc. 

Biftri^ius inhibeniusy ne quis Canonicus mulierem aliquam 
Monialem ,/èit aliam in domo fua, in Claujlro fttsiineat per- 
noÛare ; nifi Jit mater, 'vel forer , vel propinqtia faltem in ter- 
tio gradu Canonici pênes quem aliqvando co n t i g e rit 

PERNOCTANDVM, ^'rr/ NlSr ALlQV^ MAGNATES MVLIE- 
RES qV^ sine SCANDALO EVITARI non POSSINT Atl- 

QVANDOjadClauftrum caufafamiliaritatis honefl:^ dixerint 
diuertendura^i'^/ N I s I vrgente necessitate matro- 



NAS ALIQJVAS ALIQ^ANDO VOCArI CONTIGERIT 
AD CVSTODIAM INFIRMORVM. 

Jîem, QVIA NON SOLVM A MALO , SED ETIAM A SP£- 
CIE MALI; PRECIPIT ApoSTOLVS ABSTINERE : NE ALI- 
QVA MVLIER CONTINVE IN DOMO CaNONICI C V 1 V S- 

cvmqv_e more TV r in Clavstro ad servitivm, " 

VEL AD CIBVM DISTRICTIVS INHIBEMVS. 

Item, STRICTE et svb poena excommvnicatio- 

NIS FIRMITER INHIBEMVS NE VXORES , VEL PEDISSE- 
Qy_& MATRICVLARIORVM , VEL ETIAM CONJbVGIENTlVM 
AD EcCLESIAM BEAT>£ MarI^, AD REFVGIVM IN Ec- 
CLeMAjSEV in TVRRIBVS PeRNOCTARE ALICiVATENYS 
PERMIT T ANTVR. 

En la page 15. à la fin de l'Arreft du 16. Mars 1544. 
deuoic eftre adioufté l'Arreft du lo. Aouft ij4^- donne 
à la requcfte des Gouuerneurs du Sepulchre , deman- 
deurs contre le nommé Roufleau logé dans vne maifon 
Canoniale d'vn des Chanoines dudit Sepulchre , difanc 
que celaeft contre les Statuts. 

La Ceur ordonne quant a RouJJeau , que les Commijfuires du 
chapitre de Paris, & le Confuiller qui auec eux ajstfiira,y pour- 
uoirontainji qu il appartiendra i& neantmcins cependant or- 
donne LADITE COVR C^VJ- LES ChaNOINES ET CHA- 
PELAINS GARDERONT LE StATVT SELON SA iORME ET 

TENEVR, & ne pourront mettre auec eux en leurs maifens Ca- 
noniales aucun, ïiy louer tcellcs.fi ce n'e/l du confentenient & ac^ 
cord du chapitre de Paris. Ordonne particidu'remtnt que les 
chanoines ç^ Chapelains fe contiendront en l'honneficté Sacer- 
dotale, telle que l'efiat d'vn Chanoine &p-ehendé le requiert, e^ 
leurs defftnd eux promener far l'Eglife du Sepulchre. 

Nos Rois qui ont érigé des .Saintes d-i^^cWcs ^ comme 
Charles-Qviintj quand il a fondé celle du Bois de Vin- 
eenne en faifant le Statut j il y a mis cet article tres- 
expres. Nous ordonnons que nul des Chanoines, des Vicaires ^ stamimns qiiod 

Il I n • rf- ■ r r ""''us Cironi- 

ae s Clercs de ce Collège, ne puîjjent tentr aucune femme, me me comm, vicaro- 

7 t 1 / '^ , ■ j / r • ■^' Il lûrn.ac Clerico- 

dans quelque degré que cejoitde parentc,ou conjungutnite quelle mm dia c^Ue- 
luy appartienne ^pour demeurer dans fon domicile:& que fi au- \nolà°^^"\Z 
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tum aiiiibct ic- ^'^^ cfl fi osé qttc de faire contre ce Statut ^ que le Threforier 
.«uei- inteiidi- 4f/^ coïitre luv comme vn violateur du Statut, ç-r <^»'il le cor- 
auod in siaiu rtçe fans retardât ion, après aueir du tout chake loin tclUs fem- 

ilcUco fumpti '^ •> t J J 

bws nottris de mCS. 

Cïtero retineri 

vol mus) nianentem aliqUam ml !ier«m , etiatnfi ei in quauis linea (onfanguinitatl; att'neat, tenere ptaftimai 

Quod lîcontti Statutunn huiiifmodi facere quis aufus fuerit, rontra.cum Uiefiurariusvpotc contra iplm; Statuti 

tiafllgrefioiem procedu , at eumfuper hoc v.tJio irotï d fpendio ci.irigat , muliete ab.ndc prorfus expulû. 

Meflîeurs de Nollre-Dame faifans leurs vifites dans les 
Eglifes defpendantes d'eux , fouuenc ont réprimé ceux 
qui tcnoicnt en leurs maifons des femmes, &: mefme de- 
puis qu'ils ont fait ces Statuts, dcfqucls eit l'appel com- 
me d'abus, vifitant l'Eglife du Sepukhre , ils y ont fait 
l'Ordonnance fuiuante, /'4/? i6z^. /e 5. tour de Décembre 
en la vijîte faite par nous Dominique Seguier ^ Tioyenô' Cha- 
noine de l' Eglife de Farts : Dents le Blanc Chanoine (^ Ar- 
chidiacre de Brie en ladite Eglife , ô' officiai du chapitre di- 
celle Eglife : lacques Dieu , Députez, pour faire ladite "jifîte 
au Sepukhre , le premier Article de la. vtfïte eft 5 Nous Cem- 
rnijfaire-ififdits : Auons ordonne d" ordonnons , que Maisires 
François Jacques , Jacques Rougelin , Touffaint Ruelle , Pier- 
re du Houff.iy , & Guy Morel tous Chanoines de ladite 
Eglife du Saint Sepukhre , mettront hors de leurs matfons 
Clauflralks leurs f ruantes; obiïront aux précédons Regkmens 
df iufques à cela, la faifc de leur diflribtittens tiendra. 

Encore que régulièrement, vn legiflateur ne foit fu- 
jet , quo ad vim correcîiuam , à fes Loix : toutefois il y eft te- 
nu, quo ad vim diretiiuam , pour eftre mieux obey ,mon- 
ftrant l'exemple par faits plus que par paroles. 

En la page 105. il elt fait mention d'vne tranfadion, 
laquelle l'appellant n'auoit pu auoir,&: l'ayant depuis rccou- 
tirée il le met icy en fuite. Parce qu'elle décide nette- 
ment le différent du fécond appel comme d'abus, &: obli- 
ge à grofles peines ceux qui y contreuicndront , fauf- 
fanc le ferment qu'Us ont fait, lapaffaiit en luftice. 

LETTRES 
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LETTRES ROYAVX, 

AVEC LA TRANSACTION 

&: Arreftj en fuitte fur l'cmploy de Tar- 
gent, prouenanc de la vente des maifbns 
duCloiflre. 

i-^^/?^ RAN CISCVS Dei Gratia Trancorum Rex , 
^^ Vninerjis fr^ fentes Utteras injpe^uris falutem. 
N otum facimt44 y qmd de licentia, éf autontate 
nofir-z ParUmenti Curij: , ac medtanttbw litte- 
ris nojlris hune tenorem qui feqmtttr , conti" 
nentibm. 

FK A N CO I S par la Grâce de Dieu Roy de France , k nos 
Amez, é' F eaux Confeillersjes Gem tenans nofire Cour de Pxr- 
iementà Paris ; Salut & dile6iion de la partie de nss Amez, df 
Féaux Con/eillers en nofiredite Cour y MaiHre I acques Uefna- 
gier, & André VerJHS yd)* de nofire hien-aymé Pierre Mouton^ 
■Chanoines Prehendez. en l'Egli/è de Paris i Nous a ejlé expo/é^ 
que fur certaines appellations interiettées par lefdits expo/ans 
comme d'abus en noftredite Cour , de Maijîre Jean Dudrac 
Doyen , lean Totiflain Archidiacre de Brie , & autres chanoi- 
nes leurs adherans , adiournez. & intimez^ d'autre , les parties 
ont eflé ouyes en leur Plaideyé en nofiredite Cour , par laquelle 
aucunes defdites appellations ont efîè vuidées ; & fur les au- 
tres appointées au Csnfeil : Mais depuis lefdites parties pour le > 
bien , proft , dr 'utilité de ladite Fglife de Paris , ont tranfigé 
d' accordé enfemble de d^ fur leurfdits differens ,& rédigé par 
eferit leurfdits accord d" tranfaSiion , qu'ils pafferoient volon- 
tiers en noUredite Cour : Mais ils doutent que faciez difficulté 
de les receuùr à ce , fans auoir fur ce nos Lettres ; Humblement 

C 
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requerans icelles : Tourcftioy nous , ces chofes confidtrées , vou- 

lans fubuemr knos fujets félon C exigence des cas ^N ous'voui 

Mandons & exprejfement enioignons -, que parties prefente s 

9U appel/écs en nofiredite Cour, ou Procureurs pour elles icelles 

parties receu'és , 'd^ le/quelles nous 'voulons par vous ejlre receu'ér 

à tranfiger é' accorder enfemble de ^ fur le/dites appellations » 

fur lef(juelles elles font appointées au Confeil , en nofiredite 

Cour,& à pajfer en icelle leur dit acccord é-tranfadtion : Et en 

ee fatftnt mettez. Lfdites appellations, qui ne nous concernent 

en rien , fors pour l amende feulement , qui nom pourrait efre 

deue enfin de caufe ,' s'il eftoit dit ^ mal appelle, au néant. Et 

lefquelles nou^ y auons mis ■^ mettons de grâce Jpeciale par ces 

prc fentes , fans amende , c^ fans que lefdtts expofans foient 

plus tenus les pourftiure en aucune manière j & faire aux 

parties hon&brefdroit:Carainf nous pfaifef refait, nonohftant 

quelconques Lettres ftbreptices à ce contraires , pourucu que le 

procès ne foit veu , vif té , jugé ne confultc. Donné à Parts le 

g. tour d'Aûufiy l'an de Grâce mil cinq cens trente-deux. Et 

de nofire Règne le dix-huiclie/me. Sic Signatum : par le 

Confeil delturé ^ inter Magiftros Petrura de Lyon, dile- 

ftorum & fidelium Magiftrorum noftrorum lacobi Mef- 

nagier, Andr^aî Verjus , in Caméra Inqueftarum didx 

Curiae noftrx Prarfidcntis , & in ea Confiliarioriim, &: 

Pétri Mouton j Ecclelîa; Parifienfis Canonicorum ex vna, 

& Petrum Feburier, diledi noftri Magiftri loannis Du- 

drac Decani , diledi etiam & fidelis noftri in praedida 

Guria Confiliarij Magiftri Ruzé Cantoris , & aliorum 

dicta: Ecclefi^ Parificnlîs Canonicorum, fe capitulumEc» 

clefiae facere dicentium , & altéra, parnbus, procurato- 

res, per litteras accordi inferius infertas Tpeculiter fon- 

datos, pr^efentc pro nobis, & non contradiccnte Procu- 

ratore noftro generali, in quantum tangit appeIJationem> 

de qua in pra; infcrtis litteris noftris fit mentjo , & illius 

emendam ac interefte partium , & prouifo quod non 

liabeamus aliudinterefle, quam propter diftam appelJa- 

tionis emendam; Ad onvs tamen qvod de CjEtero 

I)©MVS IN CLAVSTRO EXISTENTES INCARIAB.1 , VEKDij. 
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AVT ALITER ALIENARI, SE V TRADI ALIIS PERSONIS 
QVAM CaNONICIS , ET VIRIS IN DICTA EcCLESIA HA- 

BiTVATis, NON poTERVNT , adum , traâratiim , concor- 
datum &: pacificatum , proue extitic , & quemadmo- 
dum in quadam Tchedula &; pracdidisUtterisaccordi per 
ipfas partes diûofue procuratores carum vnanimiter, & 
concordicer dida: Curix nofbrae traditis , alias concordaffc 
concinecur, Quarum fcheduliE , litterarum, aceordi , teiio- 
ces ferracum iequuntur , & funt taies. 

Entre M aifires lacunes Me fnagier^ Confeilicr du Roy en U 
Ceur de céans , André Verjus , aufi Confeiller du Roy , d" 
Trejident en la chambre des Enqueftes de ladite Cour, é* 
1^ terre Mouton, tous chanoines prebendez. de l'Eglife de Ta- 
ris , appel/ans comme d'abus en pluftcurs injlances j de Maijlre 
Jean Dudrac Doyen , Martin Ruzé atijii Confeiller en ladite 
Cour chantre, lean Touftain Archidiacre de Brie, lean G on- 
tier Sottfchantre, NicoUe Dorigny , aufi Confiiller dudit Sire 
en ladite Cour, ^ Frefident en la chambre des En^uejles d'i- 
xelle chancellerie , lean le Cocq, Ejlienne Legier , Pierre Baf- 
fet, Gabriel P c lourde , François laulcon , Pierre Michel^ leaa 
de Ruel, François le Roux , d" Ejlienne Poncher, tous Cha- 
noines de ladite Eglife de Paris , eux di fans faire le chapitre 
d'icelle : Et encores ledits Mefnagier, Vertus df Mouton de- 
mandeurs en exécution d'Arref, d'vne part : Et lefdits Dudrac 
Doyen, Rux^ê Chantre , & autres âejfus nommez^, eux difans 
faire le chapitre de Paris adiourncz. > ^ intimez^ & défen- 
deurs en ladite exécution d'Arre(h , d'autre : Appointé efi en 
imerinant les Lettres Royaux, obtenues par lefdites parties, 
ejae la Cour a ma l'appellation au néant fans amende ^ fans 
dejpens , ^ font ice lie parties d'accord, f Ion U tranfaéfion cy 
attachée , & partant font tnifes hors de Cour dr de Procès fans 
dejpens, dommages éi" interefis.^ 

Item : A tous ceux ^ui ces prejêntts Lettres "verront^ lean 
de la Barne cheualier Comte d'Etampe , Vicomte de Bridiere, 
Baron de Ver et s , Seigneur dudit lieu de la Barne , de Ville- 
martin , & du Pie fis du Parc lez> Tours , Conjeiller , cham- 
bellan Ordinaire du Roy mftre Sire ,premier Gentil-homme de 

G ij 
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fa chambre , & Garde de la Preuosié de Paris ; Salut ,Jcd^ 
uoir faijbns que pardeuant lean Boreau , d" Claude Martirii 
Notaires du Roy noflredit Seigneur de par luy ordonnez, df 
efiahlis enfin chaHelet de Taris , furent prefens en leurs per- 
finnes ^ ^vénérables & difcretes perfnnes ^ Mejiieurs Maijlres, 
Jacqaef liefnager , Confeiller du Roy Bofre Seigneur en fa 
Cour de Parlement , André Verius aufi Confeiller dudit Sei- 
gneur en ladite Court & Prefdent en la chambre des En- 
queftes d'icelle , ^ Pierre Mouton ,. tous chanoines prebendez, 
de l'Eglife de Paris , pour d" en leurs noms , à caufedeleurf 
dites prébendes, d'vne part : Et -vénérables é^ fientifquespcr--^ 
fonnes y Maijlre Martin Ruz,é Chantre , Loiiù du Bellay Ar- 
chidiacre de Paris , lean Gantier Sonf-chantre , Nicolie Dori' 
gny Chanccllier, Jacques Merlin Pénitencier , Gilles Def/jou- 
lins 1 lean Ejfelet , Efiienne Ligier , Pierre Tacet , Gabriel Pe- 
lourde , lean l'Efcuyer , lean Malahry , François Eaulcon , 
Pierre Michel y Antoine du Breil ^ lean le Preftrereau, An-- 
toine du Viuier , lean du F iuier , Folridas Croifart , Pierre 
Roulïn, lean Bolu^ François le Roux , lean Baudry, Martial' 
Mazurier, Pierre Cre/pin , Ejlienne de Pencher , Euflache du 
Belliy ,. ç^ Loiiis Hefjeitn , tous chanoines Prehendez, de ladite 
Eglife de Paris , df eux Ajfemblez a leur Chapitre à icur or- 
dinaire y au fin de la cloche en la mamere accoujlunnce , fat- 
fins d' repr fentans le Chapitre d'icelle Eglift ,pGur ô au nom 
de leurdiie Eglife, d'autre part : Bifins lefdites parties , comme 
procès ait efié meu df intenté ^ (oit pendant c^ indécis à la 
Cour de Parlement , entre le faits Matftres laccjues Mefiagiert 
André Verjus y O" Pierre Mouton chanoines Pr.bendez, de la^ 
dite Eglife , appelLms en phijîeurs infiances , d' "vne fois ou 
plnfeurs en adhérant : De "vénérable d* difirettes perfonnes 
Mcfùeurs Maiffre lean Dudrac Doyen , Martin Raz^é Cor; fil- 
1er du Roy en ladite Cour de Parlement Chantre^ leaa Ton- 
(la'm , Archidiacre de Brie , lean Gantier Sotf-chantre , Ni^ 
colle Don gny , aufi Confeiller dudit Seigneur en ladite Coure' 
Prefdent en la chambre des Enquefles d'icelle Chancelier, c^- 
plnfeurs autres Chanoines de ladite Eglife leurs confors dr ad- 
hcrans ycux âtfans faire le Chapitre d'icelle, d\>ne part : E^ 
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Ikfdïts Dudrac Doyen ^ Ruz.è chantre, Toujlain Archidiacre 
de Brie , Borigny Chancelier ^ d" leurs confors & adherans , 
chanoines d'icelle Eglije, adiournez^ & intimez,, d'autre , four 
raifon & à cauje de plufieurs Ordonnances faites par lefdtts 
Boy en , Ch antre , Archidiacre , & autres dejfta nommez. , com- 
me eux difans faire ledit Chapitre mejmement certaines or- 
donnances , concernans la dijlribution du reuenu des deniers 
prouenans de la vcndition des maifins , que tenaient feus 
H Aifire Paul Emilie , Guillaume Capet , & Pefrarche de U 
MagdelainCy en leur muant chanoines de ladite Eglijè ,^de 
partie des deniers des réparations d'iceiles : Et aujû pour raifon 
des deniers pris au Threfor de ladite Egli/e , pour le payement 
de la d'. cime & autres chofes contenues c^ dcclarées au Plaideyé 
fait en ladite Cour de Parlement entre lefdites parties jj2p. 
auant P afjue s ^ fur lequel icelle Cour a donné fin Arrejl , fur 
Vexecutton duquel les parties font en procès pardeuant Mon^ 
fiettr M aifire le an Hennequin Confeilkr dudit Seigneur en la- 
dite Cour ^ d^ par elle à ce commis , pardeuant lequel lefdits 
Mefnagier , F erjm d^ Mouton ont fait leur demande en ladite 
exécution d'Arrcfl .-mais finahlemcnt lefdites parties .^pour nour- 
rir paix ô' amour fraternelle , mettre fin efdits procès & es dif- 
firens d'entre- elles , ^ pour faire le prof t & vtilité de ladite 
Egltfe , ai nji qu'elles font tenues faire , ont tranfgé, pacifeé' 
accordé ■, tranfigent opacifient & accordent enfcmhle fur kurfàits 
proJs d^ difcrens en la forme d" ruAnicre qui s'enfuit:, (ow le 
bon phiîfir toutes fois de ladite Cour de Parlement : C'eftàrça- Qui ram'kV 
^ es deniers qui viendront <x procederonr cy après, i obi:s,ov «o ,' 
tant de la vendit) on des maifons Clauftrales &c Canonva- ")"?[" ,^-"" '" , 
les de ladite Eglife sviets a Obits, que delà taxe des '°""^« 'J'i^'"'» 
réparations d'iccllcs/eront mis au Coffre du Threfor de p geioj. 
ladite Eglife auec les autres deniers d'icellc ians plus en 
•faire aucune diftribution : pour lefdits deniers ellre em- iii 

ployez &: conucrtis ainli que s'enfuit. Ccft a fçauoirjes dc-^ <i 

mers procedans du la •vendnton defdites maifins ^en reuenu an- ' 

nuel ., pour la fondAtion d^ entretenement de l'ohit du Chanoi- pi 

ne decedi & aw^tnentation du firuice Diuin , en enfniiiant . jlf 

les Statuts anciens de ladite M_glife : Et les deniers defdites i'! 

C iij ! 
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réparations , aux fins vrgentes ô" necejjaires araires dudît 
chapitre. Item é' feront les maifons 'vacantes far le deceds 
d attcun Chanoine de ladite Eglije -, 'vendues (y deliurées y en 
plein chapitre au fins ojfrant & dernier enclHnJJtur ycnlama- 
niere accoufiuméi à la cjU!nz,aîne , après la licitatien d'tcelle y 
C^ non plutofl y durant largue lie qainz.aine , feront rejeta tota 
ceux qui voudront mettre prix & enchère en ladite maifon^cjui 
fera ainfi vendue . ltem\ quant aux décimes qui pourraient ty- 
apres furuenir , tes deniers quil conuiendra payer pour icelies, 
ne feront dorefnauant pris audit Threfor ^ne autr-e part des de" 
niers de ladite Eglife : mais fera chacun d'ice'le EgH/ê tentt 
payer fa quotité -, part & portion de fe s propres deniers. Itcm^ 
demeureront Ufdites parties quittes l'vne enuers l'autre , de 
tom dépens, dommages & interifs : Et confentent le fdit es par- 
ties que ces prefentes foient homologuées par ladite Cour de 
Parlement ; ô" pour ce faire ont conjtitué d" conflituent leurs 
Procureurs Généraux ô' Spéciaux : C'ijl a fçauoir lefdits 
Mefnager^ Fer jus c^ Mouton , Maifire F terre di Lyon : Et le f- 
lefdits de chapitre , Maiftre Pierre Feurii r leurs Procureurs 
en ladite Cour de Parlement , aufqmls ils ont donné & don- 
nent plein pouuoir & pwffance de ce faire ^ auec tout ce que au 
cas appartiendra & fra necejfaire. Car ainfi l'ont voulu çjr 
exprejjcment accordé lefdites parties Jtfquelles tr an f action, pro- 
meffes , conuenances ^ toutes & chafcunes les autres chofes 
defftfdites , en ces pre fentes contenues & e frites ,lesdites 

PARTIES ET CHACVNE d'eLLES EN DROIT 
SOY PROMIRENT, ET IVRERENT PAR LES FoY 
ET SERMENT DE LEVRS CORPS, AVOIR ET 
TENIR POVU. BIEN AGREABLE, FERME ET 
STABLE A TOVSIOVRS, SANS lAMAlS ALLER, 
OV VENIR AV CONTRAIRE, SVR PEINE DE 
RENDRE ET PAYER A PVR ET A PLEIN, ET 
SANS AVCVN- PLAID OV PROC ES, TO VS COVSTS, 
TRAIS, MISSIONS, DESPENS, DO MM A G^ S ET 
INTERESTS , Q^ l FAITS ET SOVSTENVS SE- 
ROIENT PARDEFAVT DES CHOSES DESSVSDI- 
TES NOK FAITES, TENVESET NON ACCOJ^- 
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ÎLIES PAR LA MANIERE Q_JVE DIT EST, SOVS 
l'oBLIGATIO 1^1^ E TOVS ET CHACVNS LEVRS 
BIENS REVeNVS ET TEMPOREL, TANT DE 

LEVR.SD1TS Bénéfices, Q_y edv temporel 
DE LAÏCITE Eglise de Paris^ q^e icelles 

PARTIES EN ONT POVR CE SOVMIS ET S O V- 
METTENT a la IVRISBICTION, ET CON- 
TRAINTE DE LADITE PREVOST E* DE PariS, 
ET DE TOVTES AVTRES IvSTiCES ET IvRlS- 
DlCTIONS, OV TROV'VEES SERONT POVR CES 

PRESENTES DV TOVT ACCOMPLIR,' & renoncè- 
rent ex^>rejjiment en ce fatfant exprcjjtment icelles parties , 
par leurfdtts Jèrmens ô" foy , à tctts reliefs , njpits ^ impet ra- 
tions y difpenfatiens dr ah/oluttons données d^ à donner y é^ 
gemmUment à toutes autres chofes qnelconcjites que l'on pour- 
rait dire ypropoftr & alléguer contre ces prtfentes fur leur ef- 
fi t d^ exécution , & au droit difant geni rai renonciation non 
i)iiloir. En te /moins de ce nous à la relation de/dits Notaires j 
avons mis a ces prefcntes le Scel de ladite Prtm^è de Paris : 
qui pajièes: furent doubles au Chapitre de ladite Eglife ^ ian 
j6 32. ce V endredy fécond ieur d'Aoufl ^ces prefcntes pourltf- 
dits Mffnagier , Verjits & Mouton. Sic Signatum Boreau> 
cf Martin, fait dif pafé en Parlement par Maiflre Pierre ds 
Lyon Procureur de Maifire lacquts Mifnagier , André Verjus 
Prefident en la Chambre des Enqueflcs , ^ Confeillers en U 
Cour de céans j & Pierre Mouton , chanoine de l'EgLft de Pc.~ 
ris , d'vne part : é" par Maiflre Pierre Feuricr Procureur de 
Maijîre lean Dudrac Doyen , Martin Ruz^é GonfetUer en ladite 
Cour chantre .. dr autres Chanoines de ladite Pg'iife , eux di~ 
fans faire le chapitre de ladite Eglife, d'autre , le penultiefmc^ 
tour d' Aoufi l'an j S3 2. Id quod quidem accordum acora-^ 
nia &:fingula in eo contenta, fpecificaca, & declarata tc-v 
nendum,attendendum&:comp]endum&inuiolabiliter ob- \ 

Icruandum prarfata Curia noftra , appellatione iam dida: 
abfque emcnda &: expenfis adnullata, paries fupradidas 
& carum quamlibeCjprout vnamquamque ipfarum tangit 
& tangere potefl, pet arreflum condemnauit&condcmr> 
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nat. Ac ea vc ciufdem Curia! noftra: arrellum fîeri,tene 
ri, atceiidi , complen, ac fîrmari & inWolabiliter obfcr- 
uan, ac execucioni dcmandari volait i & pva:cepic partes 
fupradidas à Curia &: proccll'u impune abu'c «3^ recedc- 
rc , iuxta pra; inlcrcarum litterarura contincntiam & te- 
norem : In cuius rei tcftimonium nortruni litteris prx- 
fciitibus iufïîmus apponi figillum. Datum Pariiijs inPar- 
lamento noftro , pcnultima die Augufti anno Domini 
millefimo quingentefimo &: tricefimo fecuiido, &: regni 
noftri decimo oclauo. 

Dans les Lettres que le Roy addreffeau Parlement pour 
faire palîer la tranfacbionfurdite fur la requefte des Cha- 
noines , il y met la claufe qui fuir , à la charge d" condition 
toutes fois , que cy après les matfons qui font dans le Cloijlre ne 
pourront eftre encheries ny vendues ^ on en atttre façon aliénées 
ou données à d'autres perfonnes qu'aux Chanoines, ou perfonnes 
habituées en ladite Eglife. Auiourd'buy cette claufe eft en- 
tièrement annulée, par le moyen que des Chanoines pre- 
ftent leur nom pour tenir en defpoll:& garde, des maifons 
pour des eftrangcrs qui ne font de l'Eglife, qui y logent, 
ou qui y font demeurer leurs fcruiteurs &C feruantes •, &: tel- 
les maifons à qui ont demeuré des dix & douze ans appar- 
tenantes à des feculiers, &:qui les vendent quand il leur 
plaift à quelqties Chanoines, fans que le depofitaire inter- 
uienne en la vente, mais à qui on fait faire vnc dcmilîion 
par ledit depofitaire, en faueur de celuy à qui le vendeur 
i deladite maifonluy nomme, ce qui eft vn abus manifeftc, 

' &vn moyen de perpétuer les maifons Clauftrales aux per- 

fonnes laïques, qui trouueront toufiours affez de confîdens 
pour leur garder ces maifons , comme il fe void dans le 
Fadtum es pages 20. zi. li. du troifiefme appel comme 
<l'abus. 

Dans l'Arreft fait en fuite des Lettres Royaux &: de la 
Tranfadion, il y a vn mot duquel on fe fert & on abufe 
pour éluder l'effet dudit Arrefi:, & fruftrcr l'Eglife du droit 
que ledit Arrefi luy donne, difant que les deniers des mai- 
fons non fujetes à- Obics, feront mis au Threfor, &: ne fe- 
ront 
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ront plus difti'ibuez. On a pris pour prétexte ces mots, mai- 
fons non fujetes à obits-, &C feignant que toutes les maifons 
quiontvacqué depuis le temps de l'Arreft donné, eftoient 
non fuietcs à Obitsjfous ce prétexte on en a diuifé l'ar- 
gent, & il n'en a pas eflé mis vn denier au Thrcfor, encores 
que depuis enuiron cinquante ans , il ait vacquc quatorze 
maifons qui ont efté vendues, defquellesles prixmontent 
à plus de fix vingts mil Hures qui deuoient eftre employées^ 
en fond pour l'augmentation du feruicc diuin, àquoy 
eufl'cnt participé tous les panures Beneficicrs de rEgiife,au 
lieu qu'il n'y aeuqu'vne partie des Chanoines quienayent 
profité par leur grugement, qui n'a lieu qu'aux maifons 
vacquantes par mort, &c non aux autres ventes qui font 
tres-frequences^car il s'en trouue plus de quatre cens depuis 
cinquante ans, & en tel iour s'en fait-il quatre ou cinq dont :. 
l'Eglife ne profite pas d'vne maille. Et dans IcFaftum il a efté 
déclaré les cinq fortes de maifons non fuietes à Obits, qu'il 
faut fçauoir en vn mot, que toutes les maifons Clauflrales 
& Canoniales, font fuietes à Obits, à la referuc &: excepté 
feulement celles qui font affcélées à des Bénéfices parti-, 
culiers, Icfquelles vacquantes par la mort du poflcfTcur,cl- 
les viennent entre les mains du fuccefleur à ce Bénéfice,, 
fans charge Se condition de fondation d'Obit. • u-ai i.j. 

Si Meflieurs les Chanoines ne veulent garder laTranf-î 
atVion , l'appellant comme d'abus demanda contre eux, 
qu'ils payent la peine portée par ladite Tranfaélion.Que^ 
s'ils veulent garder ladite Tranfaciion , qu'ils ayent à ra- 
porter auThrefox de l'Eglife, tous les deniers qui ont eflé 
receus, &: qui deuoient y eftre mis. 

J\4cmoire de l'argent que. lesChanowes ont partage enî/eux,, 

prouenu de la vente des maifons dti Cioijire 

de Paru , depuis ^7. ans. 

La maifon de Monfieur Grangier, vendue à Monfieur 
Loiiet pour trois mil liures, le x. luin 1606. 

La maifon- de Monfieur de Beaulne Archeuefque de 

D 
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Sens 5 vendue à Monlleur de Bouineaux huit mil liurcs ^ 
le ô.Oûobre 1606. 

La mailon de Monficur du Viuier, vendue à Monfleur 
Belot l'Abbé cinq mil fcpt cens liureSjle z^. Avril 1607. 

La maiion de Monlîcur de Pille, vendue à Monfieur 
de Lartignc deux mil deux cens cinquante liures, le 8. 
0£lobre 1607. 

La maifonde MonlieurLoiiet, vendue àMonfieutLoi- 
fel trois mil liures, le 3o.06tobre 1608. 

La maifon de Monfieur Damefainces , vendue à Mon- 
fieur Pierre Ruelle fcpc mil dix Hures, le 1 2. Mars 1613. 

La maifon de Monlieur Reucil , vendue à Moniieur 
Fayet huit mil fix cens liurcs, le 50. Mars 1616. 

La maifon de feu Monlieur Faye , vendue à Monfieur 
Mornacq huit mil liures, le ly.Nouembre \6\%. 

La maifon de feu Moniicur Seguier Abbé de S. lean, 
vendue à Monfieur d'Eftampe pour huit mil liures, le 
Oftobre 1610. 

La maifon de Monfieur Berger, vendue à Monficur Mar- 
tmeau huit mil liures, le ^. luillet 1631. 
- La maifon de Monfieur Vincent, vendue à Monfieur 
Boutillier huit mil liures, le 3. May 1632. 

La maifon de Monfieur Guillaume Ruelle, vendue à 
Monfieur Barré vingt-fcprmil liures, Ici. Septembre 1^33. 

La maifon de Monfieur Coquelay , vendue à fon frerc 
1 douzcmil liures, le i3,Nouembre 164a. 

i La maifon de Monfieur Citoye, vendue à Monfieur Boi- 

laue dix mil liures, le zj. Septembre 1648. 

Somme , cent 'vingt-trois mil quatre cens 
foirante liures. 
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